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Adoption of a Technological/Pedagogical Innovation by a University Teaching Community
This thesis deals with a university teaching community adopting a technologicai/pedagogical innovation. This
longitudinal study—part of an action-research study—aims at gaining understanding of the overall dynamics
involved in adopting an innovation.
The study's conceptuel framework dérivés from management, information-systems, and teaching research. It
takes into account the motivations and needs of individuels (individuel dimension), the compatibility of
information technologies according to current learning théories (pedagogical dimension), and the type of support
to be offered to users (organizational dimension).
The companion model issuing from this research work comprises itérative cycles during which a group defines
and solves a problem and then successively reflects on the issues emerging from one cycle to the next. The
model takes explicit account of three key elements: the individuel, pedagogical approach, and organization form
an indissociable System dynamic in which ail dimensions interact during the entire process of adopting
innovation. It aiso sheds light on the need to stimulate critical reflection about the combination of crédible
extemal resources so that tangible expériences can be used to détermine technology compatibility. This kind of
systernatic participative process yieids greater cohesiveness of group ideas through dialogue and discussion.
Moreover, the proximity to our research setting over two years provides the opportunity to seize the many facets
of organizational dynamics. During the course of a longitudinal study that highiights the incidence of concomitant
events, the fragility of the process and reversibility of the adoption décision become apparent. The adoption
intention constantly fluctuâtes through the expériences of individuels and the context, which aIso changes.
Establishing partnership relations with interested groups stands out as an essentiel activity in attenuating or
counteracting the undesirable effects produced by concomitant events.
Mots clés
Innovation process - Adoption process - Pedagogical Innovation - Technological/Pedagogical Innovation —
Information technologies
L'adoption d'une innovation technopédagogique par une communauté enseignante universitaire
La thèse traite de l'adoption d'une innovation technopédagogique par une communauté enseignante
universitaire. Cette étude longitudinale, réalisée dans le cadre d'une recherche-action, vise à comprendre la
dynamique globale du processus d'adoption d'une innovation.
Le cadre de réflexion théorique de l'étude provient de la recherche en management, en systèmes d'information
et en éducation. Il tient à la fois compte des motivations et des besoins des individus (dimension individuelle), de
la compatibilité des technologies de l'information selon les théories usuelles de l'apprentissage (dimension
pédagogique) et du type de soutien à offrir aux utilisatrices-utilisateurs (dimension organisationnelle).
Le modèle d'accompagnement émergeant de cette recherche se compose de cycles itératifs au cours desquels
un groupe définit et résout un problème, puis réfléchit successivement aux enjeux émergents d'un cycle à
l'autre. Le modèle tient explicitement compte des trois éléments clés suivants; l'individu, la pédagogie et
l'organisation qui forment une dynamique systémique indissociable et en interaction les unes les autres pendant
toute la durée du processus d'adoption de l'innovation. Il met aussi en lumière la nécessité de stimuler une
réflexion critique grâce au concours de ressources externes crédibles pour déterminer la compatibilité des
technologies à partir d'expériences concrètes. Une telle démarche participative systématique permet d'accroître
la cohésion des idées du groupe par le dialogue et les débats d'opinions.
Par ailleurs, la proximité avec notre milieu de recherche sur une période de deux ans offre la possibilité de saisir
plusieurs facettes de la dynamique organisationnelle. Lorsque l'on réalise une étude longitudinale qui met en
évidence l'incidence d'événements concomitants, on constate la fragilité du processus et la réversibilité de la
décision d'adoption. L'intention d'adoption évolue constamment au gré des expériences des individus et du
contexte qui évolue lui-même. L'établissement de relations partenariales avec les groupes intéressés représente
une activité essentielle pour pallier ou neutraliser les effets indésirables d'événements concomitants.
Mots clés
Processus d'innovation - Processus d'adoption - Innovation pédagogique - Innovation technopédagogique -
Technologies de l'information
SOMMAIRE
La présente thèse traite de l'adoption d'une innovation technopédagogique
par une communauté enseignante formée des professeures, de chargées de cours et de
professionnelles du Département des sciences infirmières de l'Université de
Sherbrooke. Depuis environ trois ans, cette communauté voit le nombre de
bachelières et bacheliers décupler et les lieux d'enseignement et de stages se disperser
sur un vaste territoire. Les technologies de l'information constituent le levier
d'innovation en raison de leurs potentialités pour élargir l'accès à un enseignement de
qualité, peu importe le lieu et le moment, ainsi qu'à des réseaux mettant en
interaction plusieurs personnes intervenant dans un domaine donné.
L'examen de cet objet d'étude s'inscrit dans le courant de recherche en
management qui conçoit l'adoption d'une innovation comme un processus
dynamique en ce sens que les individus interagissent dans un contexte en perpétuelle
évolution où des activités, convergentes ou divergentes, influencent l'adoption ou le
rejet d'une nouveauté. Ce courant de recherche en management est relativement
récent et peu d'études ont été réalisées dans le milieu universitaire, alors que cette
forme d'organisation revêt des caractéristiques particulières qui peuvent améliorer
notre compréhension de l'innovation.
La méthodologie de recherche-action est employée dans cette thèse pour
examiner en temps réel comment une communauté enseignante universitaire parvient
à adopter une innovation technopédagogique compatible avec son contexte de
formation. Cette décision méthodologique repose sur l'état des connaissances
relativement peu élevé concernant les processus en œuvre lors de l'adoption d'une
innovation par un groupe ainsi que sur la problématique managériale récurrente
d'échec d'adoption des technologies de l'information pour innover en contexte de
formation universitaire.
Cette thèse s'inscrit dans le paradigme constructiviste. Nous avons réalisé
une étude longitudinale au cours de laquelle des données qualitatives ont été
recueillies de juin 2003 à septembre 2005. Des entretiens individuels et collectifs ont
été réalisés auprès de la directrice du département, d'une équipe chargée du projet
d'innovation et des membres de la communauté enseignante. Des périodes
d'observation lors de réunions ainsi que la consultation de documentation
institutionnelle et d'organismes officiels constituent d'autres sources de données.
La recherche-action a donné lieu à trois cycles itératifs pendant lesquels des
occasions de réflexion et d'apprentissage avec les actrices-acteurs de ce milieu les
amènent à définir et à résoudre les enjeux émergeant du processus d'adoption de
l'innovation.
Lors de notre implication sur le terrain, nous avons d'abord travaillé en
étroite collaboration avec une équipe de projet qui a accepté de s'impliquer dans notre
étude. Les résultats décrits dans cette thèse partent de l'émergence du projet jusqu'à
l'adoption d'une innovation technopédagogique, en passant par des processus où la
communauté enseignante se sensibilise au besoin d'innover et explore les
potentialités technologiques compatibles avec son contexte de formation.
Après avoir élaboré la problématique de concert avec cette communauté,
nous avons détenniné les cibles d'actions prioritaires qui allaient permettre d'établir
le point d'ancrage de l'étude. L'analyse des données qualitatives générées à chaque
itération, a procuré au milieu des renseignements décisionnels crédibles et fiables
pour réfléchir aux enjeux émergents et choisir les avenues sur lesquelles s'engager
pendant la recherche-action. En fait, à chaque itération, force a été de constater la
transformation des enjeux d'adoption de l'innovation grâce aux diverses occasions de
discussions et de réflexions collectives. A cet égard, la lectrice ou le lecteur pourra
constater que la communauté enseignante en est arrivée à analyser les enjeux de son
contexte de formation et à exprimer ses attentes et ses besoins concernant la place
actuelle et future des technologies de l'information au baccalauréat. Elle a ensuite
recherché une technologie compatible avec le contexte de formation en sciences
infirmières et s'est entendue sur la compatibilité des applications virtuelles de
communication et de collaboration. Dans ce cadre, les personnes participantes ont
dialogué avec des pairs et des experts significatifs à propos d'expériences concrètes
dans la formation universitaire. Finalement, la communauté enseignante s'est
entendue sur une série de recommandations mettant en évidence les efforts collectifs
à déployer pour innover. En effet, cette dernière en est arrivée à la conclusion que ces
efforts pourront se concrétiser à l'unique condition d'impliquer les groupes intéressés
dans la poursuite de la démarche, en l'occurrence, les instances décisionnelles
facultaires ainsi que les fournisseurs de soutien pédagogique et technologique.
La thèse propose à des intervenants de milieux organisationnels similaires un
modèle d'accompagnement en vue de l'adoption d'une innovation
technopédagogique par une communauté enseignante universitaire. Ce modèle,
représenté sous forme de cycle type de recherche-aetion, s'appuie à la fois sur les
apprentissages tirés du milieu et sur la consolidation de connaissances théoriques
éprouvées en management, en systèmes d'information et en éducation. D'ailleurs, son
originalité consiste à emprunter des théories et des modèles provenant de ces
disciplines et champs de recherche afin de tenir compte des multiples facteurs
associés au processus d'adoption par un groupe d'individus. Dans la documentation
scientifique recensée pour élaborer notre cadre de réflexion théorique, les auteurs
basent généralement leurs études sur des modèles éprouvés qui abordent
distinctement les dimensions individuelles, pédagogiques et organisationnelles
associées au processus d'adoption d'une telle innovation alors que nos résultats
mettent en évidence l'indissociabilité de ces trois aspects.
Outre la prise en compte des besoins des individus, des exigences
pédagogiques et du soutien de l'organisation, le modèle montre l'importance de la
concertation entre les membres de la communauté enseignante et avec les instances
décisionnelles et les fournisseurs de soutien pédagogique et technologique afin de
trouver des solutions viables pour innover. Aussi, il considère l'évolution du eontexte
organisationnel en intégrant dans la réflexion de ces groupes d'intérêts les enjeux
émergents découlant autant de la recherche-action que d'événements concomitants à
la démarche. Ces enjeux doivent faire l'objet de discussions structurées entre ces
groupes à chacune des itérations de recherche-action dans le but de prévenir et
résoudre des incidents imprévisibles et indésirables.
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S'il était aussi facile de faire que de savoir ce qu 'il faut faire,
les chapelles seraient des églises et les chaumières des palais.
- William Shakespeare
INTRODUCTION
La décision de se lancer dans une aventure doctorale repose d'abord et avant
tout sur un désir éminemment personnel d'approfondir l'étude d'un sujet passionnant.
Dans notre cas, l'innovation constitue notre choix de prédilection.
Aider les praticiens et praticiennes à innover, voilà l'intention qui guide nos
pensées et gestes pendant toute la durée de ce long et tumultueux parcours d'étude.
Une intention en apparence simple, mais derrière laquelle se cache l'inconnu,
l'imprévu et l'incertitude rendant complexe sa concrétisation. Le fait de travailler
pour des organisations publiques est loin d'être étranger au désir de trouver des
solutions pragmatiques pour les personnes intervenantes des milieux organisationnels
qui souhaitent améliorer un produit, un processus ou une pratique professionnelle. De
fait, les organisations forment un lieu privilégié pour s'initier à l'innovation et surtout
pour se questionner sur la façon de s'y prendre et pourquoi est-ce parfois si difficile
d'y arriver.
Malgré la connotation positive qu'évoque le concept d'innovation, nos
intuitions et observations personnelles nous forcent la plupart du temps à admettre
que plusieurs embûches ponctuent un tel parcours. Celles-ci sont souvent causées par
la négligence : ne pas évaluer au point de départ les besoins des personnes concernées
et ne pas tenir compte des impacts sur leur travail. Il faut aussi reconnaître que nous
sommes parfois trop pressés pour évaluer périodiquement les retombées des actions
accomplies. Nous esquivons cette étape importante dans la foulée d'un autre projet
organisationnel encore plus important. Nous sommes à même de constater que
l'innovation, pourtant déterminante pour garantir l'offre et la qualité des services
dans les organisations publiques, doit tout de même être abandonnée, et cela, malgré
les ressources déjà investies qui, faut-il le souligner, sont généralement rares ou
limitées dans ce type d'organisation.
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Ces intentions motivent donc notre choix de s'impliquer pendant plus de
deux ans au Département des sciences infirmières de la Faculté de médecine et des
sciences de la santé de l'Université de Sherbrooke. La mutation profonde de la
demande de formation en sciences infirmières notamment caractérisée par la
dispersion et la multiplication des lieux d'enseignement et de stages, la hausse
fulgurante des effectifs étudiants et la transformation du profil de cette clientèle
tiennent lieu de problématique à l'origine de notre thèse. Ces enjeux décisifs incitent
les instances départementales à vouloir introduire de nouveaux moyens
informatiques pour soutenir l'enseignement et l'apprentissage.
Avant notre implication dans ce milieu de recherche, les instigateurs du
projet réclamaient aux instances facultaires et universitaires un soutien pédagogique
et technologique pour sensibiliser la communauté enseignante au potentiel innovant
des technologies de l'information. En fait, ces derniers perçoivent un degré inégal de
réceptivité et de connaissances entre les membres de la communauté enseignante
envers les technologies de l'information, ce qui risque de nuire à leur adoption et,
éventuellement, à leur intégration dans les pratiques courantes de formation des
bachelières et bacheliers.
Devant les préoccupations de ces personnes, qui convergent en tout point
avec nos désirs et préoccupations initiaux, nous convenons d'un mandat avec les
instances universitaires, facultaires et départementales. Le but de ce mandat consiste à
accompagner la communauté enseignante dans une réflexion systématique afin de
l'amener à se sensibiliser au besoin d'améliorer les moyens pédagogiques
traditionnellement utilisés au baccalauréat et à explorer, le cas échéant, les
potentialités technologiques compatibles avec leur contexte de formation. Nous
recevons l'aval de toutes ces instances et il convient de mentionner qu'elles ont
commandité la recherche pendant trois ans et demi.
L'objet de notre étude se justifie par la récurrence de cette problématique
managériale dans les institutions d'enseignement universitaire. Selon les auteurs
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consultés dans le domaine de la formation universitaire, l'adoption d'une innovation
soutenue par les technologies de l'information et son intégration dans les pratiques
courantes de formation représentent un défi de taille pour ces organisations.
Il ressort des écrits que l'on se heurte à des échecs ou des problèmes
récurrents faute d'avoir considéré la complexité des projets causée par une
multiplicité de facteurs humains, pédagogiques et organisationnels. On oublie parfois,
semble-t-il, que les bénéfices attendus dépendent de la prise en compte des besoins
des utilisateurs potentiels (Wilson et al, 2002), de la compatibilité des technologies
selon les approches pédagogiques qui orientent les programmes de formation
(Billings, 2000; Leidner et Jarvenpaa, 1995) et du soutien accordé par l'organisation
aux utilisateurs (Wilson et al, 2002, Epper, 2001; Bâtes, 1999). En outre, les
instigateurs des innovations tirant profit de tels outils technologiques doivent
abandonner leurs projets, alors que des sommes d'argent importantes sont investies,
ou encore les expérimentations se transforment en projets isolés sans que les
bénéfices escomptés puissent véritablement profiter à l'ensemble de la communauté
(Brown, 2002; Wilson et al, 2002). Enfin, les écrits révèlent la rareté des démarches
collectives ou institutionnelles visant à introduire de nouvelles technologies dans les
universités. De plus, elles demeurent inachevées, car elles sous-tendent des
changements complexes et difficiles à réaliser au niveau de l'organisation (Brown,
2002).
Par conséquent, le désir du Département des sciences infirmières d'amorcer
cette réflexion collective sur les potentialités technologiques, conjuguées à la rareté
de telles démarches dans les universités, représente une occasion inespérée de réaliser
une étude doctorale dans un domaine de recherche encore en émergence (Béchard et
Pelletier, 2004).
Plus spécifiquement, notre objet d'étude consiste à examiner en temps réel
le processus par lequel une communauté enseignante adopte de nouveaux choix
technopédagogiques compatibles avec le contexte de formation en sciences
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infirmières. La recherche s'effectue dans le cadre d'une étude longitudinale réalisée
auprès d'une communauté enseignante formée de professeures, de chargées de cours
et de professionnelles'. Les technologies de l'information constituent le vecteur
d'innovations technopédagogiques en raison de leurs potentialités d'élargir l'accès à
un enseignement de qualité, peu importe le lieu et le moment, et de recourir
instantanément à des réseaux mettant en interaction plusieurs personnes intervenant
dans un domaine donné (Karsenti et Larose, 2001; Belanger et Jordan, 2000; Bâtes,
1999; CREPUQ, 1999).
Pour examiner l'objet de cette étude, nous souscrivons au courant de
recherche en management qui conçoit l'adoption d'une innovation comme un
processus dynamique impliquant un groupe d'individus dans un contexte
organisationnel en perpétuel mouvement où des activités, tantôt convergentes ou
divergentes, influencent l'adoption ou le rejet d'une nouveauté (Van de Yen et al,
1999). Selon ces mêmes auteurs, ce processus non linéaire s'opère à travers un
parcours itératif et cyclique. En outre, il est influencé par diverses variables qui
s'interposent telles que le contexte organisationnel ou des événements fortuits.
Le premier chapitre porte sur la problématique managériale dans laquelle
nous présentons l'organisation et décrivons les caractéristiques pédagogiques du
programme de formation ainsi que les caractéristiques environnementales du
Département des sciences infirmières. Le mandat et son contexte complètent le
chapitre.
Comme discuté plus haut, la considération de l'utilisateur, de la pédagogie
et de l'organisation s'avère essentielle lorsque l'on souhaite introduire des initiatives
pédagogiques novatrices en contexte de formation universitaire. C'est ainsi que le
' Le genre féminin est employé pour désigner les professeures, les collaboratrices cliniques, les
chargées de cours et les professionnelles du Département des sciences infirmières, étant donné que ces
postes sont occupés majoritairement par des femmes. Dans le cas où nous faisons spécifiquement
référence à des hommes, la forme masculine est employée. Enfin, pour exprimer la mixité, et alléger le
texte, nous accolons les deux genres. Par exemple : les actrices-acteurs, les étudiantes-étudiants, les
utilisatrices-utilisateurs.
second chapitre propose un état des connaissances nous aidant à mieux comprendre
cette problématique et débouche sur un cadre de réflexion théorique contenant
notamment ces trois dimensions. Il importe de préciser que l'élaboration de ce
chapitre a permis de jumeler des connaissances issues de disciplines académiques et
de champs de recherche variés dans les sciences de la gestion et les sciences de
l'éducation. Nous y abordons les sujets suivants : le concept d'innovation, le
processus d'adoption d'une innovation, les technologies de l'information, les théories
usuelles de l'apprentissage, les facteurs individuels de l'adoption des technologies de
l'information, les facteurs organisationnels de l'adoption et de l'implantation d'une
innovation, le modèle de la bureaucratie professionnelle et autres considérations plus
spécifiques aux types d'innovation et d'organisation dont il est question dans cette
thèse. Tout en considérant la problématique managériale et l'état de la connaissance
scientifique, ce chapitre mène à l'énoncé du but et de la question de recherche.
Le troisième chapitre précise les aspects fondamentaux et opérationnels du
cadre opératoire. Dans un premier temps, nous fournissons des explications sur la
nature de la connaissance émergeant de l'étude. Notre posture épistémologique
s'inscrit dans le constructivisme, car nous croyons que l'interprétation et la
construction de la réalité que se font les acteurs sur un projet sont des éléments clés
pour comprendre un phénomène et aussi le transformer (Guba et Lincoln, 1994). Les
problèmes souvent irrésolus, comme celui traité dans cette étude, justifient notre
décision de recourir à la méthodologie de recherche-action (Lincoln, 2001) pour
découvrir de nouvelles solutions et les mettre en application. Le modèle de recherche-
action choisi a pour but de développer de nouvelles connaissances afin d'améliorer la
capacité des membres de la communauté enseignante à examiner la situation qui les
préoccupe puis à se donner les moyens pour la résoudre (Greenwood et Levin, 1998).
Une telle recherche qualitative permettra de mieux saisir un phénomène dynamique
dans son contexte réel (Patton, 2002). Nous exposons également dans ce troisième
chapitre, les sources, les modes et les instruments de collecte de données ainsi que
l'approche d'analyse qualitative adoptée pour répondre à la question de recherche. La
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présentation des critères de scientificité de la thèse et des mesures prises pour
respecter les considérations éthiques de la recherche auprès des êtres humains
complète le chapitre.
Le quatrième chapitre expose les résultats de l'étude. Le parcours global de
la recherche-action est d'abord décrit, puis suivi des résultats produits à chacune des
trois itérations réalisées. Nous portons aussi une attention particulière à des
événements survenus parallèlement à la recherche-action pour bien la situer dans son
contexte organisationnel et illustrer la complexité de ce processus. Le chapitre prend
fin sur les retombées perçues de la recherche-action par le milieu.
Le cinquième et dernier chapitre analyse et discute les résultats de la thèse.
Nous débutons par une analyse rétrospective des résultats s'appuyant sur notre cadre
de réflexion théorique. Nous dégageons ensuite la synthèse des apprentissages
globaux qui mène à un modèle d'accompagnement destiné aux praticiens et
praticiennes désirant s'engager dans un processus d'innovation. Nous discutons aussi
des retombées pratiques, théoriques et méthodologiques de la thèse, ses limites et les
perspectives de recherche qu'elle soulève.
PREMIER CHAPITRE
PROBLÉMATIQUE MANAGÉRIALE
Les problèmes concrets et récurrents vécus par les organisations
représentent une avenue de recherche privilégiée pour les sciences de gestion. Ce
point de départ permet d'élaborer un projet d'étude ancré dans un problème
managérial réel (Allard-Poesi et Maréchal, 1999) identifié par un chercheur à la suite
d'observations ou d'entretiens exploratoires dans un milieu donné plutôt qu'à partir
d'un problème strictement théorique soulevé par des insuffisances ou des
incohérences dans les théories (Landry, 1995).
Notre thèse reflète ce type d'ancrage, puisqu'elle prend naissance dans la
problématique vécue par une communauté enseignante œuvrant au département des
sciences infirmières rattaché à la Faculté de médecine et des sciences de la santé de
l'Université de Sherbrooke. Cette communauté fait face à une mutation profonde de
la demande de formation notamment caractérisée par la dispersion et la multiplication
des lieux d'enseignement et de stages, la hausse des effectifs étudiants et la mise en
place d'un nouveau baccalauréat en sciences infirmières. Ces enjeux décisifs incitent
la direction du Département à vouloir innover du point de vue pédagogique en
introduisant de nouvelles situations d'apprentissage soutenues par les technologies de
l'information. La direction voit dans ces outils la possibilité de préparer la clientèle
étudiante à l'utilisation d'outils modernes de communication afin qu'elle puisse
développer des habiletés à œuvrer en équipe, parfois à distance. Elle conçoit aussi que
les technologies de l'information peuvent apporter un soutien pédagogique de qualité
pour améliorer l'encadrement de la clientèle dans le cadre de leurs apprentissages et
de leurs travaux.
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Pour exposer notre compréhension de la problématique managériale, le
premier chapitre de la thèse décrit les caractéristiques de l'organisation, de la
pédagogie et de l'environnement. Il prend fin avec la présentation du mandat confié
par les instances universitaires, facultaires et départementales.
1. LA PRÉSENTATION DU MILIEU DE RECHERCHE
Le Département des sciences infirmières offre des programmes d'études de
premier, de deuxième et de troisième cycle : un certificat et un baccalauréat en
sciences infirmières, un microprogramme de soins en néphrologie, un
microprogramme de soins aux urgences, un diplôme de 2® cycle en sciences
infirmières ainsi qu'une spécialisation en sciences infirmières à la maîtrise et au
doctorat en sciences cliniques. Les programmes d'études sont offerts à temps complet
et à temps partiel sur les deux campus. L'annexe A donne la description de ces
programmes. La majorité de la clientèle est inscrite aux études de premier cycle,
particulièrement au baccalauréat. Le tableau I dresse le portrait des inscriptions de la
clientèle étudiante au premier cycle en équivalent temps complet (ETC) pour 2004-
2005.
Tableau I
Inscriptions aux études de premier cycle en équivalent temps complet (ETC)
2004-2005
Programme d'études de premier cycle Total (ETC)
Baccalauréat
- Soins infirmiers (SOI) 323,50
- Formation infirmière intégrée (FII) 192,00
- Sous-total au baccalauréat 515,50
Microprogramme de soins aux urgences 21,90
Microprogramme de qualification 36,00
Total 573,40
Note : le baccalauréat SOI a cessé à la création du baccalauréat FIL
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La problématique managériale porte spécifiquement sur le baccalauréat de
formation infirmière intégrée (FII) et les pressions qu'il exerce sur les effectifs du
département. Ce choix s'appuie sur la croissance exponentielle du nombre
d'admissions par rapport aux autres programmes d'études. Certes, l'intégration des
technologies de l'information dans les pratiques courantes de formation n'est pas
exclusive à ce baccalauréat. Toutefois, ce dernier comporte une masse critique
d'étudiantes et étudiants supérieure aux autres programmes d'études.
Ce baccalauréat est destiné aux infirmières inscrites au tableau de l'Ordre
des infirmières et des infirmiers du Québec ou aux candidates en attente de permis.
La première version du programme de formation élaboré à la fin des années 70 avait
été conçue pour des infirmières en exercice. Cependant, en 1997, découlant de la
transformation du secteur de la santé et des services sociaux ainsi que des importantes
restrictions budgétaires qui ont été imposées, la rareté d'emploi pour les infirmières a
changé le profil de cette clientèle. En effet, puisque 30 % de la clientèle étudiante
n'avait pu exercer la profession d'infirmière, elle était de plus en plus nombreuse à
passer directement du collège à l'université, forçant cette dernière à accepter des
candidates en attente d'un permis d'exercice et sans expérience de travail.
Actuellement, la tendance au rajeunissement de la clientèle étudiante se poursuit. À
l'automne 2002, le pourcentage des étudiantes âgées de 23 ans et moins était de 82 %
au Campus Sherbrooke et 70 % au Campus Longueuil. Il est prévu qu'en raison du
passage facilité entre les niveaux d'études collégiales et universitaires dans le cadre
du programme de formation infirmière intégrée, la moyenne d'âge s'établira entre 19
et 20 ans (Université de Sherbrooke, 2003b).
Par ailleurs, le choix des instances d'offrir des programmes de formation
sur deux territoires a donné lieu à la création du Campus Longueuil. Cette expansion
a pour effet de quadrupler le nombre d'admissions au baccalauréat passant de 16 en
1999 à 85 en 2001. En 2004, le nombre d'admissions se situe à 160, une hausse
fulgurante occasionnée par le lancement du nouveau baccalauréat. Ces données
28
apparaissent à la figure 1 montrant que le nombre d'admissions a décuplé entre 1999
et 2004. La directrice prévoit une moyenne de 150 admissions par année pour 2005,
2006 et 2007.
Figure 1
Évolution des admissions au baccalauréat en sciences infirmières
entre 1999 et 2004
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Les ports d'attache de la communauté enseignante sont situés au Campus
Sherbrooke et au campus Longueuil, tous deux séparés par une distance d'environ
200 km. Le Département des sciences infirmières, depuis sa création en 1979, est
localisé au Campus Sherbrooke, dans les lieux mêmes de la Faculté de médecine et
des sciences de la santé. Le Campus Longueuil est créé en 2001.
À l'automne 2003, la communauté enseignante était composée de 173
personnes réparties entre les Campus Sherbrooke et Longueuil. Le tableau 2 fournit le
nombre d'effectifs œuvrant dans ces deux campus. Les seize professeures et
professionnelles forment le bassin de personnel permanent, administrativement
rattaché au Département. Les cent cinquante-sept professeures associées.
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collaboratrices cliniques et chargées de cours font partie du groupe travaillant, pour la
plupart, à rintérieur des établissements du secteur de la santé et des services sociaux.
La proportion respective de ces deux groupes est de 9 % et 91 %.
Tableau 2
Nombre d'effectifs répartis entre les campus Sherbrooke et Longueuil
par catégorie d'emploi - 2003
Catégorie Campus Total
Sherbrooke Longueuil
Effectifs- Université
Professeures 10 4 14
Professionnelles 1 1 2
Sous-total 11 5 16 (9%)
Effectifs - Extérieur de l'Université
Professeures associées J) 0
Collaboratriees cliniques 53 56 109
Chargées de cours 21 24 45
Sous-total 77 80 157 (91 %)
Total 88 85 173
Le Département des sciences infirmières est l'un des dix-sept départements
figurant à l'intérieur de la Faculté de médecine dont le nom a été modifié à l'hiver
2004 pour Faculté de médecine et des sciences de la santé afin de tenir compte des
autres disciplines formées par cette faculté comme les sciences infirmières ou la
pharmacologie. Le nombre total de professeures-professeurs au sein de cette faculté
est d'environ 350 répartis dans dix-sept départements, dont la majorité est formée de
départements médicaux. Des dix-sept départements, environ 80 % enseignent la
médecine générale, de famille ou spécialisée et sont exclusivement administrés par
des médecins.
Cette faculté est divisée par fonctions. Les administrateurs, concentrés au
sommet de la hiérarchie, prennent les décisions stratégiques et allouent les ressources
disponibles. Il s'agit d'une configuration bureaucratique généralement adaptée à ce
type d'organisations publiques (Morgan, 1999).
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Il est important de souligner que le doyen de la faculté et la directrice du
département sont nommés dans ces fonctions après un processus démocratique, et
cela, pour une période déterminée. Le doyen de la faculté est nommé par le conseil
d'administration de l'Université après désignation par le collège électoral. Ce collège
électoral comprend tous les professeures-professeurs de la Faculté, des étudiantes et
étudiants désignés par leur association et des membres élus parmi les chargées et
chargés de cours, les membres du personnel administratif et du personnel de soutien.
Le collège électoral vote alors par élimination jusqu'à ce qu'un des noms proposés
par un comité de mise en candidature recueille la majorité absolue des voix
exprimées. Le mandat de la doyenne ou du doyen est d'une durée de quatre ans et
peut être renouvelé une seule fois de façon consécutive.
En ce qui concerne la direction du département, la personne est nommée par
la rectrice ou le recteur à la suite d'une consultation au cours d'une réunion dûment
convoquée à cette fin par la doyenne ou le doyen de la faculté. Chaque membre de
l'assemblée départementale inscrit sur un bulletin le nom de la personne proposée. La
liste des personnes proposées est communiquée au conseil de faculté. Cette instance
donne son avis à la doyenne ou au doyen qui recommande au recteur une ou des
personnes. La durée du mandat pour la direction d'un département peut varier d'un à
quatre ans sans excéder huit années consécutives à moins d'une autorisation
spécifique du conseil d'administration.
Au plan de l'organisation du travail, la tâche d'un professeur est composée
d'activités d'enseignement, de recherche et de gestion. Les activités d'enseignement
suivantes sont spécifiquement touchées par l'objet de cette thèse :
A. Préparer, organiser, dispenser et coordonner des enseignements selon diverses
méthodes et formules pédagogiques;
B. Préparer du matériel didactique;
C. Évaluer les apprentissages de la clientèle étudiante;
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D. Conseiller et fournir l'assistance pédagogique à la clientèle étudiante;
E. Diriger des étudiantes et étudiants en cours de stage.
Par ailleurs, des comités permanents et des groupes de travail ad hoc sont en
place pour accomplir certains mandats départementaux. Par exemple, l'administration
du cursus et la coordination des programmes de formation sont régies par des comités
dont font partie la direction, des professeures et des étudiantes. De plus, un comité de
régie se réunit périodiquement pour traiter des opérations du département. Au besoin,
des groupes de travail sont constitués pour l'avancement de travaux comme ce fut le
cas d'un comité ad hoc mandaté pour proposer des recommandations au comité de
révision du programme concernant le nouveau baccalauréat.
La volonté de la communauté enseignante de participer aux décisions de
l'organisation et l'importance qu'elle accorde à cette participation sont tangibles. La
culture organisationnelle paraît ancrée dans des valeurs scientifiques et pédagogiques
et le profil du corps professoral peut en témoigner. Les personnes détiennent, dans
une forte proportion, une formation de deuxième ou de troisième cycle en sciences
cliniques ou en sciences infirmières. Celles que nous avons côtoyées semblent
préoccupées par la rigueur scientifique teintant probablement la culture de cette
organisation. De plus, le Département s'est vu mériter en 1998 d'une association
canadienne venue procéder à un audit des programmes offerts, des mentions spéciales
pour ses préoccupations pédagogiques. Selon nos observations, l'amélioration
permanente est encouragée et l'on fait la promotion de l'excellence ou de standards
de qualité élevés sur le plan pédagogique.
2. LES CARACTÉRISTIQUES PÉDAGOGIQUES DES PROGRAMMES DE
FORMATION
Au moment où nous entreprenons notre séjour en organisation, la structure
du programme et les contenus enseignés doivent être arrimés au niveau d'études
collégiales afin de se conformer à des orientations provinciales dans le cadre du projet
intitulé « formation infirmière intégrée DEC-BAC ». Cette nouveauté est
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conditionnée par une orientation provinciale qui transforme significativement les
programmes d'enseignement collégial et universitaire au Québec. En effet, le projet
de formation infirmière intégrée s'inscrit à l'intérieur « d'une démarche québécoise
pour le rehaussement de la formation des infirmières, soit de viser l'obtention d'un
baccalauréat » (Université de Sherbrooke, 2003b, p. 5). En raison du contexte de
pénurie d'infirmières que subit le secteur de la santé et des services sociaux, le
ministère de l'Éducation «juge opportun de mettre de l'avant un projet qui inciterait
les infirmières à obtenir un baccalauréat, sans toutefois en faire une exigence pour le
droit de pratique » (Université de Sherbrooke, 2003b, p. 5).
Dans cette visée, la clientèle étudiante en soins infirmiers pourra obtenir un
diplôme d'études collégiales lui donnant accès à la profession d'infirmière tout en lui
offrant la possibilité de poursuivre des études universitaires durant une période de
temps réduite. Ainsi, dans le cadre du cheminement d'études à temps complet, la
durée totale de la fonnation sera de cinq ans, dont trois années d'études collégiales et
deux années d'études universitaires (Université de Sherbrooke, 2003b). Ceci signifie
que le baccalauréat actuel en sciences infirmières passera de 90 à 72 crédits, soit
quatre sessions de dix-huit crédits. Quant à la diminution équivalente aux dix-huit
crédits dans le volet universitaire, elle est rendue possible par la recormaissance de
cours collégiaux dont les exigences sont rehaussées.
Ces changements sont conditionnés par deux leviers : la forte croissance de
la clientèle étudiante suscitée par le besoin de préparer un nombre élevé de ressources
pour contrer la pénurie d'infirmières dans le secteur de la santé et la nécessité de
rehausser la formation initiale des étudiantes afin de les préparer à intervenir dans un
environnement de travail complexe et changeant (Desrosiers, 2003; Gouvernement du
Québec, 2001). De fait, les besoins accrus de formation de la clientèle étudiante
alimentent fortement le renouvellement des programmes d'études. D'ailleurs, en
1999, les associations représentant les établissements de santé soulignent
l'importance d'accroître le niveau d'autonomie requis chez les infirmières afin
qu'elles interviennent dans des situations de soins de plus en plus complexes.
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L'intention de rehausser la formation des infirmières suscite également chez
cette communauté enseignante une réflexion en regard des fondements pédagogiques
du programme actuel. Le programme repose dorénavant sur un modèle par
compétences. La définition du concept de « compétence » retenue par le département
se lit comme suit : « un pouvoir de concevoir et d'agir dans le but de répondre
adéquatement à des situations complexes de vie professionnelle ou de vie particulière
en mobilisant un ensemble intégré de ressources (connaissances, habiletés, attitudes
et valeurs) ». Découlant du profil de sortie universitaire et des objectifs de l'actuel
programme de baccalauréat en sciences infirmières, les cinq compétences ciblées sont
les suivantes :
A. Prendre des décisions éclairées en situation de soins complexes;
B. Construire avec des individus, des familles et des collectivités un processus
de soins fondé sur une approche globale et un savoir valide;
C. Mettre en œuvre des stratégies de soins faisant appel à des résultats probants;
D. Collaborer avec les autres soignants dans des contextes intradisciplinaires et
pluridisciplinaires;
E. S'engager professionnellement par la mise à jour continue de leurs
connaissances et de leurs pratiques de soins.
L'approche pédagogique par situations cliniques (APSC) qui est préconisée
par la communauté enseignante vise l'appropriation des connaissances par le biais
d'analyse de situations cliniques sans connaissances a priori. Selon les experts
rencontrés au Service de soutien à la formation de l'Université, cette approche
s'apparente à l'approche par problème (problem based learning) implantée dans le
programme de formation en médecine au sein de cette même Faculté. Cette approche
a connu son apogée dans les années 90 dans le domaine des sciences de la santé. La
définition de l'approche par problème généralement reconnue est la suivante :
'approche pédagogique qui consiste à confronter l'élève à des problèmes signifiants
et motivants, réels ou fictifs, dans le but de développer son autonomie et son
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implication dans la résolution de ses problèmes personnels, sociaux et éducationnels'
(Legendre, 1993, p. 90).
Dans un tel contexte d'apprentissage, les étudiantes et les étudiants, lors
d'une première séanee de tutorat en équipe, analysent une situation et identifient les
éléments de connaissances factuelles, méthodologiques et procédurales nécessaires à
la compréhension du problème et aux hypothèses émises. Le travail de groupe est
suivi de périodes d'études individuelles complétées par d'autres activités nécessaires
à l'appropriation de contenus auxquelles succède un retour en équipe avec tutorat. La
clientèle étudiante peut ainsi éehanger et mettre en commun les résultats de leurs
apprentissages avec la rétroaction du tuteur. Cette approche pédagogique permet de
s'approprier les différents eontenus enseignés dans un cadre de collaboration
interprofessionnelle. Essentiellement, elle a pour finalités de développer l'autonomie
de l'étudiante, sa capacité de jugement critique et sa capacité de collaboration
interprofessionnelle. Elle vise aussi à développer les compétences professionnelles
propres à l'infirmière bachelière intervenant en situations complexes de soins auprès
des individus, des familles et des communautés. Ce faisant, le Département des
sciences infirmières songe à introduire dans le baccalauréat en sciences infirmières
ces nouveaux fondements de manière à développer les compétences fondamentales et
professionnelles recherchées et rendre l'étudiante et l'étudiant prêts à assumer ses
futures responsabilités dans un contexte de soins de plus en plus complexe.
3. LES CARACTÉRISTIQUES ENVIRONNEMENTALES
Cette troisième partie du chapitre fournit un aperçu des forces sociétales,
scientifiques, technologiques, économiques et législatives pressant la communauté
enseignante d'adapter ses programmes de formation à son environnement. Ces forces
ont été identifiées à partir d'éerits recensés dans la documentation spécialisée afin de
nous aider à mieux comprendre les enjeux environnementaux de cette organisation.
Par la suite, nous présentons les groupes intéressés à l'innovation technopédagogique.
Ces groupes sont dits intéressés soit parce qu'ils détiennent une influence potentielle.
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soit parce qu'ils pourraient être concernés par les conséquences de cette innovation.
Des discussions avec les deux mandants, en l'occurrence la directrice et le professeur
associé à la gestion des ressources informationnelles du département des sciences
infirmières, ont permis de valider notre compréhension des forces environnementales
et de circonscrire ces groupes.
3.1 Les forces externes
Le Département des sciences infirmières évolue, comme pour la plupart des
organisations contemporaines, dans un environnement complexe et changeant. Pour
offrir des services de qualité, il se doit de connaître et de s'adapter aux tendances.
Dans les prochaines sections, nous exposerons diverses formes de pressions externes
qui militent en faveur de l'amélioration des moyens d'appui à l'enseignement et à
l'apprentissage. Cet inventaire a été réalisé grâce aux ouvrages consultés dans les
domaines de l'enseignement supérieur ou de l'enseignement des sciences infirmières,
et ce, aux Etats-Unis et au Québec. Cette stratégie a été privilégiée dans le but de
dresser un portrait global du système externe de l'organisation.
3.1.1 Les forces sodétaies
Les facteurs sociaux conditionnent l'offre de formation du Département des
sciences infirmières et induisent des changements selon l'évolution de la société. En
ce sens, l'organisation doit considérer l'évolution du profil de sa clientèle étudiante
tout comme l'évolution de la relation patient-infirmière et le vieillissement de la
population.
La clientèle étudiante nord-américaine a fortement changé. Ses aspirations
professionnelles, son style de vie, ses valeurs et croyances se sont transformées au fil
des années (Simpson, 2003; Joël, 2002; Morris, 2002; Szabo, 2002). Les attentes de
la clientèle à l'égard des services offerts par les institutions d'enseignement sont plus
élevées. Il s'agit d'une clientèle adulte qui. dans une forte proportion, travaille à
temps plein et prend plus de temps à graduer qu'auparavant (Szabo, 2002).
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Dans le domaine de l'enseignement des sciences infirmières, la clientèle est
composée d'une forte proportion de femmes (80 %) dont la majorité d'entre elles sont
des travailleuses qui occupent des emplois à temps complet (Simpson, 2003;
Kozlowski, 2002; Morris, 2002), ont des responsabilités familiales, doivent s'adapter
à des changements d'horaire de travail et vivent à Textérieur des centres urbains
(Simpson, 2003; Morris, 2002). En outre, Joël (2002) souligne que dans les régions à
forte diversité culturelle, l'hétérogénéité de la clientèle touche également l'offre de
formation tout comme la façon d'enseigner et d'apprendre.
Comme nous le soulignions précédemment, le Département des sciences
infirmières a vu le profil de sa clientèle évoluer au cours des dernières années. A
l'origine, le programme de baccalauréat était destiné aux infirmières en exercice,
alors qu'au milieu des années 90, les étudiantes étaient de plus en plus nombreuses à
passer directement du collège à l'université vu la rareté d'emplois. Cette tendance au
rajeunissement de la clientèle ira en progressant en raison du passage facilité entre les
niveaux d'études collégiales et universitaires. Par ailleurs, la naissance d'un second
campus à Longueuil en 2001 a pour effet d'accroître la diversité culturelle de la
clientèle, puisqu'il est situé à l'intérieur d'un large bassin de population, c'est-à-dire
près de Montréal, ville à forte composante multiethnique.
La relation entre le patient et l'infirmière a évolué au cours des dernières
décennies. La population d'aujourd'hui est beaucoup plus renseignée, adopte un
comportement actif lorsqu'il est question de sa santé et devient critique face aux soins
qui lui sont prodigués (Loiselle, 2003). Elle a accès à diverses formes d'information
telles que des émissions de télévision, des magazines, des sites Internet qui peuvent
l'aider à prendre conscience de son état de santé, voire à diagnostiquer ses problèmes
(Joël, 2002). Conséquemment, le personnel infirmier doit être en mesure de répondre
à des clients bien informés et exigeants (Loiselle, 2003; Koemer, 2003). Ce
phénomène social commande à l'infirmière des capacités à rechercher et à
s'approprier de nouvelles connaissances de façon continue (Joël, 2002).
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La rareté de main-d'œuvre, créée notamment par le nombre élevé de départs
à la retraite, occasionne une diminution de l'accès à des travailleurs expérimentés
(AACN, 2002; Gouvernement du Québec, 2001). Ce phénomène est fortement
ressenti autant dans la pratique des soins infirmiers que dans l'enseignement des
sciences infirmières (Desrosiers, 2003; AACN, 2002).
Un rapport du gouvernement du Québec (2001), produit à la suite d'un
exercice provincial de planification de main-d'œuvre, conclut « qu'à moins de
changements importants, la pénurie actuelle d'infirmières, au lieu de se résorber,
continuera de s'accroître, ce qui entraînera une crise majeure » (p. 7). Il est prévu que
le nombre de départs annuels, qui se situait à 1200 en 1999, augmentera
progressivement jusqu'à environ 2000 en 2006. Dès 2007, plus de 2000 personnes
quitteront leur emploi, et ce, jusqu'en 2015; ce nombre pourrait même augmenter
jusqu'à 2400 en 2009 et 2010. Selon les prévisions du ministère de l'Éducation,
environ 2000 nouvelles diplômées feront leur entrée sur le marché du travail jusqu'en
2015. Pour combler les départs attendus pour des raisons de retraite, de décès ou de
cessation d'emploi et pour faire face aux besoins croissants des établissements de
santé et de services sociaux résultant du vieillissement de la population, ce secteur
pourrait devoir recruter 2500 nouvelles infirmières en 2002 et jusqu'à 3600 en 2015.
Le gouvernement du Québec prédit qu'à défaut de former environ 1000 infirmières
de plus chaque année, une pénurie de 17500 infirmières est prévue par rapport aux
besoins.
Desrosiers (2003) indique en ce sens que l'accès aux études universitaires
« est la clé de voûte des mesures pour contrer la pénurie d'infirmières au Québec »
(p.7). Selon elle, les infirmières les plus scolarisées sont aussi les plus âgées et
prendront de ce fait leur retraite plus rapidement. Les infirmières ont en moyenne
41,2 ans en 2003, alors que les infirmières occupant un poste nécessitant une
formation universitaire telles les infirmières bachelières, les cliniciennes, les
infirmières-chefs et les directrices de soins infirmiers, ont entre 45 et 50 ans. Il
semblerait qu'en 2003, le nombre de diplômés détenant un baccalauréat ne suffira pas
à compenser les départs à la retraite et causera un déficit d'au moins 200 infirmières
bachelières.
Outre les départs à la retraite des infirmières praticiennes, il y a un besoin
« urgent de prévoir la relève du corps professoral » (Desrosiers, 2003, p.7). Sur un
total de 1200 infirmières enseignantes, 500 ont plus de 50 ans. De ce nombre, 182
sont âgées de 55 ans et plus et pourraient prendre leur retraite à très court terme.
D'ailleurs, les informations que nous avons recueillies pendant notre séjour en
organisation indiquent que la capacité d'accueil de la clientèle étudiante au
Département des sciences infirmières est fortement conditionnée par la capacité à
recruter de nouvelles ressources enseignantes. Selon la directrice du département, le
problème lié à l'insuffisance de ressources enseignantes est également amplifié par
les conditions de travail souvent Jugées insuffisantes, particulièrement lorsqu'elles
sont comparées aux conditions de travail du secteur de la santé et des services
sociaux, lieu de provenance d'une bonne part de la main-d'œuvre enseignante.
3.1.2 Les forces scientifiques
La multiplicité, l'explosion, l'évolution et l'érosion des connaissances
rendent impossible leur complète acquisition, particulièrement dans le temps limité
d'un cheminement scolaire. De plus, les habiletés à développer sont nombreuses,
diversifiées et changeantes (Loiselle, 2003; Epper, 2001; Marchand, 2000; Legendre,
1993). Marchand (2000) relate que, de façon générale, les connaissances pratiques
doublent tous les six ou sept ans, alors que les connaissances scientifiques doublent
tous les deux ans. Cela suppose qu'un professionnel sera dépassé cinq ans après avoir
terminé sa formation s'il n'entre pas dans un processus d'apprentissage continu ou
d'apprentissage à vie (Marchand, 2000).
Cette évolution des savoirs teinte les approches pédagogiques utilisées
aujourd'hui (Legendre, 1993). Les connaissances changent trop rapidement pour
préserver les modes de formation traditionnels. Aujourd'hui, contrairement aux
années antérieures, les experts sont plus jeunes et la connaissance acquise sur un
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court laps de temps. Ils doivent savoir où trouver l'information la plus à jour et
l'utiliser immédiatement (Kearsley, 2002). Ainsi, les modèles d'apprentissage mettant
l'accent sur l'accumulation de la connaissance et de la pratique seraient moins
appropriés. Kearsley (2002) prétend que les approches pédagogiques doivent mettre
l'accent sur l'acquisition, l'évaluation et la synthèse de l'information. Simpson
(2001) souligne pour sa part que les infirmières doivent s'actualiser continuellement
pour faire face aux changements croissants et rapides de l'environnement.
D'un autre point de vue. le secteur de la santé et des services sociaux
s'informatise et utilise de façon croissante les technologies de l'information. Les
avancées technologiques du type télésanté contribuent aussi à changer le mode de
distribution des soins et des services de santé (Simpson, 2003) et fournissent des
opportunités d'améliorer la pratique clinique, la recherche, l'éducation et
l'administration (Greenberg, 2000). Les infirmières doivent utiliser ces avancées
technologiques dans leur pratique quotidienne (Simpson, 2001).
3.1.3 Les forces technologiques
L'université, qui a pour mission de préparer les étudiants aux défis des
prochaines années, doit intégrer les technologies de l'information dans sa pédagogie
(Karsenti et Larose, 2001). En effet, l'omniprésence des technologies dans les
activités quotidiennes de la société oblige une profonde révision du rôle des
institutions d'enseignement (Tardif, 1998). Leur arrivée entraîne une révision des
pratiques pédagogiques et évaluatives. La vitesse à laquelle les connaissances
évoluent implique que les apprenants ne peuvent se satisfaire d'avoir appris quelque
chose dans les institutions d'enseignement; « ils doivent forcément avoir appris à
apprendre quelque chose, parce que les connaissances sont en mouvance et que déjà,
au terme de leur formation, qu'elle soit fondamentale ou spécialisée, certaines des
connaissances, qu'ils auront construites, seront désuètes » (Tardif, 1998, p. 120).
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D'ailleurs, la Conférence des recteurs et principaux des universités du
Québec (CREPUQ) (1999) recommande une plus large utilisation des technologies de
l'information au sein des institutions pour les raisons suivantes :
A. Rehaussement de la qualité et de l'efficacité de l'enseignement;
B. Augmentation du taux d'obtention de diplômes supérieurs;
C. Amélioration de l'accessibilité à des ressources documentaires;
D. Possibilité de développer des nouveaux marchés locaux et présence accrue
sur les marchés internationaux;
E. Contribution à la démocratisation de l'accès au savoir et à l'accroissement de
l'accessibilité, tant matérielle que financière, à des études et à une formation
de qualité tout en permettant d'explorer de nouvelles avenues de recherche.
Dans le domaine de l'enseignement des sciences infirmières, The American
Association of Collèges of Nursing (AACN) prétend que les technologies de
l'information peuvent :
A. Améliorer la qualité et l'accès à l'éducation en soins infirmiers;
B. Fournir une collaboration accrue au corps professoral pour l'enseignement,
la pratique et la recherche;
C. Améliorer les habiletés des infirmières à pratiquer;
D. Préparer la clientèle étudiante à leur futur rôle d'éducatrice et éducateur;
E. Contribuer au progrès des sciences infirmières dans un contexte où le
nombre d'infirmières praticiennes, professeurs et chercheurs est restreint.
3.1.4 Les forces économiques
A l'instar des autres secteurs économiques, la mondialisation des marchés
affecte aussi le domaine de l'enseignement supérieur (Brown, 2002; AACN, 2002;
Morris, 2002; Epper, 2001; Karsenti et Larose, 2001). L'ouverture aux marchés
internationaux incite les institutions à lutter et à se renouveler pour préserver un
niveau de revenu stable et obtenir une masse critique d'étudiants (Brown, 2002). Ce
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phénomène, conjugué au potentiel accru des Tl, amène de nouvelles formes
d'institutions et de nouvelles alliances (Brown, 2002; Karsenti et Larose, 2001). En
effet, le développement rapide de l'ordinateur personnel et de l'Internet fait en sorte
qu'il est possible avec le multimédia interactif de rejoindre des milliers d'étudiants
(Doerksen, 2002).
Les universités dites virtuelles constituent un phénomène relativement récent
qui affecte le paysage de l'enseignement supérieur. Cette forme d'université offre à sa
clientèle la possibilité de poursuivre des programmes d'études en ligne. En Grande-
Bretagne, The British Open University est probablement l'exemple le plus connu.
Aux Etats-Unis, Phoenix University offre des programmes de maîtrise et de
baccalauréat en ligne et compte plus de 75,000 étudiants répartis sur 119 campus à
travers 34 États américains (Brown, 2002; Karsenti et Larose, 2001).
De plus, des universités s'allient pour concevoir, diffuser et commercialiser
des formations universitaires soutenues par les technologies de l'information telles
que le font Princeton, Yale et Stanford (Karsenti et Larose, 2001). Ce phénomène
d'alliance s'étend aussi entre des universités de continents différents. Le projet The
NextLd's Global Education Alliance réunit Athabaska University, Rochester Institute
of Technology, University of South Australia, Auckland University of Technology et
Chung Yuan Christian University à Taïwan dans le but d'offrir des cours en ligne en
Asie. (Lpper, 2001).
Les institutions d'enseignement en soins infirmiers ne sont pas épargnées par
ce phénomène. L'AACN (2002) faisait récemment état de cette croissance de
programmes de formation offerts en ligne, élargissant ainsi la compétition au-delà des
frontières traditionnelles. Dans cette veine, des alliances émergent au Québec et au
Canada, puisque les États-Unis déploient actuellement des ressources importantes
pour offrir des formations universitaires en ligne, et ce, en français (Karsenti et
Larose, 2001).
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3.1.5 Les forces législatives
Les législations qui gouvernent la profession d'infirmière ont évolué
significativement depuis la venue de cette profession qui date de plus de quatre-vingts
ans (OIIQ, 2003). Du titre de garde-malade enregistrée reconnu par le législateur
dans les années 20, l'Ordre des infirmières et infirmiers du Québec souligne que cette
profession s'est vu confier de nouvelles responsabilités au fil des ans. Sans entrer
dans les détails des nombreux changements législatifs, mentionnons l'adoption, en
1980, de règlements sur la délégation d'actes médicaux et infirmiers devant servir
d'instrument pour favoriser la collaboration interprofessionnelle et l'adaptation des
activités professionnelles aux besoins de notre société. De plus, en vigueur depuis
janvier 2003, les modifications apportées au Code des professions mettent à jour les
compétences distinctives ou partagées de onze professions de la santé dont celle
d'infirmière. Le Code des professions précise et ajoute des champs de compétences
impliquant un rehaussement de la formation des infirmières de manière à ce que
celles-ci puissent exercer leurs nouvelles responsabilités.
Le tableau 3 résume les forces environnementales externes influençant de
telles innovations.
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Tableau 3
Forces environnementales externes influençant Tinnovation technopédagogique
Forces sociétales " Les attentes élevées de la société à l'égard des
infirmières.
n Les attentes élevées de la clientèle étudiante à l'égard
des institutions d'enseignement.
n Une population vieillissante qui transforme les
modes de distribution des soins et incite les
institutions d'enseignement à revoir leurs
programmes de formation.
n Des ressources professorales qui se raréfient.
n La pénurie de personnel infirmier dans le secteur de
la santé et des services sociaux québécois.
Forces scientifiques n La multiplicité, l'explosion, l'évolution et l'érosion
des connaissances entraînant la nécessité pour les
infirmières d'apprendre à vie.
Forces technologiques n L'omniprésence des technologies de l'information et
des communications dans la pratique des soins
infirmiers.
Forces législatives n La révision du Code des professions précisant et
ajoutant des champs de compétences aux infirmières.
3.2 Les groupes intéressés
L'identification des groupes intéressés qui gravitent autour du département
repose principalement sur les conclusions dégagées des entretiens initiaux réalisés
avec la directrice et le professeur responsable des ressources informationnelles. Tel
que le suggère Freeman (1984), ces groupes sont dits intéressés en raison de
l'influence qu'ils ont sur l'innovation technopédagogique ou de l'impact de
l'innovation sur eux.
Dans cette étude, le premier groupe d'intérêt est formé des utilisateurs, soit
le corps professoral et les personnes intervenant dans la formation comme les
chargées de cours et les collaboratrices cliniques travaillant dans les établissements de
santé. Ces personnes sont touchées en ce sens qu'elles doivent améliorer les moyens
d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage en introduisant les technologies de
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rinformation dans leurs pratiques de formation. Il s'agit d'actrices-acteurs qui
peuvent promouvoir ou décliner la valeur intrinsèque des technologies de
l'information.
Le deuxième groupe d'intérêt est formé des instances départementales,
facultaires et universitaires. 11 s'agit de la directrice du Département des sciences
infirmières, du doyen et des vice-doyens de la Faculté de médecine et des sciences de
la santé ainsi que du vice-recteur à l'enseignement et du vice-recteur aux ressources
informationnelles. Ce groupe a le pouvoir d'influencer les décisions en décidant
d'allouer ou non les ressources requises en considérant un ensemble de besoins
organisationnels.
Finalement, les fournisseurs de soutien pédagogique et technologique
constituent le troisième groupe d'intérêt. Par exemple, le Service de soutien à la
formation, rattaché au rectorat de l'université, appuie les facultés et l'ensemble du
corps professoral dans la poursuite de la mission d'enseignement, et ce, tant pour ce
qui est du développement des programmes de formation que la fonction même de
l'enseignement (appui pédagogique et technique). Le Centre de pédagogie en
sciences de la santé, rattaché au vice-décanat de la Faculté de médecine et des
sciences de la santé, contribue à la formation du personnel professionnel de la santé et
au développement de leurs compétences par la formation pédagogique et le soutien
des professeures-professeurs. Le Service des technologies de l'information voit au
développement, au déploiement et à l'utilisation des technologies de l'information à
des fins d'enseignement, d'apprentissage et de gestion. 11 gère l'infrastructure
technologique, fournit une assistance technique et met à la disposition du corps
professoral et des personnes intervenant dans la formation différents appareils
pouvant servir de support aux activités de formation. 11 faut préciser qu'il existe deux
services de technologies de l'information ayant des rôles similaires : l'un est rattaché
au rectorat de l'Université qui dessert le Campus Longueuil et l'autre est rattaché au
vice-décanat de la Faculté qui dessert le Campus Sherbrooke.
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La clientèle étudiante est un autre groupe d'intérêt important lorsque l'on
songe à introduire de nouvelles technologies dans la formation, puisque celle-là est
directement concernée en tant qu'usagère. Par contre, ce groupe est exclu de la
présente étude, car il est préférable que la communauté enseignante se fasse une
première idée du potentiel innovant des technologies de l'information avant de les
inclure dans cette réflexion.
4. LE MANDAT ET SON CONTEXTE
Comme l'indique l'extrait du projet de la direction du Département des
sciences infirmières présenté en mai 2003 aux instances facultaires et universitaires
(Lfniversité de Sherbrooke, 2003a), ce contexte organisationnel, pédagogique et
environnemental rendait impératif l'accès rapide à des technologies plus avant-
gardistes :
En raison des effets combinés de la forte hausse des clientèles
prévue au cours des prochaines années, de la répartition sur deux
campus des étudiants et des professeurs du Département et pour
optimiser l'efficience de l'ensemble des activités d'enseignement,
de recherche et de gestion, il devient impérieux pour le département
des sciences infirmières de se doter rapidement des technologies de
l'information et des communications requises pour faire face à ces
défis.
Malgré les avantages des technologies de l'information dans un tel contexte,
la direction du département pressentait un niveau inégal de réceptivité et de
connaissances entre les membres de la communauté enseignante envers ces outils.
Cette dernière n'était donc pas en mesure d'affirmer à ce stade préliminaire du
processus d'adoption si l'innovation est désirable ou non (Suchman, 1995). À cette
situation, il fallait ajouter que l'innovation génère des changements radicaux dans la
pratique d'enseignement. En effet, il est généralement admis par la communauté
scientifique que le recours aux technologies dans la pédagogie affecte le rôle de
l'enseignant parce qu'il remet en question autant l'acte d'enseigner que d'apprendre
(Karsenti et Larose, 2001; Marchand, 2000; Tardif. 1998). De plus, l'introduction des
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technologies de l'information va généralement de pair avec l'introduction de
nouvelles approches pédagogiques centrées sur les étudiantes et les étudiants
(Béchard et Pelletier. 2004). Il semble qu'un tel changement touche les croyances et
les valeurs de l'enseignant en ce qui concerne la conception de l'enseignement ainsi
que son rôle et ses compétences. Conséquemment, l'intégration des technologies dans
la pédagogie universitaire ne doit pas être appréhendée comme un enjeu ordinaire de
gestion, car au-delà des défis de gestion, c'est l'acte même d'enseigner qui est remis
en cause (Lai, 2002; Dubé et Milot, 2001). Les ouvrages recensés dans le domaine de
la formation en sciences infirmières font état de préoccupations identiques au regard
de la transformation du rôle (Hewitt-Taylor, 2003; Lai, 2002; Kearsley, 2002).
Si l'on conjugue la perception d'un niveau inégal de réceptivité et de
connaissances entre les membres de la communauté enseignante aux impacts précités
d'une innovation radicale, l'adoption de choix technopédagogiques peut s'avérer un
processus entrecoupé d'obstacles et difficile à réaliser.
C'est dans ce contexte que nous convenons avec les instances universitaires,
facultaires et départementales d'accompagner la communauté enseignante dans une
réflexion systématique basée sur les besoins et les potentialités des technologies de
l'information comme levier d'innovations. Nous comptons aider ce groupe à se
sensibiliser aux enjeux décisifs que soulève la nécessité d'améliorer les moyens
pédagogiques traditionnellement utilisés et à explorer les technologies compatibles
avec leur propre contexte de formation, de sorte qu'il puisse éventuellement irmover
sur le plan pédagogique.
Les extraits des témoignages suivants traduisent la désirabilité de l'étude aux
yeux des deux mandants :
Ça démontre que ce n'est pas un trip techno [...] qu'on prend les
gens où ils sont, on veut bien donner une direction, mais si tout le
monde est deux milles en arrière ça marchera pas.
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Cette approche concertée et intégrée pourra avoir des retombées
intéressantes pour le comité de ressources informationnelles que
nous allons mettre en place.
Il importe aussi de souligner que la décision des instances départementales
d'introduire des technologies plus avant-gardistes converge avec de nouvelles
orientations facultaires. Au mois de décembre 2003, les instances facultaires
confirment leur intention d'introduire des applications virtuelles de collaboration pour
des considérations similaires à celles évoquées par les instances départementales.
D'après une invitation lancée par le doyen de la faculté à son équipe de direction et à
l'équipe de soutien technologique, l'introduction de ces applications est motivée par
« l'éclatement des milieux de formation » et le besoin de « faciliter les interactions
des professeurs et l'enseignement à distance [...] ». Cette opération se justifie aussi
par le fait qu'une plate-forme identique est accessible dans les établissements de santé
et des services sociaux, donc accessible aux professeurs cliniciens et aux centres
affiliés à l'Université. De plus, le succès apparent de la mise à l'essai de cette même
application dans la formation en sciences administratives ajoute à la motivation de
l'introduire.
Il s'agit donc d'une orientation technologique facultaire qui, bien qu'elle se
situe en marge de notre mandat, démontre des intentions stratégiques valorisant le
recours aux technologies de l'information dans la formation pour l'ensemble des
départements de cette faculté.
DEUXIEME CHAPITRE
CONTEXTE THÉORIQUE
Le second chapitre de la thèse présente la documentation scientifique
pertinente à la problématique managériale. En guise de préambule, il convient de
mentionner que le contexte théorique a significativement évolué entre le début de la
recherche et la fin de l'analyse qualitative des données. De fait, le postulat
ontologique et la posture épistémologique auxquels nous souscrivons n'imposent pas
la conception d'un cadre théorique définitif avant d'amorcer une étude (Paillé 2003;
Allard-Poesi et Maréchal, 1999). Les théories ont été ajoutées en cours de route pour
guider l'action et après le travail de terrain pour approfondir la compréhension des
situations observées. Comme l'explique Paillé (2003), il vaut d'ailleurs mieux
recourir à des référents variés et actualisés en cours d'analyse afin d'envisager
plusieurs éventualités, ce qui évite le piège du réductionnisme.
En outre, l'élaboration d'un cadre théorique inflexible dès le point de départ
d'une étude réalisée dans le cadre d'une recherche-action aurait pu nous amener sur
de faux sentiers ou des conclusions erronées (Baskerville, 1999). Néanmoins, il est
important de bien délimiter le contexte théorique afin d'inscrire cette démarche dans
une avenue de recherche propice à la création de nouvelles connaissances
scientifiques (Allard-Poesi et Maréchal, 1999; Baskerville, 1999; Eden et Huxham,
1996). L'exercice donne la possibilité au chercheur de situer sa réflexion dans un
champ disciplinaire particulier et de contribuer à son avancement (Soulet, 1987).
Plus spécifiquement, la thèse s'intéresse à l'adoption d'une innovation
technopédagogique par un groupe d'individus en contexte de formation universitaire.
Pour constituer le contexte théorique se rapportant à ce sujet d'étude, nous avons
recours à des écrits se situant à l'intersection de deux champs de
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recherche des sciences administratives : les recherches en management pour les
fondements organisationnels qu'elles procurent et ses récentes percées dans la
compréhension de la dynamique du processus d'innovation ainsi que les recherches
en systèmes d'information pour la place prépondérante que les chercheurs accordent
depuis plus d'une décennie à l'adoption des technologies de l'information par les
utilisateurs. Comme l'innovation envisagée par le Département des sciences
infirmières entrera en vigueur à la condition que la communauté enseignante adopte
et, le cas échéant, utilise des technologies de l'information, le recours à ces deux
champs de recherche s'avère opportun. En outre, le chapitre inclut des référents
théoriques issus des sciences de l'éducation. L'incursion dans cette discipline s'est
révélée utile, parce que, d'une part, l'innovation dont il est question dans cette étude
est de nature technopédagogique en ce sens qu'elle vise à améliorer les moyens
d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage traditionnellement employés au
baccalauréat par le biais des technologies de l'information. D'autre part, cette
discipline offre également la possibilité de considérer un modèle théorique prévoyant
l'influence du groupe sur la transformation de pratiques de formation, ce qui se prête
bien à l'étude de cette problématique. En adoptant des perspectives théoriques variées
issues de ces trois domaines de recherche, nous estimons pouvoir tenir compte à la
fois des spécificités de l'innovation, de la pédagogie, de l'organisation et des
individus qui la composent.
Une approche sélective est retenue pour recenser les écrits étant donné
l'ampleur et la prolifération des publications dans ces disciplines. À cet effet, seuls
les théories et les modèles directement reliés à l'objet d'étude sont retenus.
Ce chapitre est subdivisé en sept parties. Premièrement, nous proposons une
synthèse des écrits fondamentaux traitant de l'innovation. Deuxièmement, les théories
et les modèles d'adoption des technologies de l'information selon la perspective de
l'utilisateur sont présentés. Troisièmement, nous dressons un portrait des technologies
de l'information pertinentes au présent contexte de formation auquel nous associons
50
les théories de l'apprentissage servant de fondements pédagogiques au programme de
formation dont il est question dans cette étude. Quatrièmement, les facteurs
expliquant pourquoi certaines organisations sont plus enclines que d'autres à irmover
sont décrits. En effet, les caractéristiques structurelles, propres aux universités,
doivent être prises en compte dans le présent contexte théorique, car elles influencent
l'adoption et l'implantation d'une innovation. Cinquièmement, nous traçons un tour
d'horizon des écrits portant sur l'intégration des technologies de l'information dans la
pédagogie universitaire. Sixièmement, les écrits retenus pour l'élaboration du cadre
de réflexion théorique de la thèse sont synthétisés. Finalement, à la lumière de la
problématique managériale et de l'état de la connaissance scientifique, nous exposons
l'objet et la question de recherche servant d'assise à cette étude.
1. LES FONDEMENTS THÉORIQUES DE L'INNOVATION
Dans les prochaines sections, nous présentons les connaissances se
rapportant au concept d'innovation, à la théorie de la diffusion d'une innovation et au
processus d'innovation organisationnelle.
1.1 Le concept d'innovation
Depuis plus de quarante ans, l'innovation figure parmi les champs de
recherche les plus prolifiques et sa popularité ne cesse de croître, car la réussite d'une
organisation dépend de sa capacité à innover continuellement (Anderson et al, 2004;
Rogers, 2003 et Van de Ven et al, 1999). Les chercheurs conçoivent l'innovation en
tant que concept polymorphe et polysémique (Loilier et Tellier, 1999) pouvant
désigner un objet ou une pratique, du matériel tangible ou intangible, un résultat ou
un processus (Damanpour, 1991; Rogers 2003).
Certains auteurs diront qu'il s'agit d'une innovation si un individu, un
groupe, une organisation voire une société perçoivent l'existence d'une nouveauté
(Zaltman et al, 1973). D'autres soulignent que l'attribut de nouveauté est relatif,
c'est-à-dire qu'il peut varier d'un individu à l'autre ou d'une organisation à l'autre
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par opposition à la nouveauté absolue qui est davantage de Tordre de l'invention
(Anderson et al, 2004). D'ailleurs, il importe de distinguer l'innovation de
l'invention qui signifie la découverte d'une nouveauté (Loilier et Tellier, 1999) ou
encore de la créativité qui fait référence uniquement à la création d'une idée nouvelle
(Anderson et al., 2004). L'innovation recourt à la créativité pour générer une idée
nouvelle {idea génération), mais le processus ne cesse pas à cette phase puisqu'il
sous-tend le développement de l'idée, son introduction et sa mise en œuvre
(Anderson et al, 2004).
De façon générale, l'innovation a une connotation positive parce qu'elle est
associée au désir d'un individu, d'un groupe, d'une organisation ou d'une société de
procéder à un changement pour améliorer une situation que Ton juge importante
(Anderson et al, 2004). Le sens donné à l'innovation est difficile à objectiver, car il
réside dans les perceptions que les individus lui attribuent. L'innovation est délibérée
puisqu'elle résulte d'une intention d'introduire un changement volontaire en vue
d'apporter une amélioration à un contexte précis (Gros, 1997) par opposition au
changement prescrit qui n'induit pas nécessairement une perception d'originalité ou
de créativité telles des réformes ou des transformations organisationnelles imposées
pour des motifs de rationalisation économique.
Par ailleurs, il est important de différencier l'innovation d'intensité radicale
et incrémentale. L'innovation radicale requiert de nouvelles connaissances ou
habiletés et elle entraîne souvent de profonds et difficiles changements pour
l'individu, alors que l'innovation incrémentale consiste en une amélioration
progressive qui n'exigera pas de nouvelles habiletés (Damanpour, 1991; Loilier et
Tellier. 1999). A ce sujet, plusieurs chercheurs et spécialistes considèrent
l'introduction des technologies de l'information dans la pédagogie universitaire
comme une innovation radicale, car elle est généralement combinée à l'arrivée de
nouvelles approches pédagogiques centrées sur l'étudiante et l'étudiant (Béchard et
Pelletier, 2004). La conjugaison de l'introduction des technologies et des approches
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pédagogiques affecte significativement le rôle de l'enseignant et remet même en
question l'acte d'enseigner (Karsenti et Larose, 2001; Marchand, 2000; Tardif, 1998).
Béchard et Pelletier (2004) mentionnent que la valorisation de l'utilisation
des technologies de l'information dans la formation universitaire représente l'une des
formes d'innovation en émergence qu'ils définissent ainsi : « une activité délibérée
qui tend à introduire de la nouveauté dans un contexte donné, et elle est pédagogique
parce qu'elle cherche à améliorer substantiellement les apprentissages des étudiants
en situation d'interaction et d'interactivité ». Autrement dit, il ne suffit pas
uniquement de savoir se servir d'une technologie, il faut vouloir s'en servir dans le but
de transmettre des connaissances et favoriser l'apprentissage. En contexte
universitaire, les innovations pédagogiques sont souvent décrites comme « tout ce qui
ne relève pas de l'enseignement magistral, méthode encore utilisée par une très
grande majorité de professeurs » (Béchard et Pelletier, 2001, p. 133). On pense alors
à l'introduction de nouvelles approches encourageant un apprentissage centré sur
l'apprenant telles que l'approche par situations cliniques, l'approche par problème,
l'approche réflexive ainsi que l'actualisation de moyens pédagogiques traditionnels.
D'après Béchard et Pelletier (2004), la recherche liée à l'innovation
pédagogique est relativement récente dans le domaine de la pédagogie universitaire et
la théorisation est pratiquement inexistante, laissant place à « un chantier où il reste
beaucoup à entreprendre » (p. 48). La tentative infructueuse de recenser des articles
sur le sujet dans les banques de données numériques nous amène aux mêmes
conclusions. Les écrits sont fragmentaires ou constitués d'opinions d'auteurs fondés
sur leur expérience. La plupart du temps, ce sont des projets isolés émergeant de
démarches individuelles initiées par un professeur qui souhaite innover avec un
groupe d'étudiantes et étudiants. Sans aucun doute faut-il que la communauté
scientifique comprenne mieux l'innovation pédagogique selon cette perspective,
puisque le but ultime consiste effectivement à introduire de la nouveauté pour
améliorer l'apprentissage. Par contre, cette perspective n'apporte qu'un éclairage
partiel lorsqu'un groupe ou une organisation est concernée par une innovation telle
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qu'il est question dans notre étude. De fait, dans le cadre de cette thèse, nous
entendons concentrer notre recherche selon la perspective individuelle et
organisationnelle de l'innovation, puisqu'un ensemble d'individus (communauté
enseignante) est appelé à développer et à réaliser de nouvelles situations
d'apprentissage et que cela exige un ardent travail autant de leur part que de celle de
l'organisation. De l'avis de Brown (2002), reproduit dans l'extrait suivant, les
démarches collectives et institutionnelles sont rares étant donné qu'elles requièrent
des changements complexes et difficiles à réaliser :
Higher éducation cannot change easily. Traditions, values,
infrastructure ail create the conditions for natural inertia. It is being
forced to change, and the pressures being brought to bear bave
nothing to do with traditional values. Instead. the pressure is for
fmancial input to go down. and some measurable output to go up. If
it is accepted that political, économie, technological and
pedagogical factors are driving universities down the road of
increasing adoption of IT-based learning and teaching then how is
this to be achieved, given that the track record for technology-based
learning is less than compelling thus far? It is apparent that
reinventing the university as an IT-based learning and teaching
organization is more than just a technical challenge. It requires a
culture change which addresses significant changes in the rôles of
teachers, learners and the institution itself. Small, rapid changes can
be made relatively easily to individual parts of the organization but
these rarely achieve sufficient critical mass to impact significantly
on the organization as a whole (p. 592).^
* L'enseignement supérieur ne peut changer facilement. Les traditions, les valeurs et les infrastructures
créent des conditions naturelles d'inertie. Cela doit changer et les pressions actuelles n'ont rien à voir
avec les valeurs traditionnelles. Les pressions exigent de diminuer l'apport (input) financier et
d'apporter des solutions (output) mesurables. S'il est vrai que les enjeux politiques, économiques,
technologiques et pédagogiques conduisent les universités à adopter les technologies de l'information
dans l'enseignement et l'apprentissage, comment est-ce réalisable sachant que l'histoire des projets
d'introduction des technologies pour soutenir l'apprentissage n'a pas été très reluisante Jusqu'à
maintenant? Réinventer l'Université comme une organisation basée sur les technologies de
l'information pour enseigner et apprendre va au-delà du défi technologique. Cela demande un
changement de culture qui implique des changements majeurs chez les enseignants, les étudiants et
l'institution. De petits changements rapides peuvent être faits assez facilement dans des projets isolés,
mais ceux-ci arrivent rarement à prendre assez d'ampleur pour influencer l'ensemble de l'organisation
(traduction libre).
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1.2 La diffusion d'une innovation
Parmi les travaux empiriques recensés sur l'adoption d'une innovation ou de
nouvelles technologies dans le domaine qui nous intéresse, une grande majorité
d'entre eux s'appuient sur la théorie de la diffusion d'une innovation (TDI). Cette
théorie est construite à partir d'une méta-analyse transdisciplinaire réalisée dans des
contextes variés depuis le début des années soixante (Rogers, 2003; Fichman, 2000;
Agarwal, 2000; Wilson et al, 2000).
Selon cette influence théorique, un individu sera plus enclin à adopter une
innovation si elle répond aux critères suivants : a) l'existence d'un avantage relatif de
la nouveauté par rapport à l'objet existant, b) la compatibilité entre la nouveauté et les
valeurs, les expériences passées et les besoins de l'organisation, c) le faible niveau de
difficulté à comprendre et à utiliser la nouveauté; d) la possibilité de la mettre à
l'essai et e) le degré de visibilité des résultats de cette nouveauté (Rogers, 2003).
Cette théorie propose une typologie qui regroupe les individus en fonction de
leur comportement face à l'adoption et montre que l'innovation se propage par
contact entre les individus et se déroule en deux temps. D'abord, lentement au sein
d'un petit groupe d'individus, puis plus rapidement jusqu'à ce que la majorité des
individus du système social l'ait adopté. Les innovateurs {innovâtor s) sont les
premiers à adopter une innovation. Ils sont confortables avec l'ambiguïté et les
conséquences du changement et ne se laisseront pas décourager par une implantation
non réussie. Les premiers adeptes {early adopter s) adoptent l'innovation peu de
temps après les innovateurs. Le temps écoulé entre ces deux groupes dépend de
l'impact de l'objet et des rapports sociaux entre les leaders d'opinion et leur audience
(Rogers, 2003). Ce sont généralement des personnes impliquées à l'intérieur de
l'organisation qui détiennent une forte crédibilité aux yeux de leurs pairs (Chauvin,
2002). La majorité initiale {earJy majority) correspond aux individus qui adoptent
l'innovation au moment où le mouvement fait boule de neige (Rogers, 2003). Ce sont
des personnes prudentes, prêtes à adopter une innovation en fonction d'indicateurs de
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succès ou d'échec. Elles occupent rarement des positions de leaders ou d'agents de
changement, mais en revanche, elles exercent un rôle important en facilitant les
activités de changement organisationnel (Chauvin, 2002). La majorité finale {laie
majority) est formée de personnes qui se laisseront entraîner par le système (Rogers,
2003). Elles ont une réponse critique et sceptique envers le changement et adoptent
rarement une innovation à moins qu'une pression soit exercée sur elles (Chauvin,
2002). Enfin, les irréductibles (laggards) sont les personnes qui se libèrent plus
difficilement des traditions et des habitudes. D'ailleurs, certaines d'entre elles
n'adopteront jamais l'innovation (Rogers, 2003).
La TDI influence encore aujourd'hui bon nombre de chercheurs du domaine
de la formation universitaire (Jacobsen, 1998; Wilson et al., 2002), mais elle soulève
de plus en plus de critiques, car elle n'explore pas toute la complexité de la réalité des
institutions d'enseignement. Par exemple, Wilson et al. (2002) croient que cette
théorie ne met pas suffisamment en évidence le soutien aux personnes concernées par
la nouveauté technologique pendant la diffusion de l'innovation. Les conclusions de
l'étude de Wilson et ses collègues démontrent que l'accessibilité aux mécanismes de
soutien rend plus enclines les personnes à adopter une nouveauté, alors que cet aspect
est moins explicite dans la TOI. Lfn autre exemple de critique vient de l'enquête
menée par Jacobsen en 1998 et qui consistait à mieux comprendre les raisons pour
lesquelles les technologies de l'information représentent un certain attrait pour des
professeurs, alors qu'elles ont un effet contraire pour d'autres. Selon cet auteur, il
vaudrait mieux cerner les causes de cette réticence avant de chercher à étiqueter les
personnes qui résistent ou qui ont une attitude négative envers la technologie comme
le laisse sous-entendre les tenants de la TDI en employant, par exemple, les concepts
de traînard ou d'irréductible (laggards) pour identifier les dernières personnes à
adopter une irmovation.
Malgré ces critiques adressées aux tenants de la TDI, il faut reconnaître son
apport fondateur pour la recherche sur l'innovation en admettant cependant qu'elle ne
s'intéresse qu'à l'innovation volontairement adoptée par des individus (Fichman,
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2000). Bien que la TDI procure des explications pertinentes notamment au plan de
l'influence sociale sur l'adoption d'une innovation, nous avons choisi d'explorer
également les écrits issus de la recherche en systèmes d'information qui s'intéressent
de façon spécifique à l'adoption des technologies de l'information dont la synthèse
sera présentée dans la seconde partie du chapitre.
1.3 Le processus d'innovation organisationnelle
Notre intérêt se tourne maintenant vers l'innovation organisationnelle selon
la perspective processuelle. L'étude de l'innovation selon cette perspective marque un
tournant relativement récent de l'histoire de la recherche dans ce domaine (Anderson
et al, 2004; Rogers. 2003). Selon ce courant, les chercheurs s'attardent non plus à
prédire le rythme ou les patterns d'adoption comme le fait la TDI, mais plutôt à
identifier les phases du processus d'adoption et d'implantation d'une innovation au
sein d'une organisation. Il est intéressant de noter que depuis peu, des chercheurs se
proposent de mieux comprendre la dynamique associée à ce processus et ils invitent
les scientifiques à dépasser le stade de l'identification des étapes successives pour
appréhender les multiples facettes affectant ce phénomène complexe dont les résultats
sont parfois négatifs ou différents de ce qui est anticipé. Selon ce champ de
recherche, certains tentent de capter l'évolution d'une variable dépendante (adoption
ou utilisation d'une innovation) à travers le temps (Rogers, 2003). D'autres cherchent
plutôt à décrire et à analyser la dynamique qui influence le processus en portant une
attention particulière aux éléments qui composent le processus, la séquence des
événements et l'enchaînement de ces éléments. (Van de Yen et al, 1999). Comme
l'indique Rogers (2003), de telles recherches sont habituellement conduites en
utilisant une approche qualitative. Par exemple, elles peuvent avoir pour objectif de
saisir comment une idée prend forme et devient une innovation, comment une
variable évolue dans le temps, comment croît-elle ou décroît-elle?
Les premières études relatives au processus d'innovation ont permis de
distinguer les phases qui se succèdent séquentiellement. Comme le relate Rogers
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(2003). ce processus, illustré à la figure 2, comprend une phase initiale pendant
laquelle forganisation identifie et priorise les besoins à combler et cherche
l'innovation possédant un apport correspondant aux besoins énoncés. L'organisation
vérifie ensuite la compatibilité de l'innovation avec la réalité organisationnelle. Au
terme de la phase initiale, la décision d'adopter ou d'abandonner l'innovation est
prise. Pendant la phase d'implantation, l'organisation redéfinit l'innovation de
manière à ce qu'elle se rapproche d'encore plus près de la réalité et des besoins
organisationnels. A cette étape, il est aussi possible que l'organisation doive
reconfigurer sa structure organisationnelle pour une meilleure harmonie. Après le
déploiement, l'innovation revêt un sens aux yeux des personnes concernées.
L'intégration aux activités régulières marque la fin du processus d'implantation.
Figure 2
Processus d'innovation organisationnelle
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Le modèle de Rogers (2003) illustre les étapes séquentielles qui conduisent
au résultat anticipé (adoption et utilisation). Lorsque l'innovation est conçue comme
un changement planifié, ce cadre de référence favorise la planification des actions à
réaliser en vue d'implanter l'innovation. Par contre, il soulève des critiques de plus en
plus fréquentes de la part des théoriciens qui conçoivent le changement comme un
phénomène dynamique et non linéaire en raison des pressions de diverses natures qui
s'exercent sur le processus.
Dans les années quatre-vingt, Mohr préconise les théories de processus au
détriment des théories de la variance (Poole et al., 2000), les premières s'intéressant
aux patterns qui conduisent au résultat et les secondes aux relations de cause à effet
pour expliquer un phénomène organisationnel. Il justifie cette nouvelle avenue par le
fait qu'il est difficile d'établir des liens de causalité entre une variable indépendante
et dépendante. De fait, les incidents critiques ou les événements fortuits qui
apparaissent soudainement altèrent le parcours prévu et il est difficile d'isoler l'effet
de telles variables sur la variable dépendante.
Van de Yen et al. (1999) ont développé un modèle qui a émergé d'études
longitudinales réalisées au sein d'une douzaine d'entreprises. Pour eux, le processus
d'innovation est composé d'activités désordonnées tantôt divergentes, tantôt
convergentes. Il est non linéaire en ce sens qu'il s'opère à travers un processus itératif
et cyclique. De plus, il est influencé par diverses variables qui s'interposent, telles
que le contexte et la culture organisationnelle, et des événements fortuits.
La figure 3, présentée plus loin, illustre pendant la phase initiale (éléments 1
à 3), une période de gestation, évolutive et non planifiée pouvant durer plus de trois
ans. Cette phase est également marquée par un choc causé soit par l'arrivée d'un
nouveau leader, soit par une crise budgétaire imminente. La phase se complète par la
conception d'un plan d'acquisition de ressources financières, humaines et matérielles
pour le lancement de l'innovation. Au cours de la phase de développement (éléments
4 à 10). la nouvelle idée se précise. Dans toutes les innovations étudiées, le processus
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devient complexe à gérer dès le début de la phase de développement. Après le choc
initial qui a stimulé une idée novatrice, le processus d'innovation se prolifère
rapidement à travers des activités divergentes et convergentes. Conséquemment, la
gestion de l'innovation requiert un effort pour contrôler le chaos en raison de
l'ambiguïté et de l'incertitude qu'elle cause. Le plan initial subit des réaménagements
dus aux contretemps altérant les intentions de départ. La phase de développement est
ponctuée d'oppositions et de luttes de pouvoir entre les gestionnaires. Il semble aussi
que le personnel participe inégalement au fil du processus. L'euphorie initiale
s'estompe en cours de route causée par des départs, un manque d'intérêt, de
l'insatisfaction, du mécontentement. Les rôles, souvent opposés entre le ou les
initiateurs du projet et la direction, engendrent des divergences d'opinions. Le
développement d'une innovation implique aussi l'instauration d'un réseau avec
d'autres organisations ou d'autres joueurs. Un réseau complexe peut émerger avec
des intérêts différents et divergents nécessitant des actions imprévues aux
conséquences tout aussi imprévisibles.
À l'instar de Rogers (1995, 2003), 'Van de Ven et al. (1999) tiennent à
souligner qu'il serait faux de croire que le trajet de l'innovation est complété
(éléments 11 et 12) lorsque l'innovation est adoptée, car passé ce stade, elle devra
être adaptée à la réalité organisationnelle, puis implantée de telle sorte qu'elle puisse
être utilisée par les personnes concernées. La figure 3 démontre ime multiplicité de
manifestations documentées par Van de Ven et ses collaborateurs.
Figure 3
Manifestations entourant le processus d'adoption d'une innovation
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(Van de Yen et al., 1999)
Fait intéressant à signaler, l'innovation peut avoir des conséquences
positives ou négatives pour les personnes concernées. De fait, lorsque Ton
appréhende le phénomène dans toute sa complexité, les nombreux échanges entre
acteurs provenant de groupes variés sont générateurs de conflits et peuvent engendrer
des effets indésirables (Anderson et al, 2004).
Rares sont les études en sciences de l'éducation qui examinent le processus
d'innovation en fonction de cette dernière influence théorique. Nous n'avons pas
repéré de modèles qui capturent cette complexité comme le font Van de Yen et ses
collaborateurs. Généralement, ils illustrent les diverses phases, mais se concentrent
peu sur la dynamique sous-jacente alors qu'il serait pertinent de le faire (Brown,
2002). Il ne faut toutefois pas en déduire que l'on ne s'y intéresse pas, car des
chercheurs ont réussi à déterminer des événements qui expliquent les échecs
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d'implantation technologique. Les travaux de Lathman en 1988, cités dans la
publication de Wilson et al, en 2002 y font référence. Selon eux, ces échecs sont
attribuables aux causes suivantes :
A. Les praticiens sont désillusionnés en raison du temps important consacré à
la gestion des imprévus;
B. Ceux qui supportaient l'innovation quittent l'organisation ou ne sont plus
disponibles;
C. Les gens ne reçoivent pas suffisamment de formation et perdent leur
enthousiasme;
D. La supervision et le support des gestionnaires de projet sont inadéquats;
E. L'attitude du c'est-à-prendre-ou-à-Iaisser des promoteurs de projet vis-à-
vis des utilisateurs.
En somme, l'adoption d'une innovation est un phénomène complexe qui ne
nous permet pas de se satisfaire de l'unique identification de phases linéaires
prévisibles pour en arriver au résultat souhaité, soit la décision d'adopter ou de rejeter
une innovation. Au contraire, d'importantes manifestations gravitent autour de ce
processus, engendrant des désillusions, des insatisfactions, des retards et des
imprévus. Des personnes quittent et de nouvelles arrivent, des changements
concomitants interfèrent avec le projet, des événements fortuits apparaissent; voilà les
raisons pour lesquelles l'adoption d'une innovation peut s'échelonner sur plusieurs
années et parfois ne pas aboutir aux résultats souhaités par l'organisation.
Nous abordons dans la prochaine partie du chapitre une autre dimension
importante à prendre en compte pour résoudre la problématique managériale. La
perspective individuelle y est traitée en exposant plusieurs facteurs influençant
l'adoption par l'utilisateur d'une technologie de l'information.
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2. LES THEORIES ET LES MODELES D'ADOPTION D'UNE
TECHNOLOGIE PAR UN UTILISATEUR POTENTIEL
Un courant de recherche en systèmes d'information génère des
connaissances qui aident à comprendre pourquoi un utilisateur potentiel adopte un
comportement d'utilisation d'une technologie et comment se forme l'attitude de cet
utilisateur à l'égard de la technologie (Reix, 2002). Face aux nombreux constats
d'échec d'implantation de technologies, et cela faute d'avoir considéré les besoins
des utilisateurs, ces recherches ont pris un essor considérable au cours des dernières
années (Reix, 2002; AgarwaI, 2000). Elles prennent leur source dans les théories
psychosociales telles que la théorie de l'action raisonnée (TAR) de Fishbein et Ajzen,
le modèle d'adoption des technologies (MAT) de Davis et la théorie du
comportement planifié (TCP) d'Ajzen (AgarwaI, 2000). Nous regroupons dans ce qui
suit les éléments essentiels qu'apportent ces modèles pour les besoins de cette thèse.
L'une des théories fondatrices est la TAR (Fishbein et Ajzen, 1975) issue du
domaine de la psychologie sociale. Selon cette théorie, l'intention de la personne
d'effectuer ou ne pas effectuer une action donnée est le déterminant immédiat d'un
comportement qui dans ce cas-ci correspond à l'utilisation d'une technologie.
L'intention est liée à deux variables : l'attitude de l'individu par rapport à l'adoption
d'un comportement et la norme sociale associée au fait d'adopter ce comportement.
L'attitude de l'individu est composée de croyances quant aux conséquences que lui
procurera l'adoption du comportement, lesquelles sont pondérées par la valeur que
l'individu accorde à ces conséquences. Quant à la norme sociale, elle renvoie aux
croyances qu'un individu se forge par rapport à l'opinion de son groupe de référence
lorsqu'il adopte un comportement. Ces croyances sont multipliées par la motivation
de l'individu à se conformer à l'opinion de son groupe de référence.
Le modèle d'adoption des technologies (MAT) de Davis (1989) est un dérivé
de cette théorie. 11 se révèle un modèle dominant dans la recherche en systèmes
d'information pour expliquer l'adoption et l'utilisation de nouvelles technologies. Ce
modèle présente un intérêt particulier parce qu'il s'applique à l'adoption des
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technologies contrairement à la TDI, la TAR ou la TCP. D'après le MAT, l'utilité
perçue (perceived usefulness) et la facilité d'utilisation perçue (perceived ease of use)
constituent les variables clés étant donné l'importance de leurs impacts sur l'attitude
et l'intention d'un individu. L'utilité perçue correspond à l'intensité avec laquelle un
individu croit que l'utilisation d'une technologie améliorera sa performance au
travail, tandis que la facilité d'utilisation perçue correspond à l'intensité avec laquelle
un individu croit que l'utilisation de la technologie s'effectuera sans difficulté ni
effort supplémentaire. En outre, des variables externes telles que les caractéristiques
personnelles de l'utilisateur (son expérience), les caractéristiques de la technologie
(ses fonctionnalités), le soutien organisationnel et la formation influencent
indirectement l'intention par l'utilité perçue et la facilité d'utilisation perçue. Les
travaux de Davis montrent que la facilité d'utilisation perçue est elle-même un
antécédent de l'utilité perçue. 11 est bon de souligner que ce modèle a été largement
testé dans plusieurs situations. 11 représente l'un des modèles les plus appliqués pour
expliquer l'adoption des technologies par les individus (Qingxiong et Liping, 2004).
Contrairement à la TAR, le MAT n'incluait que l'attitude dans la formation
de l'intention lors de la première version du modèle en 1989 (Venkatesh et Davis,
2000). Le fait que la norme sociale ne soit pas incluse dans le MAT constituait une
omission importante pour prédire le comportement d'adoption en contexte de
formation universitaire (Woslki et Jackson, 1999). D'ailleurs, ces mêmes chercheurs
doutaient de la généralisation du modèle initial dans le contexte de formation
universitaire, car en excluant la norme sociale, Davis éliminait des variables
importantes telles que l'influence que peuvent exercer les apprenants et les autres
membres de la communauté enseignante : deux groupes pouvant exercer une
influence importante. De plus, Woslki et Jackson prétendent que l'utilité perçue et la
facilité d'utilisation perçue ne tiennent pas compte de la spécificité de la tâche d'un
professeur (enseignement et recherche). Ainsi, un professeur peut percevoir l'utilité
de la technologie pour améliorer son enseignement. Par contre, il sera préoccupé par
le temps qu'il doit investir pour se familiariser avec l'utilisation de cette technologie.
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souvent au détriment de ses aetivités de recherche (Woslki et Jackson. 1999). À ce
sujet. Lueddeke (1999) mentionne que pour plusieurs universités nord-américaines, la
recherche est davantage valorisée que l'enseignement.
Venkatesh et Davis ont proposé une deuxième version du MAT en Tan 2000
en y incluant finalement la norme sociale. Ces chercheurs précisent que lorsqu'un
individu manifeste une attitude négative à l'égard d'une nouvelle technologie,
l'intention est affectée positivement s'il accorde de la valeur à se conformer à son
groupe de référence. De plus, l'effet de la norme sociale varie selon que l'utilisation
est volontaire ou obligatoire. Par ailleurs, d'autres déterminants comme la pertinence
de la technologie pour le travail, la qualité des résultats produits par l'utilisation et la
tangibilité des résultats ont également été testés par ces deux chercheurs. Selon leur
hypothèse, il y a perception d'utilité lorsque l'individu associe des résultats positifs à
son utilisation pourvu que ce dernier connaisse la nature de son travail, ses buts et ses
modalités d'exécution, et ce, pour qu'il soit en mesure de reconnaître la valeur
ajoutée de la technologie. Toutefois, même si une nouvelle technologie présente un
haut niveau d'adéquation avec la nature du travail, l'individu devra également être en
mesure de reconnaître les résultats tangibles.
Dans un autre ordre d'idées, un second courant de recherche en systèmes
d'information s'attarde à la performance individuelle qui découle de l'utilisation des
TI (Reix, 2002). De ce point de vue, Goodhue et Thompson (1995) proposent le
modèle chaîne performance-technologie (CPT) tenant compte des déterminants
individuels du comportement d'utilisation (attitudes, normes sociales, conditions
facilitantes) auxquels ils ajoutent le construit « adéquation tâche et technologie » {fit)
pour prédire la performance individuelle. Ce construit représente le degré de
correspondance entre les besoins fonctionnels relatifs à la tâche, les capacités
individuelles et les fonctionnalités techniques offertes par la technologie. La
performance est tributaire du fit et de l'utilisation et rétroagit sur celles-ci lorsque la
performance individuelle est atteinte. Si Ton suit la logique de ces chercheurs,
l'individu évaluera les caractéristiques intrinsèques de la technologie et choisira celle
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qui est la plus apte à l'aider à réaliser ses tâches. Dans la mesure où rutilisation est
obligatoire, l'impact sur la performance dépendra essentiellement de cette adéquation
(Reix, 2002).
Stapels et Seddon (2004) ont testé le CPT dans deux contextes : a)
utilisation volontaire de tableurs et de traitement de texte par des étudiants
universitaires et b) utilisation obligatoire d'un catalogue central informatisé par des
employés d'une bibliothèque universitaire. L'étude supporte la thèse de Goodhue et
Thompson, puisque peu importe le contexte, la performance individuelle est
déterminée par la compatibilité entre la tâche et la technologie ainsi que la norme
sociale et les croyances de l'utilisateur. Toutefois, cette étude suggère que la norme
sociale affecte plus significativement le comportement dans un contexte d'utilisation
obligatoire, alors que les croyances ont un impact plus marqué dans un contexte
d'utilisation volontaire.
En résumé, ces modèles théoriques et empiriques fournissent des
explications pertinentes pour comprendre pourquoi un utilisateur adopte un
comportement d'utilisation et comment se forme son attitude envers la technologie.
Nous avons vu que l'influence sociale, l'utilité perçue, la facilité d'utilisation perçue
et l'adéquation entre la technologie et la tâche à réaliser sont des facteurs essentiels à
prendre en compte dans la présente étude. De fait, les mandants perçoivent un niveau
inégal de réceptivité envers les technologies de l'information d'un individu à l'autre.
11 est donc primordial d'inclure cette dimension individuelle dans notre cadre de
réflexion théorique.
Une meilleure eonnaissance du processus d'innovation organisationnelle et
de la formation de l'attitude d'un individu face à une technologie ne suffit pas pour
l'étude de la présente problématique managériale. C'est pourquoi nous examinerons
dans ce qui suit une panoplie de technologies pouvant être utilisées en contexte de
formation, et ce, selon les théories usuelles de l'apprentissage.
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3. LES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION ET TES THEORIES DE
E'APPRENTISSAGE
Cette troisième partie du chapitre expose les technologies de Tinformation
utilisées pour appuyer l'enseignement et l'apprentissage. Elle contient aussi des
considérations qui permettent de vérifier pourquoi certaines technologies peuvent être
employées pour enseigner les sciences infirmières dans le contexte qui nous intéresse.
Pour ne pas restreindre la nomenclature des technologies de Tinformation,
un inventaire de celles qui sont utilisées à distance ou dans les salles de classe en
temps réel ou en temps différé a été élaboré. De fait, la distinction entre la notion de
lieu (à distance ou en classe) et de temps (en temps réel ou en temps différé) est de
moins en moins pertinente selon les spécialistes, puisque l'enseignement à distance
exige des rencontres auxquelles participent le professeur et l'étudiant, et que
l'enseignement dispensé dans les salles de classe conjugue des moyens pédagogiques
plus traditionnels à des moyens technologiques avant-gardistes (Marchand, 2000).
La définition et les principales caractéristiques des technologies sont le fruit
d'une synthèse des travaux de Collis (2002), Bélanger et Jordan (2000), Bâtes (1999)
et Leidner et Jarvenpaa (1995). De plus, puisque les technologies de Tinformation
sont utilisées dans un contexte d'enseignement des sciences infirmières, une section
comprend des notions relatives aux simulateurs, forme appropriée pour développer
les habiletés psychomotrices chez les futures infirmières. Les publications de Koemer
(2003), Simpson (2003), Fincher et Lewis (2002), Issenberg et al. (2001) ont été
explorées à cette fin.
A la figure 4, nous classifions cet éventail de technologies sur une carte de
positionnement dont Taxe vertical représente le lieu d'utilisation (en classe et à
distance) et Taxe horizontal, le temps (synchrone et asynchrone). Compte tenu des
multiples possibilités qu'offrent les technologies, nous avons choisi cette forme de
classification pour distinguer chacune d'elles, tout en respectant le fait que certaines
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peuvent être utilisées à distance et en classe traditionnelle ou de façon synchrone et
asynchrone.
Figure 4
Carte de positionnement des technologies de l'information (lieu et temps)
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3.1 Les TI utilisées en classe et en temps réel (synchrone)
Les logiciels de présentation assistée par ordinateur (LPAO) sont des
applications infomiatiques permettant de présenter visuellement des documents, tels
que des graphiques. Certains intègrent, entre autres, des fonctions d'animation ou des
séquences sonores. PowerPoint (Microsoft) et Freelance Graphies (Lotus) sont des
exemples de logiciels de LPAO.
3.2 Les TI utilisées en classe et en temps différé (asynchrone)
11 existe deux types de simulateurs dans ce regroupement : les non immersifs
et les immersifs (Simpson, 2003). Les simulateurs non immersifs permettent à
l'apprenant de naviguer et d'interagir avec des cas simulés, des présentations
électroniques, des discussions en temps réel, etc. Pour la formation en science de la
santé, nous retrouvons également dans cette catégorie des simulateurs qui
reproduisent le fonctionnement du corps humain de façon mécanique tels que les
mannequins utilisés pour renseignement des manœuvres de réanimation cardio
respiratoire. Ils fournissent à l'apprenant un support didactique lui permettant
d'interagir et d'effectuer des manipulations à répétition.
Les simulateurs immersifs isolent l'apprenant du monde extérieur. Ce dernier
est enveloppé dans un environnement généré par l'ordinateur à partir duquel il peut
reproduire des techniques sensiblement réelles. Grâce à la réalité virtuelle, ces
simulateurs font vivre à l'apprenant les mêmes sensations (vue, toucher, sensibilité)
qu'en contexte réel. Il arrive que l'on parle de réalité virtuelle en termes de simulation
informatique interactive et immersive d'environnements 3D réels ou imaginaires. Les
simulateurs de vol dans le domaine de l'aéronautique sont un exemple de simulateurs
immersifs. En sciences infirmières ou en sciences de la santé, ils prennent la forme,
par exemple, d'un examen endoscopique mené par l'étudiant qui percevra des
sensations tactiles similaires à une situation réelle.
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Qu'ils soient de type non immersif ou immersif, les simulateurs sont
généralement localisés à l'intérieur d'un laboratoire d'apprentissage.
La formation assistée par ordinateur (PAO), qui existe déjà depuis plusieurs
décennies, permet le développement d'habiletés cognitives et psychomotrices à l'aide
d'outils pédagogiques conçus pour être utilisés à partir d'un ordinateur. La PAO était
traditionnellement offerte à l'intérieur d'un laboratoire d'apprentissage. Les outils
pédagogiques conçus pour être utilisés avec la PAO doivent contenir l'ensemble de
l'information requise pour permettre le développement des habiletés visées, et ce,
sans que l'apprenant ait recours, en temps réel, à un professeur. L'évolution du
multimédia permet aujourd'hui une plus grande interactivité à distance entre
l'apprenant et le contenu enseigné grâce, entre autres, au tutoriel ou au didacticiel
(programme de présentation qui guide l'utilisateur dans l'apprentissage) disponible sur
CD-ROM ou multimédia interactif.
3.3 Les TI utilisées à distance et en temps réel (synchrone)
Les systèmes de visioconférence fournissent l'occasion aux participantes et
participants situés dans au moins deux lieux géographiques différents de se voir
réciproquement grâce â l'utilisation de caméras et d'écrans que l'on installe pour la
transmission des images. L'audioconférence permet la réunion de personnes dans des
endroits différents qui, â l'aide d'appareils spéciaux branchés au système
téléphonique, peuvent communiquer par la voix et les sons.
Les applications virtuelles de collaboration telles que la messagerie
instantanée mettent â la disposition des étudiantes et étudiants des réseaux de serveurs
leur donnant la possibilité de communiquer et d'interagir entre eux.
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3.4 Les TI utilisées à distance et en temps différé (asynchrone)
Les banques de données donnent la possibilité d'acquérir des connaissances
en explorant de l'information à l'intérieur de bases de données électroniques ou
d'ensemble de textes indexés et stockés dans un serveur. L'accès en ligne aux
données réelles de différentes sources permet d'obtenir un large éventail de données
provenant de divers domaines. L'utilisation des banques de données permet de
concevoir et d'analyser différentes options, entre autres, pour résoudre des cas.
L'étudiant peut ainsi développer de nouvelles connaissances à partir de sources
d'information existantes. Aucune interprétation ou réponse n'est fournie par le
professeur. Au contraire, c'est l'étudiant qui construit ses connaissances à partir de
l'information repérée.
Font également partie de ce regroupement, des applications comme le
courrier électronique par lequel on échange des messages à travers un réseau
informatique ainsi que les forums de discussion pour partager des opinions ou des
idées sur un sujet particulier avec une ou plusieurs personnes.
De façon générale, le potentiel d'interactivité marque l'évolution qu'ont
connue les TI au cours des dernières années (Bâtes, 1999). L'interactivité entre
l'apprenant et le professeur a toujours existé, puisque c'est la base même de
l'apprentissage (Belanger et Jordan, 2000). Toutefois, il existe aujourd'hui des outils
avant-gardistes offrant à un groupe d'apprenants la possibilité d'interagir entre eux,
de façon synchrone ou asynchrone, peu importe le lieu où chacun des membres du
groupe est situé. Également, l'apprenant peut interagir avec le contenu enseigné en
ayant recours à une variété d'options de navigation comme les liens hypertextes.
3.5 Les technologies de l'information et les théories usuelles de
l'apprentissage
Dans ce qui suit, l'accent est mis sur une dimension importante du succès
du projet d'innovation envisagée par le Département des sciences infirmières : la
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pédagogie (Lai, 2002; Dubé et Milot, 2001; Epper, 2001; Belanger et Jordan, 2000;
Marchand, 2000; Bâtes. 1999; Tardif, 1998).
De fait, une panoplie d'écrits en sciences infirmières tentent d'établir une
relation de cause à effet entre l'utilisation d'une technologie spécifique et des
variables dépendantes telles que la satisfaction de l'utilisateur, la motivation de
l'apprenant, l'atteinte d'objectif d'apprentissage, la rétention des apprentissages,
l'accès à la formation, la préparation au marché du travail. (Billings, 2000).
Ces études sont souvent critiquées sur le plan méthodologique à cause de la
présence de variables contingentes (Billings, 2000). Pour illustrer notre propos, des
chercheurs soutiennent que le succès de l'intégration des technologies de
l'information n'est pas lié au type d'outil technologique, mais plutôt au design du
cours, aux méthodes d'enseignement utilisées, aux efforts consentis à l'apprentissage
par les étudiants (Morris et Buck-Rolland. 2002), au support offert aux apprenants
(Washer, 2001), au profil de la clientèle (Thiele, Allen et Stucky, 1999) et aux bonnes
pratiques d'enseignement (Billings, Conners et Skiba, 2001). A ces variables
contingentes, il faut ajouter que les technologies sont plus perfectionnées et plus
faciles d'utilisation qu'auparavant et les apprenants sont plus à l'aise avec
l'ordinateur et les pratiques pédagogiques utilisant les technologies deviennent de
plus en plus efficaces.
Leidner et Jarvenpaa (1995) établissent un lien entre les technologies de
l'information et les théories usuelles d'apprentissage. Cette proposition théorique
foumit un cadre de référence intéressant pour choisir une technologie. Dans l'optique
de ces deux auteures, les T1 peuvent tout simplement être utilisées pour automatiser
l'information (remplacement du professeur par une technologie), mais elles croient
qu'elles peuvent également améliorer les canaux d'information entre l'étudiant et le
professeur, voire transformer l'enseignement. Ces auteures soulignent que le choix
des théories d'apprentissage doit respecter le contexte d'enseignement tel que le
contenu enseigné, l'expérience des étudiants, les objectifs pédagogiques, etc.
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Cependant, le professeur doit être conscient des distinctions entre ces théories de
manière à atteindre les résultats anticipés et choisir la technologie appropriée. Nous
traitons dans ce qui suit des deux théories d'apprentissage dominantes dans la
pédagogie universitaire : les théories objectiviste et constructiviste.
D'après la perspective théorique objectiviste, l'apprentissage correspond à
Taccumulation et à l'association de connaissances transmises du professeur vers
l'apprenant (Tardif. 1998). Cela signifie que le professeur contrôle la diffusion des
connaissances ainsi que le matériel didactique (Leidner et Jarvenpaa, 1995).
Cette perspective, plus traditionnelle, cède progressivement sa place à la
théorie constructiviste qui, elle, conçoit l'apprentissage comme un processus de
construction de connaissances dans lequel l'apprenant joue un rôle actif (Tardif,
1998). Les approches favorisant la résolution de problèmes ou de situations cliniques
prennent appui sur ces fondements. Le professeur agit à titre de guide qui supporte et
oriente le processus au lieu de le diriger en diffusant son savoir (Leidner et Jarvenpaa.
1995). Une telle théorie conçoit que l'interaction sociale est importante et que
l'apprenant doit être placé dans un contexte qui lui permet de construire sa
connaissance (Legendre, 1993; Tardif, 1998).
La figure 5 illustre une adaptation des travaux de Leidner et Jarvenpaa au
contexte de cette étude. Elle aligne les théories de l'apprentissage objectivistes et
constructivistes sur les teclinologies correspondantes.
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Figure 5
Alignement des technologies de Finformation sur les fondements pédagogiques
objectivistes et constructivistes
Obiectivisine
"=!>
Enseignemem assisté par ordinateur
Enseignement diffusé à partir d'un système de
visioconférence
Logiciel de présentation assisté par ordinateur
Communication et collaboration asynchrone (courrier
électronique)
Constructivisme
Banque de données numériques ou réseau d'apprentissage
Communication et collaboration synchrone (clavardage)
Communication et collaboration asynchrone (forum de
discussion)
Fonnation assistée par ordinateur
Simulateurs
Les écrits recensés traitent abondamment de la théorie constructiviste qui
est à l'origine de changements pédagogiques fondamentaux en la comparant à la
théorie objectiviste. Le sujet est généralement abordé en comparant deux
paradigmes : l'enseignement (théorie objectiviste) et l'apprentissage (théorie
constructiviste). Soulignons avant toute chose qu'un changement de paradigme,
d'après Kuhn (1983). correspond à l'apparition de schémas conceptuels nouveaux.
Des aspects qui passaient inaperçus auparavant, ou qui étaient acceptés et pratiqués
par tous à une époque, sont aujourd'hui questionnés. Il y a donc un changement qui
s'exerce par rapport aux problèmes envisagés et un changement de règles de pratique
scientifique. Pour bien saisir la nuance entre ces deux paradigmes, il est utile de
définir dans les lignes qui suivent les concepts de l'enseignement et de
l'apprentissage, puis les comparer. En complément, l'annexe B compare les
particularités des deux paradigmes.
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L'enseignement est défini comme un processus de communication en vue
de susciter l'apprentissage par un ensemble d'actes de communication. Il est composé
d'activités assumées par le professeur auprès de l'apprenant dans le but de contribuer
à la réalisation des objectifs éducatifs définis à l'intérieur des programmes d'études.
Ces activités visent à transmettre des connaissances théoriques ou pratiques, à
développer ou à faire acquérir des capacités ou des habiletés ou à développer des
aptitudes. Il est aussi défini comme étant un ensemble d'actions d'assistance
coordonnées par l'agent (le professeur) dans le but de susciter l'atteinte des objectifs
(Legendre, 1993).
L'apprentissage correspond à un processus, dynamique et interne à une
personne, d'acquisition de connaissances ou de changement. Par son désir et sa
volonté de développement, la personne se construit de nouvelles représentations
explicatives cohérentes et durables à partir de la perception de matériels, de
stimulations de son environnement, de l'interaction entre les données internes et
externes au sujet et d'une prise de conscience personnelle (Legendre. 1993).
Selon Tardif (1998). le paradigme de l'enseignement favorise l'acquisition
de connaissances, le développement d'automatisme et la mémorisation
comparativement au paradigme de l'apprentissage qui, lui. implique de développer
les compétences de l'apprenant, de répondre à des questions complexes et de créer
des relations. Autres distinctions apportées par ce chercheur, le paradigme de
l'enseignement conçoit l'apprentissage comme une accumulation d'information et de
connaissances et une association des connaissances les unes aux autres, alors que le
paradigme de l'apprentissage sous-entend la transformation d'information en
connaissances viables et l'intégration des connaissances dans des schémas cognitifs.
Cette rupture paradigmatique est importante à souligner, car elle implique,
pour le professeur, de passer d'un rôle d'expert et de transmetteur d'information à un
rôle d'accompagnateur de développement des compétences. Pour l'apprenant, de
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passer d'un rôle de récepteur passif à un rôle de constructeur actif, de collaborateur et
parfois d'expert (Tardif, 1998).
En somme, dans Tesprit du paradigme de l'apprentissage, les TI devront
permettre à l'apprenant d'être actif, de résoudre des situations problématiques, de
réaliser des projets et d'établir des relations interactives. Conséquemment,
l'intégration significative des TI dans les institutions d'enseignement impose au corps
professoral de revoir leur conception de l'enseignement et de l'apprentissage (Tardif,
1998; Marchand, 2000; Karsenti et Larose, 2001).
4. LES FACTEURS ORGANISATIONNELS D'ADOPTION ET
D'IMPLANTATION D'UNE INNOVATION
En premier lieu, les facteurs organisationnels d'adoption d'une irmovation
pertinents pour cette étude sont exposés. Les écrits montrent que les organisations
possèdent des caractéristiques les rendant plus ou moins enclines à innover
(Damanpour, 1991). Une place prépondérante est accordée à la structure
organisationnelle de type bureaucratie professionnelle (Mintzberg, 1982), puisqu'il
s'agit du type de structure propre à l'Université.
En second lieu, l'attention est tournée vers les facteurs organisationnels
d'implantation d'une innovation ou d'une nouvelle technologie. Bien que cette thèse
s'intéresse à l'adoption d'une innovation, la description des facteurs d'implantation
est pertinente, puisque ceux-ci peuvent influencer le développement d'éventuelles
stratégies d'implantation en vue d'amener les utilisateurs à utiliser de nouvelles
initiatives pédagogiques tirant profit des technologies.
4.1 Les facteurs organisationnels d'adoption d'une innovation
La recherche en management montre que certaines caractéristiques
organisationnelles influencent positivement ou négativement l'adoption d'une
innovation ou l'adoption de nouvelles technologies.
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Nous nous référons à la méta-analyse réalisée par Damanpour en 1991.
Cette analyse a permis d'identifier treize facteurs organisationnels définis dans le
tableau 4. Une attitude positive du gestionnaire à l'égard du changement produit un
effet positif tout comme le soutien qu'il accorde surtout pendant la phase
d'implantation, car il doit coordonner les activités et résoudre les conflits qui
surgissent en cours de route. Une proportion élevée de gestionnaires dans
l'organisation facilite l'innovation, puisque l'adoption d'innovation dépend du
leadership, du support et de la coordination assumée par les gestionnaires.
Il est également important de souligner qu'une organisation caractérisée par
un haut niveau de connaissances et d'expertises de ses ressources est généralement
plus encline à adopter une nouveauté, quoiqu'il puisse être difficile d'atteindre le
consensus souhaité auprès des membres de l'organisation lors de la phase
d'implantation (Rogers, 2003). La présence d'une grande variété de spécialistes
permet aussi une base de connaissances plus vaste et la possibilité d'enrichir le
partage d'idées. Le professionnalisme augmente la volonté de dépasser le statu quo.
Le réseautage interpersonnel contribuerait positivement à l'adoption puisque les
nouvelles idées surgissent plus aisément en groupe (Mintzberg, 1991).
Enfin, plus la taille de l'organisation est grande, plus elle est encline à
innover et, plus il y a de marge de manoeuvre en ce qui a trait aux ressources,
particulièrement dans le cas où l'innovation génère des coûts élevés, plus il y aura
une ouverture envers une nouveauté. Tel que l'indique le tableau 4, la disponibilité
de ressources permet à l'organisation d'acquérir les innovations souhaitées et de
prendre le temps nécessaire pour explorer de nouvelles idées capables de répondre
aux besoins futurs.
Par ailleurs, le haut degré de contrôle au sommet de la hiérarchie, qui
caractérise les organisations publiques comme les universités, a une influence néfaste
sur l'adoption d'innovations. La haute direction serait moins sensibilisée à
l'importance de rendre opérationnelles les nouvelles idées lorsque la structure
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organisationnelle est centralisée (Damanpour, 1991; Rogers. 2003). Plus l'autorité est
concentrée à la tête de la hiérarchie, plus la prise de décision empêche les solutions
innovatrices et finalement, plus il y a de niveaux hiérarchiques, plus la
communication entre les instances est difficile et inhibe les nouvelles idées. C'est
pourquoi les organisations qui mettent l'accent sur l'application de règles et de
procédures inhibent l'adoption d'une innovation (Rogers. 2003).
Tableau 4
Facteurs organisationnels d'adoption d'une innovation (Damanpour, 1991)
Définition
Facteurs organisationnels favorables
Spécialisation Une grande variété de spécialistes procure une vaste base
de connaissances et favorise renrichissement mutuel
d'idées.
Différenciation
fonctionnelle
La coalition de professionnelles et professionnels dans des
unités différenciées permet d'élaborer et d'introduire des
changements dans les systèmes techniques (unités) et
d'influencer les changements dans les systèmes
administratifs.
Professionnalisme Le niveau de professionnalisation augmente l'interaction,
la confiance et le désir de dépasser le stade du statu quo.
Attitude des gestionnaires
face au changement
Une attitude positive des gestionnaires face à un
changement donné génère un climat favorable à
l'innovation. Lors de la phase d'implantation, le soutien
de la direction est particulièrement nécessaire car elle doit
coordonner les activités et résoudre les conflits émergents.
Ancienneté des
gestionnaires
Plus les gestionnaires occupent leur poste depuis
longtemps, plus ils ont la légitimité et les connaissances
requises pour accomplir leur tâche, assumer la gestion des
processus politiques et des résultats à atteindre.
Ratio de gestionnaires Une grande proportion de gestionnaires facilite
l'innovation en ce sens que l'adoption dépend largement
du leadership, du support et de la coordination :
responsabilités assumées par le gestionnaire.
Connaissances
technologiques
Plus il y a de connaissances technologiques, plus les
nouvelles idées peuvent être comprises et le
développement réussi.
Disponibilité des ressources La disponibilité de ressources permet à l'organisation
d'acquérir les innovations souhaitées et de prendre le
temps nécessaire pour explorer de nouvelles idées
capables de répondre aux besoins futurs.
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Tableau 4 (suite)
Communications externes Les activités professionnelles externes des membres de
l'organisation permettent de générer de nouvelles idées.
Communications internes La diffusion et l'enrichissement des idées sont facilités par
des mécanismes de communications intemes et permettent
de créer un environnement favorable pour préserver les
idées nouvelles.
Facteurs oreanisatioiineis défavorables
Formalisation (règles et
procédures)
La flexibilité et le peu d'importance accordée aux règles
favorisent l'innovation. La faible formalisation permet une
plus grande ouverture, laquelle encourage les idées et les
comportements nouveaux.
Centralisation La concentration de l'autorité dans la prise de décision
limite les solutions novatrices, alors que la dispersion du
pouvoir est nécessaire pour innover. Un environnement de
travail qui favorise la participation des individus facilite la
prise de conscience du besoin d'innover, l'engagement et
l'implication des personnes.
Différentiation verticale La communication s'avère difficile à maintenir entre les
groupes et les nouvelles idées tendent à s'inhiber lorsqu'il
y a plusieurs niveaux hiérarchiques dans l'organisation.
Avant de terminer cette section, il importe de souligner la différence entre
l'adoption et l'implantation d'une innovation. Comme nous l'avons traité
antérieurement, le processus d'adoption d'une innovation amène les individus à
choisir ou à rejeter une nouveauté, alors que c'est pendant le processus d'implantation
qu'ils commencent à utiliser l'innovation. La décision d'utiliser l'innovation n'est
cependant pas irréversible, car après une période d'essai, les individus peuvent la
renverser s'ils jugent qu'elle ne correspond pas à leurs besoins. Certains des facteurs
présentés ci-dessus ont une influence différente selon qu'il s'agit de la phase
d'adoption ou de la phase d'implantation. Par exemple, la centralisation est associée
négativement à l'adoption d'une nouveauté, mais elle facilite l'implantation d'une
innovation en raison de l'existence de mécanismes de communication ou de
fonctionnement structurés et formalisés (Rogers, 2003). En outre, une organisation
formée d'une main-d'œuvre possédant un haut niveau d'expertise est plus encline à
innover, mais en revanche, le consensus sur le choix de l'innovation peut être plus
difficile à atteindre (Rogers, 2003; Damanpour, 1991).
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4.2 La structure et la dynamique de la bureaucratie professionnelle
L'organisation dans laquelle se déroule la présente étude est structurée sous
forme de bureaucratie professionnelle et composée majoritairement de ressources
professionnelles hautement spécialisées. Selon Mintzberg (1982), la bureaucratie
professionnelle met l'accent sur l'expertise de ses ressources humaines et se distingue
de la bureaucratie mécaniste par le fait que le pouvoir appartient aux professionnels
plutôt qu'au sommet de la hiérarchie.
En contexte universitaire, les professeurs détiennent un pouvoir substantiel
pour réaliser leur travail de façon libre et autonome et la supervision professionnelle
est peu développée. Ils contrôlent donc leur propre travail et, selon Mintzberg, ils
agissent de façon relativement indépendante de leurs collègues tout en restant très
proches des clients qu'ils servent. L'auteur ajoute que les professeurs cherchent
généralement le contrôle collectif des décisions administratives qui les affectent,
comme le recrutement des collègues, la promotion et l'affectation des ressources.
D'ailleurs, une partie de la gestion est réalisée par les professeurs eux-mêmes, ce qui
leur garantit en quelque sorte le contrôle sur les décisions concernant leur travail. Il
semble que les administrateurs travaillant à temps plein et qui ne veulent pas être
totalement dépossédés de leur pouvoir dans ce type de structure doivent être membres
de la profession, de préférence élus par leurs pairs ou nommés avec leur
consentement. Il en résulte une structure de gestion de type démocratique où des
mécanismes de liaison, tels que les comités permanents ou les groupes de projet,
abondent. Les administrateurs assument la responsabilité de la gestion stratégique de
l'institution, de l'attribution des ressources et de la coordination des unités
(Mintzberg, 1986).
Mintzberg met aussi en relief d'autres problèmes ou dilemmes de la
bureaucratie professionnelle. Les professionnels ont une autonomie considérable les
libérant même du besoin de coordonner étroitement leurs activités avec celles de leurs
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collègues et, dans certains cas, ils croient que cela peut les encourager à ignorer les
besoins de Torganisation.
Civian et al. (1997) croient qu'il est plus facile de procéder à une innovation
à l'intérieur d'un département surtout si elle est conditionnée par une exigence
disciplinaire; eela s'expliquant par la forte adhésion des professeurs à leur discipline
académique.
Enfin, le degré élevé d'autonomie et de liberté dans l'exerciee de la tâche
peut se traduire par la poursuite d'objectifs contradictoires entre administrateur et
professeur. Selon Mintzberg, lorsqu'une personne tente d'innover, il résulte des
eonflits politiques importants inévitables. Le changement peut s'avérer long et
douloureux, précédé de litiges politiques ou de manœuvres habiles des professionnels
et des administrateurs. Tant que l'environnement reste stable, il n'y a pas de véritable
problème. C'est quand il devient mouvant, déclenchant un besoin d'innover, que les
efforts de coopération des équipes peuvent se montrer difficiles. Mintzberg croit que
l'innovation ne peut se matérialiser par l'arrivée de nouveaux administrateurs
annonçant des réformes et cherchant à contrôler les professionnels, mais bien par une
évolution lente motivée par la formation, la socialisation et la motivation au
perfectionnement professioimel.
De l'ensemble de ees eonsidérations, il nous a semblé pertinent de
poursuivre l'exploration des écrits se rapportant plus spécifiquement au domaine de la
formation universitaire pour mieux appréhender la globalité et la complexité du
phénomène à l'étude.
5. L'INTÉGRATION DES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION DANS
LA FORMATION UNIVERSITAIRE
Fullan et Stigelbauer (1991) soutiennent que pour en arriver à intégrer une
innovation dans les pratiques courantes de formation, l'individu doit attribuer un sens
à l'irmovation en passant par trois phases liées les unes aux autres. La première
considère la compatibilité du changement avec les croyanees pédagogiques du
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professeur. La deuxième concerne la relation entre les pratiques d'enseignement et
ses croyances pédagogiques. La troisième fait référence aux outils qui sont
développés pour rendre opérationnelles ses croyances et ses pratiques. Dans le
contexte qui nous intéresse, Karsenti et al. (2001) prétendent que le recours aux TI
dans la pédagogie remet en cause les croyances, les pratiques et les outils
pédagogiques. 11 s'agit d'un projet qui requiert le développement de liens subjectifs
avec l'innovation, ce qui prend du temps avant de se développer. Ce temps est
toutefois essentiel pour que la personne soit motivée à s'engager dans l'innovation. Il
y a également une nécessité de développer un lien objectif avec l'innovation qui fait
référence à la nature du changement et réclame des habiletés spécifiques pour
effectuer une tâche. Ce sont des habiletés dites instrumentales qui s'acquièrent par
des activités de formation devant respecter les liens subjectifs que le professeur est
tenu de développer. L'innovation s'effectuera à partir d'une représentation subjective
et objective de sorte que la personne décidera de l'intégrer ou non dans sa pratique.
S'appuyant sur les travaux de Shôn (1994), Karsenti et al. (2001) font
également remarquer qu'un tel changement sous-tend un processus de transformation
qui affecte l'individu, mais qu'il convient de positionner cet individu comme membre
d'un groupe, en l'occurrence, une communauté enseignante. Selon ces travaux, c'est
par le discours du professeur sur sa pratique ou par la pratique réflexive que celui-ci
peut clarifier ses valeurs et postulats pédagogiques, les examiner avec l'aide de ses
collègues de façon critique et obtenir aide et support de ses pairs pour y apporter des
changements. Cette vision du changement renvoie à un processus individuel et social
et s'opère dans un esprit de collaboration et d'échanges entre les pairs pour que les
transformations de pratiques soient possibles. Autrement dit, la transformation de la
pratique est tributaire de l'apport de la collectivité et ce serait dans un esprit de
collaboration et d'échanges entre les pairs que les transformations de pratiques
deviennent possibles (Karsenti et al, 2001).
Par ailleurs, effectuer un virage technologique dans l'enseignement est
synonyme d'investissements majeurs dans la mise sur pied d'infrastructures de
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soutien (AACN, 2002; Washer, 2001; Epper, 2001; Bâtes. 1999) et dans
ractualisation périodique des équipements et des logiciels (Dubé et Milot, 2001).
L'infrastructure de soutien s'avère l'une des conditions essentielles de succès
(Wilson et al, 2002; Morris et Buck-Rolland, 2002; Washer. 2001; Epper. 2001;
Bâtes. 1999). Bâtes (1999) indique que cette infrastructure peut prendre diverses
formes : éducatiomielle et technologique (production multimédia), institutionnelle
(gestion et évaluation des projets), d'expertise (développement des contenus
pédagogiques) et technologique (ordinateur, serveurs, logiciels, réseaux). Dans cet
ordre d'idées, le cadre de référence développé par Billings (2000) et recensé dans les
écrits issus du domaine de l'enseignement des sciences infirmières montre la
présence d'une multiplicité de facteurs. Le soutien aux professeurs (développement et
formation, soutien technique continu, reconnaissance, etc.) et aux apprenants
(information, formation à la technologie, soutien technique continu, ressources
d'apprentissage, etc.), la mise en place de pratiques pédagogiques compatibles avec
les modèles d'apprentissage centrés sur l'apprenant ainsi que le respect de la diversité
des besoins de la clientèle figurent dans la liste de ces facteurs. Selon Dubé et Milot
(2001), les mécanismes de soutien doivent être collectifs et individuels, souples et
adaptés à des réalités évolutives, et ce, autant pour l'apprenant que pour le professeur.
11 peut notamment s'agir de programmes d'incitatifs ou de reconnaissance pour
supporter les efforts et encourager l'innovation (AACN, 2002; Deaudelin et al, 2001;
Hartman et Truman-Davis, 2001), des ajustements à la charge de travail ainsi que du
temps supplémentaire pour le développement du matériel pédagogique (AACN,
2002).
En réponse aux multiples échecs d'implantation d'innovations dans le type
d'organisation qui nous intéresse, des chercheurs en sciences de l'éducation
(références) se sont penchés sur l'identification de facteurs favorisant ou empêchant
cette forme d'innovation.
Le modèle de Ely (1990, 1999) rassemble huit facteurs qui facilitent
l'implantation de technologies éducationnelles. un modèle reconnu pour sa robustesse
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(Wilson et al., 2002) et développé à partir de nombreux travaux effectués dans des
contextes universitaires variés. Il sert d'assises à bon nombre d'études empiriques
dans le domaine de l'éducation (Esminger et Surry, 2002; Laferrière et Breuleux,
2002; Ravitz. 1998). Les huit facteurs sont : a) l'insatisfaction face au statu quo ou le
besoin ressenti d'un changement par les utilisateurs potentiels, b) la présence des
connaissances et des habiletés requises chez l'utilisateur, c) l'accès aux ressources
nécessaires telles que l'ordinateur, les logiciels et autres équipements informatiques,
d) le temps disponible à consacrer au développement des connaissances et des
habiletés, à l'adaptation, à l'intégration et à la réflexion, e) l'existence de mesures
incitatives ou de récompenses précédant et suivant l'adoption, f) la participation des
groupes intéressés au processus de décision, g) l'engagement des acteurs concernés
dans le processus d'implantation et finalement h) le leadership des décideurs et des
chargés de projets.
De leur côté, Leggett et Persichitte (1998), à partir de l'examen de plusieurs
études empiriques réalisées dans des contextes similaires, mais non exclusivement
universitaires, décrivent cinq facteurs empêchant l'implantation des technologies dans
la pédagogie qui rejoignent ceux précités dans le modèle de Ely, mais qu'ils
approfondissent davantage : le manque de temps, d'expertise, d'accès à la
technologie, de ressources et de support. Leur analyse montre que la variable temps
est en tête de liste des facteurs contraignants : a) l'insuffisance de temps pour
planifier, collaborer, préparer et utiliser la technologie dans la classe, b) les difficultés
de se libérer pour suivre les activités de formation et c) l'insuffisance de temps pour
explorer et expérimenter de nouvelles technologies ainsi que pour maintenir ses
habiletés. Le second facteur critique est l'expertise : a) l'intégration des technologies
est la conséquence d'une formation adéquate et appropriée, b) la formation dispensée
aux professeurs doit être significative pour eux, systématique et continue et e) les
bénéfices seront supérieurs si la formation est dispensée par des pairs. Le troisième
facteur critique est l'accès à l'ordinateur, à l'Internet, à un laboratoire informatique et
autres technologies pendant les heures de travail. De plus, les professeurs doivent
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avoir accès aux mêmes ressources technologiques à l'extérieur de la salle de cours.
Le quatrième facteur est lié aux ressources, soit a) l'accès à du personnel compétent
pour le développement et b) la formation et le soutien technique. Le dernier facteur
critique est le support administratif et technique fourni à toutes les phases de
l'innovation.
La participation du corps professoral dans la définition et le partage des
orientations figure parmi l'un des facteurs de succès importants des projets
d'intégration des TI dans la formation (Brown, 2002; Dubé et Milot, 2001). Sans la
contribution de ces personnes dans de telles démarches, il semble que peu de
réformes éducationnelles puissent devenir un succès. Les recherches indiquent que le
corps professoral participera davantage s'il est impliqué activement dans le
développement et la sélection des changements souhaités.
Par ailleurs, l'engagement soutenu et continu de la direction (Epper, 2001;
Hartman et Truman-Davis, 2001; Dubé et Milot, 2001) permet de doter l'organisation
d'orientations stratégiques claires en matière d'implantation d'innovations. Dubé et
Milot (2001) prétendent que :
si la direction de l'Université souhaite véritablement faire de
l'intégration des technologies de l'information une orientation
stratégique, elle doit porter ce choix à tous les niveaux de
l'organisation et le faire partager par l'ensemble de ses membres.
L'affectation des ressources conséquentes est importante, mais elle
n'est pas suffisante : encore faut-il que tous les acteurs concernés
soient mis à contribution dans la foulée de discours institutionnels
clairement articulés et de stratégies abondamment utilisées (p. 27).
6. LE CADRE DE RÉFLEXION THÉORIQUE
Après avoir effectué un tour d'horizon des écrits en sciences de l'éducation
et en sciences infirmières pour préciser la problématique managériale, nous
constatons que les expérimentations visant à introduire les technologies de
l'information dans la pédagogie se soldent par des échecs ou des résultats mitigés
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(Brown, 2002; Wilson et al, 2002) faute d'avoir considéré la globalité et la
complexité du phénomène.
Pour analyser la situation prévalant au Département des sciences
infirmières, le cadre de réflexion théorique tient donc explicitement compte de
l'utilisateur, de la pédagogie et de l'organisation. A quelques reprises, nous avons
mentionné que les bénéfices attendus sont tributaires de la prise en compte des
besoins des utilisateurs potentiels (Wilson et al, 2002), de la compatibilité des
technologies selon les approches pédagogiques qui orientent les programmes de
formation (Billings, 2000; Leidner et Jarvenpaa, 1995) et du soutien accordé par
l'organisation aux utilisateurs (Wilson et al, 2002, Epper, 2001; Bâtes, 1999).
Pour déterminer les besoins des utilisateurs, des explications fort pertinentes
ont été repérées dans les écrits en systèmes d'information de gestion qui s'attardent à
comprendre pourquoi un utilisateur potentiel adopte un comportement d'utilisation et
comment se forme son attitude à l'égard de la technologie (Reix, 2002; Agarwal,
2000). L'utilité perçue, la facilité d'utilisation perçue et l'influence sociale
représentent les trois facteurs d'adoption d'une technologie inclus dans la version
révisée du modèle d'acceptation des technologies de l'information de Venkatesh et
Davis (2000). Aussi, l'adéquation entre la technologie et la tâche à réaliser traitée
dans le modèle de Goodhue et Thompson (1995) est une autre dimension jugée
essentielle pour l'élaboration du présent cadre de réflexion théorique
Pour déterminer la compatibilité des technologies avec les approches
pédagogiques, nous nous référons au modèle de Leidner et Jarvenpaa (1995) qui
explique pourquoi et comment certaines technologies de l'information produisent des
effets désirables si l'on tient compte des théories usuelles de l'apprentissage. Pour les
besoins de la présente étude, les technologies de l'information compatibles avec les
théories constructivistes de l'apprentissage sont les banques de données numériques,
les applications virtuelles de communication et de collaboration et les simulateurs.
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Pour déterminer Tinfrastructure de soutien, il faut retenir qu'elle doit être
adaptée aux besoins des utilisateurs et évolutive. L'infrastructure de soutien se révèle
une condition essentielle de succès (Wilson et al., 2002; Morris et Buck-Rolland,
2002; Washer, 2001; Epper, 2001; Bâtes, 1999). Bâtes (1999) indique qu'elle doit
offrir un soutien éducationnel (production multimédia), institutionnel (gestion et
évaluation des projets), d'expertise (développement des contenus pédagogiques) et
technologique (ordinateur, serveurs, logiciels, réseaux).
De plus, nous avons sélectionné les écrits relatifs à l'innovation selon la
perspective processuelle qui montrent que l'adoption d'une innovation se construit à
travers une phase de détermination du besoin d'innover et d'une phase de recherche
d'une innovation compatible aux besoins à combler (Rogers, 2003). Cela correspond
à notre intention d'aider ce groupe à : se sensibiliser aux enjeux d'amélioration des
moyens pédagogiques employés et rechercher les technologies compatibles avec leur
contexte de formation de sorte qu'elles puissent éventuellement être utilisées comme
levier d'innovations pédagogiques. En toile de fond pour l'analyse processuelle, les
activités divergentes ou convergentes qui s'interposent, telles que le contexte
organisationnel et des événements fortuits provenant de changements concomitants
(Van de Yen et al. 1999). Les activités divergentes entravent l'évolution du
processus, alors que les activités convergentes facilitent sa progression.
Des notions extraites des écrits traitant de l'intégration des technologies de
l'information dans la formation universitaire, nous retenons qu'il y a une adoption
effective à la condition que la communauté enseignante participe à la création, au
développement et à la mise en application des nouvelles situations d'apprentissage.
La participation des ressources enseignantes constitue l'un des facteurs de succès
importants (Brown, 2002; Dubé et Milot, 2001; Ely, 1999). Les recherches indiquent
que ces ressources participeront davantage si elles sont impliquées activement dans le
développement et la sélection des changements souhaités (White et Myers, 2001). Le
dialogue entre les professeurs revêt aussi une place cruciale avant qu'ils intègrent une
innovation qui transforme véritablement leur pratique enseignante. Selon cette
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perspective, rinnovation fait référence à un processus individuel et social qui s'opère
dans un esprit de collaboration et d'échanges entre les pairs pour que les
transformations de pratiques soient possibles (Karsenti et al, 2001).
En guise de synthèse, la figure 6 illustre les principales composantes du
cadre de réflexion théorique élaboré en vue de l'adoption d'une innovation
technopédagogique par une communauté enseignante. Les trois dimensions prises en
compte, soit l'individu (l'influence sociale, adéquation avec la tâche, utilité perçue,
facilité d'utilisation perçue), la pédagogie (adéquation avec les théories
d'apprentissage) et l'organisation (soutien de l'utilisateur) apparaissent au pourtour
des utilisateurs potentiels qui dialoguent entre eux sur les enjeux émergeant de ces
dimensions. A l'intérieur du cercle externe, nous retrouvons le processus d'adoption
de l'innovation qui débute par la sensibilisation au besoin d'innover et se poursuit par
l'exploration d'une innovation compatible avee ce besoin qui conduisent un individu
ou une organisation à la décision d'adopter ou de rejeter une innovation. Ces phases
sont illustrées comme étant un processus cyclique et itératif plutôt que linéaire autour
duquel gravitent des activités convergentes et divergentes facilitant ou entravant le
déroulement du processus.
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Figure 6
Cadre de réflexion théorique en vue de l'adoption d'une innovation technopédagogique
par une communauté enseignante universitaire
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7. L'OBJET D'ETUDE ET LA QUESTION DE RECHERCHE
L'étude a pour objet Texamen en temps réel du processus d'adoption d'une
innovation technopédagogique par une communauté enseignante universitaire.
Sur le plan pratique, la communauté enseignante aura l'occasion d'analyser
les enjeux du contexte de formation en sciences infirmières et d'exprimer ses attentes
et ses besoins concernant la place actuelle et future des technologies de l'information
au baccalauréat pour innover. La communauté enseignante sera ensuite invitée à
rechercher une technologie compatible avec le contexte de formation en sciences
infirmières. Dans ce cadre, elle aura l'occasion de dialoguer avec des pairs et des
experts significatifs à propos d'expériences concrètes. La communauté pourra ainsi
constater le potentiel innovant des technologies de l'information et estimer les efforts
d'adaptation requis pour développer de nouvelles situations d'apprentissage avec de
tels moyens informatiques.
Par ailleurs, nous avons vu dans ce chapitre que l'adoption d'une innovation
soutenue par les technologies de l'information est notamment tributaire de la prise en
compte des besoins des utilisateurs finaux, des exigences pédagogiques et du soutien
organisationnel. Or, les écrits consultés ne nous ont pas permis de repérer un cadre de
réflexion englobant ces trois dimensions. L'autre retombée anticipée pour les
praticiennes et praticiens travaillant dans des contextes qui s'apparentent à celui-ci est
l'élaboration d'un modèle d'accompagnement dans un processus de sensibilisation au
besoin d'innover et d'exploration des potentialités des technologies de l'information.
Le modèle s'appuiera sur une réflexion critique qui met en évidence la pertinence de
cette démarche empruntée de la recherche-action. 11 pourra, après avoir été
contextualisé par les personnes qui le désirent, être source d'inspiration pour des
démarches similaires.
Du point de vue théorique, la thèse souhaite approfondir la compréhension
du processus d'adoption d'une innovation au sein d'institutions complexes comme le
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sont les universités. Notre recherche se justifie par l'absence de cadre théorique
tenant compte à la fois des motivations et des besoins des utilisateurs (dimension
individuelle), de la compatibilité des technologies de finformation selon les théories
usuelles de l'apprentissage (dimension pédagogique) et du type de soutien à offrir aux
utilisateurs propre au contexte de formation universitaire (dimension
organisationnelle). La documentation scientifique n'offre généralement pas une vue
englobant les trois dimensions exposées dans ce chapitre. La thèse fournit ainsi un
cadre théorique basé sur des modèles éprouvés qui abordent individuellement la
question généralement traitée de façon partielle. Nous comptons apporter cette
contribution au corpus de connaissances associées au processus d'adoption d'une
innovation. Cette orientation se justifie par les résultats mitigés ou les tentatives
infructueuses d'innovations de ce type effectuées dans les milieux universitaires
(Wilson et al, 2002; Billings, 2000; Epper. 2001; Bâtes, 1999).
Nous concevons le processus d'adoption d'une innovation dans un contexte
en perpétuelle évolution impliquant des individus en interaction. Il s'agit d'un courant
de recherche relativement récent pour lequel peu d'études ont été réalisées dans le
milieu universitaire, alors que cette forme d'organisation revêt des caractéristiques
particulières qui peuvent améliorer notre compréhension de l'innovation telles que le
niveau d'expertise et de professionnalisation. Nous optons également pour ce choix,
car la documentation scientifique fait largement état de recherches qui s'attardent à
identifier les facteurs influençant l'adoption et l'implantation d'une innovation.
Malgré toutes ces recherches, les difficultés persistent faute d'avoir pris en
considération la complexité de la situation.
L'originalité de la thèse consiste à emprunter des théories et des modèles
provenant de champs de recherche et de discipline variés afin de tenir compte des
multiples facteurs associés au processus d'adoption d'une innovation par un groupe
d'individus. L'exercice ajoute aux explications existantes de nouvelles perspectives
pour mieux appréhender ce problème managérial complexe et récurrent.
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La question qui sert d'assise à cette étude est la suivante : comment une
communauté enseignante universitaire parvient-elle à adopter une innovation
technopédagogique compatible avec son contexte de formation?
TROISIEME CHAPITRE
CADRE OPÉRATOIRE
Le troisième chapitre de la thèse traite des fondements ontologiques et
épistémologiques conditionnant les décisions méthodologiques prises pendant son
élaboration. Le lecteur, la lectrice, y trouvera également des explications sur la
méthode de recherche privilégiée et les dispositifs méthodologiques mis en place pour
répondre à la question de recherche. Finalement, les critères de scientificité de la
thèse et les mesures prises pour respecter les règles éthiques auprès des êtres humains
sont énoncés.
1. LA CADRE ÉPISTÉMOLOGIQUE ET MÉTHODOLOGIQUE
La problématique managériale et l'état des connaissances scientifiques nous
amène à vouloir répondre à la question de recherche suivante : comment une
communauté enseignante universitaire parvient-elle à adopter une innovation
technopédagique avec son contexte de formation. Pour répondre à cette question,
nous privilégions la recherche-action. Cette méthodologie possède la faculté
d'accéder au réel organisationnel et de favoriser une meilleure compréhension des
phénomènes organisationnels complexes en jeu dans de telles circonstances
(Baskerville, 1999; Eden et Huxham, 1996). En outre, le recours à ce type de
recherche se justifie par le fait que les méthodes traditionnelles ne fournissent pas
toujours de réponse satisfaisante aux problèmes managériaux récurrents (Lincoln,
2001).
Après avoir réalisé une synthèse de plusieurs publications relatives à la
recherche-action, Lavoie, Marquis et Laurin (1996) proposent cette définition de la
recherche-action qui résume bien les motifs pour lesquels nous la retenons :
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Une approche de recherche à caractère social, associée à une
stratégie d'intervention et qui évolue dans un contexte dynamique.
Elle est fondée sur la conviction que la recherche et l'action peuvent
être réunies. Selon sa préoccupation, la recherche-action peut avoir
comme but le changement, la compréhension de pratiques,
l'évaluation, la résolution de problème, la production de
connaissances ou l'amélioration d'une situation donnée. La
recherche-action doit : avoir pour origine des besoins sociaux réels,
être menée en milieu naturel de vie, mettre à contribution tous les
participants à tous les ni\'eaux. être flexible (s'ajuster selon les
événements), établir une communication systématique entre les
participants et s'autoévaluer tout au long du processus. Elle est à
caractère empirique et elle est en lien dynamique avec le vécu. Elle
a un design novateur et une forme de gestion collective où le
chercheur est aussi acteur et où l'acteur est aussi chercheur (p. 41).
Les modèles d'intervention orientant une recherche-action sont nombreux,
mais peu importe le modèle retenu, ces derniers présentent trois éléments communs :
la recherche, la participation et l'action. Tous les modèles accordent de l'importance
à a) la recherche pour produire de nouvelles connaissances dont certaines auraient été
inaccessibles sans le recours à la recherche-action, b) la participation pour mettre à
contribution les personnes concernées par la situation problématique et c) l'action
pour connaître la réalité et développer la connaissance scientifique (Greenwood et
Levin, 1998). Les données ainsi recueillies s'ancrent dans l'action et tiennent compte
du contexte dans lequel évolue la recherche, puis s'appliquent à la situation
problématique pour la résoudre (Baskerville, 1999; Eden et Huxham, 1996).
Il importe de préciser que la définition de l'action diffère d'un modèle de
recherche-action à l'autre. Elle peut se traduire par la prise de conscience d'un
individu ou d'un groupe envers une situation problématique, par la formation d'une
communauté d'apprenants ou par l'amélioration d'une pratique professionnelle
(Dolbec, 2000; Lavoie, Marquis et Laurin, 1996).
Pendant une telle démarche, le chercheur s'engage dans un milieu pour une
période de temps prolongée où il a l'occasion de rendre compte de toute la richesse
d'une réalité donnée (Lincoln, 2001). Le chercheur accède à cette réalité perçue et
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vécue par les personnes concernées lorsque Ton tente d'introduire des solutions dans
un contexte en mouvement (Lincoln, 2001). Également, en prenant part à un
processus donné en temps réel, le chercheur évite les objections relatives à la
reeonstitution des faits dans une logique cohérente et politiquement acceptable. De
fait, il semble que nous soyons plus susceptibles de nous souvenir des succès et les
exagérer et d'oublier les expériences négatives et déplaisantes (Pettigrew, 1997).
Dans le cadre d'une recherche-action, la collecte et l'analyse des données
s'enchaînent tout au long de l'étude. 11 est donc impossible de prévoir l'ensemble des
dispositifs méthodologiques au point de départ de la démarche. La recherche-action
se doit d'être rigoureuse et respecter les critères de scientificité en ne négligeant pas
la position épistémologique du chercheur. Toutefois, les choix méthodologiques
doivent demeurer flexibles pour permettre au milieu d'ajuster les actions ou
d'intégrer d'autres éléments selon ce qui survient sur le terrain (Greenwood et Levin,
1999; Baskerville, 1999; Eden et Huxham, 1996).
A cet égard, cette méthodologie de recherche s'harmonise avec notre posture
ontologique et notre position épistémologique, puisqu'à nos yeux, la réalité sociale
est multiple et se découvre par une démarche dynamique. La connaissance proposée
dans cette thèse reflétera une réalité construite à travers des processus mettant à
contribution des individus en interaction. Conséquemment, la connaissance produite
est relative et contextuelle et chercher à la rendre objective et immuable serait
utopique (Girod-Séville et Perret, 1999). Il en résulte une finalité construite avec les
gens concernés et une meilleure compréhension de la complexité d'un phénomène et
de la dynamique des processus.
Le paradigme constructiviste invite à découvrir cette réalité de façon
inductive à partir de données qualitatives pour cerner les perceptions, les motivations,
les attentes et les croyances des individus concernés par le phénomène (Hlady-Rispal,
2002; Girod-Séville et Perret, 1999; Guba et Lincoln, 1994). La recherche-action est
une méthodologie qualitative, puisque les données proviennent d'une dynamique
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d'échange, de dialogue, de débat et de confrontation d'idées continue entre les acteurs
(Baskerville, 1999; Eden et Huxham 1996). La recherche qualitative est holiste en ce
sens qu'elle prend en compte la totalité d'une situation problématique dans l'optique
de mieux comprendre et de donner un sens à un phénomène (Maxwell, 1994).
L'examen des écrits sur la recherche-action et des échanges initiaux avec les
mandants du projet incite à choisir une telle méthodologie, car en soi, elle peut
permettre à cette communauté enseignante d'évoluer vers les choix
technopédagogiques recherchés en tirant des apprentissages de leurs propres
réflexions tout en répondant au but et à la question de recherche. Nous pensons
qu'elle est tout indiquée pour amener ce groupe à proposer les solutions adaptées à sa
réalité tout en générant des connaissances pertinentes pour répondre à notre question
de recherche.
2. LL MODÈLE DE COGÉNÉRATION DE CONNAISSANCES DE
GREENWOOD ET EEVIN
Les écrits proposent de nombreux cadres d'intervention pour guider une
recherche-action. Ce cadre peut être issu du milieu où la recherche se déroule. Il peut
aussi être importé sur le terrain par le chercheur. Dans d'autres cas, il se dégage
progressivement à partir d'un travail de collaboration dans l'action entre partenaires,
ce qui le situe dans la ligne inductive et itérative de la recherche qualitative
(Mucchieli, 1996).
Le modèle de cogénération de connaissances de Greenwood et Levin (1998)
sert d'ancrage initial de la présente démarche. Ces chercheurs conçoivent la
recherche-action comme un processus démocratique de résolution de problême en ce
sens qu'il prend en compte la diversité des expériences et des façons de comprendre.
La recherche-action permet aux membres de l'organisation d'améliorer leur capacité
à examiner un problême les préoccupant, puis le prendre en main en choisissant les
moyens appropriés pour le résoudre. La volonté du milieu de transformer une
situation problématique en situation favorable enjoignant leurs connaissances s'avère
une condition de réussite. Ces auteurs prétendent que la connaissance scientifique est
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essentielle, mais insuffisante pour résoudre un problème, car elle ne peut saisir la
globalité d'une situation. La connaissance est donc produite à la fois par les acteurs
du milieu et par le chercheur. Le rôle du chercheur consiste à aider le processus de
coapprentissage en vue d'atteindre la finalité recherchée. Des lieux de communication
et des occasions propices sont créés pour favoriser la réflexion et l'apprentissage
entre acteurs et chercheur. Par ces mécanismes, le chercheur accroît ses
connaissances scientifiques à partir de l'expérience et les acteurs peuvent réévaluer et
améliorer leurs connaissances grâce à la contribution du chercheur. D'ailleurs, la
contribution de ce dernier devrait normalement décroître au fur et à mesure que les
acteurs sont en mesure de prendre la situation en main.
La figure 7 illustrant le modèle de cogénération de connaissances de
Greenwood et Levin (1998) montre que la définition et la résolution du problème
résultent de réflexion et d'apprentissage entre les acteurs et avec le chercheur. Il
s'agit d'un processus itératif en ce sens qu'il débute par la définition d'un problème,
la résolution du problème et la création d'occasions d'apprentissage et de réflexion.
Le problème à résoudre, les dispositifs méthodologiques et l'analyse des données
s'effectuent en collaboration avec les acteurs du milieu et le chercheur (Levin et
Greenwood, 2001). Les leçons tirées d'un cycle sont réinjectées dans un autre cycle
pour revenir à une nouvelle définition du problème et ainsi de suite. En fait, le
problème n'est jamais totalement défini, car dans les faits, la situation problématique
évolue au fil des réflexions et des apprentissages.
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Figure 7
Modèle de cogénération de connaissances de Greenwood et Levin (1998)
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Nous avons choisi ce modèle pour diverses raisons. L'élément prépondérant
à la base de notre choix est l'importance que Greenwood et Levin accordent à
l'apprentissage pour résoudre une situation problématique donnée. Dans la présente
étude, le modèle sert à amener le groupe à se sensibiliser au besoin d'innover et
explorer les potentialités technologiques compatibles avec leur contexte de formation
et, à travers des échanges et des réflexions, favoriser l'émergence de nouvelles
connaissances pour progresser vers la situation souhaitée. Ces auteurs prônent
également l'importance de considérer la complexité de la situation problématique. Le
chapitre précédent montre les embûches du processus d'adoption d'une innovation
causées par différentes manifestations organisationnelles parfois imprévues. Ils
prônent également le recours à une diversité de courants intellectuels pour alimenter
une recherche-action, ce qui correspond à notre prétention de fonder cette étude sur
un cadre de réflexion théorique issu de la recherche en management, en systèmes
d'information et en éducation.
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Finalement. Greenwood et Levin distinguent clairement le rôle du chercheur
(connaissances scientifiques) du rôle d'acteur (connaissances pratiques). Il s'agit
d'une distinction particulièrement intéressante, puisqu'elle réduit la confusion
possible entre ces rôles. Le fait de favoriser l'émergence de connaissances pratiques
et théoriques tout en distinguant le rôle des deux parties (chercheur et acteurs) peut
réduire les griefs que l'on adresse à la recherche-action au regard de ses similitudes
avec la consultation en organisation (Baskerville. 1999). Il arrive que l'on confonde
ce type de recherche avec l'intervention de consultants externes mandatés par les
instances stratégiques pour résoudre un problème organisationnel spécifique
(Baskerville. 1999). Cette thèse se veut le fruit d'une recherche rigoureuse respectant
des critères de fiabilité, de crédibilité et de transférabilité définis plus loin, alors que
d'autres types de critères s'appliquent à la consultation en organisation.
3. LA COLLECTE DE DONNÉES
Le constructivisme n'impose pas au chercheur une conception prédéterminée
du design de recherche. Dans cette étude, des occasions d'observations non
participantes, des entretiens impromptus avec les mandants ou des membres de la
communauté enseignante ainsi que la documentation repérée en cours de route
constituent les premières bases de collecte de données. Les dispositifs de collecte de
données rattachés à la recherche-action proprement dite se définissent dans le temps
selon l'évolution de la situation problématique.
Les prochaines sections expliquent les éléments constitutifs de la collecte de
données partant de ses sources et ses modes jusqu'à la procédure de validation des
données mise en place avec les personnes participantes. Nous traitons aussi de la
technique d'échantillonnage et des instruments de collecte de données.
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3.1 Les sources et modes de collecte de données
Les prochaines sections montrent la variété des sources et modes de collecte
de données témoignant de la préoccupation de trianguler les données pour limiter le
risque de biaiser les conclusions de Létude par des erreurs systématiques (Thiétart,
1999; Maxwell, 1994). Les sources de données sont l'équipe de projet, les mandants,
la communauté enseignante, des périodes d'observation sur le terrain et la
documentation. Les modes retenus pour recueillir les données qualitatives sont
l'entretien individuel, l'entretien de groupe, les rencontres de validation des données,
la participation à des assemblées départementales et aux réunions de l'équipe de
projet.
3.1.1 L'équipe de projet
L'équipe de projet constitue l'une des principales sources de données. Elle
est créée en mars 2004 à la suite d'une décision de la direction entérinée par le comité
de régie et l'assemblée du département. Le mandat de l'équipe consiste à organiser
une réflexion collective sur le potentiel innovant des technologies de l'information
dans la formation des bachelières et bacheliers en sciences infirmières dans le
nouveau programme de formation infirmière intégrée. Au début de l'étude, elle se
compose de cinq personnes dont la directrice du département. La communauté
enseignante est représentée par deux personnes du Campus Longueuil et deux autres
personnes du Campus Sherbrooke en excluant la directrice du Département. Les
membres connaissent et portent les préoccupations du milieu, car ils participent à
l'ensemble des décisions départementales. Ils possèdent un doctorat dans les
disciplines suivantes ; sciences de la santé (3), sciences de la gestion (1) et sciences
pures (1). Hormis une personne, les autres possèdent une formation initiale en
sciences infirmières. Environ six mois après la création de l'équipe, un professionnel
mandaté à la réalisation de projet de changements technologiques par la directrice du
Département s'intègre au groupe jusqu'à la fin de l'étude.
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Il est intéressant de signaler que l'un des membres de l'équipe dit posséder
une idée relativement claire de l'utilité de certains outils technologiques pour
l'enseignement et l'apprentissage puisque cette personne a eu l'occasion de se
documenter sur le sujet dans le cadre d'une formation universitaire et d'en faire
l'expérimentation à diverses occasions. Cette personne se dit enthousiaste à la
perspective d'innover et estime utiliser tous les outils technologiques mis à sa portée.
Deux autres personnes ont une idée un peu moins précise de l'utilité des moyens
informatiques pour appuyer l'enseignement et l'apprentissage, quoiqu'elles
manifestent de l'intérêt à les expérimenter dans leur pratique enseignante. Une autre
personne est familière avec les applications des technologies de l'information pour les
activités de gestion. Elle se dit prête à les introduire dans ses activités d'enseignement
à la condition de démontrer leur apport. Finalement, la dernière personne souhaite
contribuer aux activités de l'équipe de projet surtout pour le volet de la recherche,
tout en souhaitant découvrir de nouveaux outils pédagogiques. Elle avoue qu'elle ne
possède pas une grande expérience d'utilisation des technologies de l'information ni
de connaissances évoluées sur le sujet. Pour le moment, elle n'est pas encline à en
faire l'utilisation dans sa pratique enseignante, mais elle reconnaît que les dispositifs
pédagogiques traditionnellement utilisés peuvent tirer profit du potentiel innovant des
technologies.
Les membres de l'équipe de projet travaillent fréquemment ensemble lors
des diverses activités du département. Comme le département compte moins de vingt
professeures-professeurs pour les deux campus, ce sont généralement les mêmes
personnes qui siègent aux comités départementaux permanents et ad hoc. Les
membres s'influencent réciproquement dans différents contextes tels que la
réalisation de projets communs dans le cadre de leurs activités d'enseignement, de
recherche et de gestion.
Le lecteur, la lectrice, peut obtenir un portrait détaillé de l'implication de ce
groupe en consultant l'annexe D qui répertorie la chronologie des rencontres, les
objectifs poursuivis à chacune d'elles ainsi que la durée de la discussion et les
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moyens de communication employés. Il constatera que l'équipe de projet s'est réunie
sur une base régulière à dix occasions entre le 7 avril 2004 et le 25 août 2005. La
durée totale des entretiens est de seize heures. La durée moyenne d'une rencontre est
de 98 minutes. L'utilisation de l'audioconférence et de la visioconférence s'avère un
avantage pour limiter les déplacements en raison de la distance d'environ 200 km
séparant les deux sites. L'audioconférence est employée à cinq occasions et la
visioconférence à trois occasions. Les deux dernières rencontres ont eu lieu en face à
face au Campus de Sherbrooke. Nous conservons un enregistrement numérique de
toutes les discussions, enregistrement transcrit intégralement aux fins d'analyse. De
plus, une fiche, fournie aux membres à chacune des réunions, résume les propos et les
suivis découlant.
3.1.2 Les mandants
Les deux mandants représentent d'autres sources de données importantes.
De façon formelle, la directrice du département des sciences infirmières a été
rencontrée individuellement à quatre occasions et à trois autres occasions avec le
responsable de l'équipe de projet. La durée totale des sept entretiens est de huit
heures (480 minutes). Ces rencontres ont notamment servi à définir la problématique
managériale et l'objet d'étude.
Le professeur associé à la gestion des ressources informationnelles, agissant
également à titre de responsable de l'équipe de projet, est rencontré sur une base
régulière à trente-six reprises. La durée totale des entretiens est de près de trente-cinq
heures (2085 minutes). Les rencontres visent à s'informer mutuellement de l'état
d'avancement des travaux, discuter des activités en cours au département des sciences
infirmières, préparer les réunions de l'équipe de projet et les assemblées
départementales.
Dans la plupart des cas, les entretiens avec les mandants sont consignés sous
forme de notes descriptives manuscrites aux fins d'analyse.
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3.1.3 La communauté enseignante
Comme l'indique le chapitre de la problématique, le corps professoral, le
personnel professionnel, les chargées de cours et les collaboratrices cliniques
constituent la communauté enseignante. La diversité des besoins de ces groupes et
des contextes d'enseignement (dans les locaux de l'Université ou dans les
établissements de santé, au campus Sherbrooke ou au campus Longueuil) motive, du
moins au point de départ de l'étude, la participation de toutes ces catégories de
personnes pour les raisons suivantes.
Le corps professoral et le personnel professionnel forment le bassin de
personnel pemianent, administrativement rattaché au département des sciences
infirmières.
Le corps professoral, composé de quatorze personnes au début de l'étude et
de seize personnes à la fin de l'étude. Elles sont directement concernées par le projet
de recherche. Leur participation est d'autant plus importante que ces personnes
exercent un leadership pédagogique auprès des autres personnes intervenantes dans la
formation des bachelières-bacheliers.
Le personnel professionnel, dont le nombre est de trois au début de l'étude et
de quatre à la fin de l'étude, coordonne les activités pédagogiques. A l'occasion, ces
personnes encadrent des étudiantes et étudiants, portent assistance au corps
professoral pour leurs activités d'enseignement et certaines assurent également des
charges de cours. 11 est judicieux de compter sur leur participation dans cette étude,
puisqu'en plus de ces fonctions, ces personnes organisent et encadrent les stages.
Par ailleurs, plus de cent cinquante personnes font partie du groupe de
collaboratrices cliniques et de chargées de cours travaillant pour la plupart dans des
établissements du secteur de la santé et des services sociaux. Soulignons qu'il est
fréquent que la même persorme assume ces deux fonctions. Le département compte
une centaine de collaboratrices cliniques assurant un lien entre le milieu
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d'enseignement et les stagiaires ainsi qu'une quarantaine de chargées de cours. Ce
nombre varie d'une session à l'autre selon les besoins d'enseignement et de stages.
Nous avons eu recours à ces deux catégories de sources de données au début de la
recherche seulement. Par la suite, la direction du département décide d'exclure les
collaboratrices cliniques et les chargées de cours de la démarche en raison des coûts
importants rattachés à la libération de leur emploi régulier.
L'entretien individuel de type semi-structuré nous est utile pour permettre
aux membres de la communauté enseignante d'exprimer leurs points de vue au début
et à la fin de l'étude. Nous estimons qu'il s'agit d'un moment privilégié avec ces
actrices-acteurs du milieu, à la fois pour les amener à réfléchir sur les enjeux
entourant le processus d'adoption d'une innovation technopédagogique et pour créer
et entretenir une relation de confiance leur permettant d'émettre sans réserve leurs
opinions.
Les entretiens initiaux ont lieu du 13 avril au 20 mai 2004. Il est alors
convenu d'amorcer une collecte de données exhaustive de sorte que toutes les
catégories de personnel formant la communauté enseignante aient l'occasion de se
prononcer sur un sujet qui les concerne fortement. Sur une possibilité de vingt-huit
personnes, vingt-six sont interviewées en face à face à l'exception de deux entretiens
réalisés par téléphone. Ce nombre comprend douze professeures sur une possibilité de
quatorze, trois professionnelles sur une possibilité de trois et les onze chargées de
cours échantillonnées qui exercent également la fonction de collaboratrice clinique.
Le détail de la constitution de l'échantillon apparaît à la prochaine section. La durée
totale approximative des entretiens est de dix-neuf heures (1170 minutes) et la durée
moyenne d'un entretien est de quarante-cinq minutes. Quelques contraintes
contextuelles nécessitent une révision du plan initial de collecte de données. De fait,
parmi les personnes ciblées, il est important d'interviewer les collaboratrices
cliniques avant qu'elles accueillent les stagiaires à la mi-mai, car après cette période,
leurs disponibilités sont beaucoup plus limitées.
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En ce qui concerne les entretiens de clôture, ils ont lieu du 10 au 25 mai
2005. Le corps professoral et les professionnelles peuvent alors exprimer leurs
préoccupations relatives à la poursuite de cette démarche et livrer leurs impressions
sur les retombées perçues de la recherche-action. Les résultats, partant de points de
vue individuels, permettent à l'équipe de projet de prendre en considération l'opinion
de leurs collègues pour l'élaboration de recommandations; une opinion en principe
plus éclairée et mieux fondée qu'au point de départ de la recherche, puisque les
occasions d'apprentissage organisées jusque-là doivent les amener à se former une
idée précise des enjeux du contexte de formation, des potentialités et de la
compatibilité des technologies de l'information. Au total, seize personnes sont
interviewées. Ce nombre comprend douze professeures sur une possibilité de quinze^
ainsi que trois professionnelles sur une possibilité de quatre"^. Contrairement aux
entretiens initiaux, les chargées de cours et les collaboratrices cliniques ne sont pas
invitées à cette dernière série d'entretiens en raison de contraintes de coût inhérentes
à la libération de leur emploi dans les établissements de santé et des ser\'ices sociaux.
La durée totale des entretiens est de près de douze heures. La durée moyenne par
entretien est de quarante-cinq minutes.
Nous avons aussi recours à l'entretien de groupe. Cette forme d'entretien
réunit des personnes participantes et un animateur dans le cadre d'une discussion
relativement structurée sur un sujet particulier (Geoffrion, 2000). L'entretien en
groupe facilite la compréhension d'un sujet et permet de vérifier si les personnes
participantes ont une interprétation commune de la question posée et des réponses
fournies (Geoffrion, 2000). Nous optons pour ce choix parce qu'il offre une façon
d'encadrer les échanges entre les actrices-acteurs du milieu, de sorte qu'ils puissent
identifier des solutions appropriées à leur contexte et convenir ensemble des moyens
à mettre en œuvre pour y arriver.
" À la fin de l'étude, le corps professoral est constitué de seize personnes. Par contre, au moment où
nous avons procédé aux entretiens de départ, une personne était en congé pour études.
À la fin de l'étude, le personnel professionnel est constitué de quatre personnes. Par contre, au
moment où nous avons procédé aux entretiens de départ, une personne était en congé de maladie.
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L'équipe de projet propose à l'assemblée départementale du 26 octobre 2004
la tenue de groupes de discussions sous forme de table ronde traitant respectivement
de la visioconférence, des applications virtuelles de collaboration et des simulateurs.
Cette logique de regroupement technologique s'inspire du modèle de Leidner et
Jarvenpaa (1995) qui associent les théories de l'apprentissage aux technologies de
l'information. Les applications virtuelles de collaboration ainsi que certaines formes
de simulateurs se prêtent bien aux théories constructivistes de l'apprentissage
contrairement à la visioconférence (Leidner et Jarvenpaa, 1995), technologie
actuellement employée par le Département étant donné la dispersion des lieux
d'enseignement sur un vaste territoire.
Chaque table ronde dure approximativement deux heures. La table ronde sur
les applications virtuelles de collaboration a lieu le 19 novembre 2004 et le 3
décembre 2004^. Au total, treize personnes participent à cette discussion. Ce nombre
comprend dix professeures sur une possibilité de seize, trois professionnelles sur une
possibilité de trois. En ce qui concerne la table ronde sur la visioconférence, elle a
lieu le 3 février 2005. Treize personnes participent à cette discussion. Ce nombre
comprend dix professeures sur une possibilité de seize, trois professionnelles sur une
possibilité de trois. Une table ronde sur les simulateurs se déroule le 22 juin 2005.
Contrairement aux deux autres tables rondes, le simulateur est un outil compatible
avec un nombre restreint de cours au baccalauréat, par exemple, l'examen clinique ou
les sciences biologiques. C'est pourquoi seulement cinq membres du corps
professoral, sur une possibilité de six, participent à la discussion en groupe.
^ À la demande du corps professoral, nous avons organisé deux tables rondes sur le même sujet afin de
permettre au plus grand nombre possible de personnes de participer à la discussion.
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3.1.4 L'observation
Les réunions régulières et spéciales de rassemblée départementale, de
l'assemblée du personnel enseignant et du groupe de travail chargé de mettre en place
le nouveau baccalauréat en sciences infirmières constituent les principales occasions
d'observations. La durée approximative totale des périodes d'observation est de
trente-quatre heures. Dans ces circonstances, l'observation sert à saisir la logique des
situations et à relever les non-dits, les contradictions dans les discours des acteurs et
les problèmes latents (Hlady-Rispal, 2002). Cette source de données nous rapproche
de la réalité et donne un meilleur sens aux données recueillies à Laide des autres
modes. De fait, elle permet de comprendre et d'expliquer les différences entre les
données formelles obtenues lors des entretiens et les données informelles observées
(Dawson, 1997; Laperrière, 2000).
Nous adoptons la position d'observatrice participante et d'observatrice non
participante selon la nature des activités observées : activités centrales ou activités
périphériques. Par activité centrale, nous entendons celles qui découlent de cette
recherche-action. Par exemple, à titre d'observatrice participante, nous partageons des
connaissances théoriques et concevons pour les mandants et l'équipe de projet des
outils de réflexion ou d'aide à la prise de décision s'appuyant sur les données
recueillies en cours de route. Quant aux activités périphériques, elles concernent les
occasions d'observations non participantes à des moments où nous n'exerçons aucun
rôle spécifique. Nous observons les personnes participantes dans l'action, écoutons
leurs préoccupations et prenons note de leurs défis et enjeux organisationnels. La
participation à la retraite annuelle du Département des sciences infirmières du 11 et
12 juin 2003 est un exemple d'observation non participante. Il s'agit de deux journées
de réflexion permettant de se familiariser avec les défis entourant la mise en place du
nouveau baccalauréat en sciences infirmières ainsi que ses caractéristiques et
fondements. La directrice du département nous présente à une cinquantaine de
personnes en précisant notre statut d'étudiante au doctorat en administration
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intéressée par l'innovation et les technologies de l'information. 11 a été possible de
discuter avec quelques-unes de ces personnes et entendre leurs préoccupations lors
des ateliers de travail.
L'observation est un mode de collecte de données d'autant plus pertinent
qu'elle est l'occasion de noter des événements fortuits ou des changements
concomitants pour analyser rétrospectivement leur incidence sur le déroulement de
cette démarche. Dawson (1997) mentionne que de telles notes aident à conserver
régulièrement et chronologiquement les événements ou les incidents critiques
surgissant pendant l'étude, à observer les patterns se reproduisant à travers le temps
et à capturer la dynamique du processus. Les notes descriptives, prises pendant une
situation observée, sont brèves et comprennent quelques mots clés qui servent de
repère aux notes plus élaborées. Selon le besoin, des comptes rendus rédigés à
l'intérieur de délais rapprochés de la période d'observation complètent ces notes
(Laperrière, 2000).
3.1.5 La documentation
La consultation de documents écrits, d'origine variée, capture d'autres
formes de dormées qualitatives (Patton, 2002). Il s'agit principalement de documents
institutionnels publiés par les instances décisionnelles universitaires, facultaires et
départementales et les fournisseurs de soutien pédagogique. La documentation
provient aussi d'organisations officielles telles que l'Ordre des infirmières et
infirmiers du Québec (OIIQ) ou d'autres associations pertinentes.
De plus, le Département des sciences infirmières propose des ordres du jour
et des comptes rendus qui résument les propos et les suivis à effectuer. La directrice
nous donne accès à tous les comptes rendus du comité de curriculum, du comité de
régie et de l'assemblée départementale pour la période allant de mars 2004 à août
2005.
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Le tableau 5 résume l'ensemble de ces dispositifs méthodologiques
employés tout au long de l'étude et dresse un bilan des réalisations. De plus, l'annexe
C détaille la liste des sources de données.
Tableau 5
Résumé des dispositifs de collecte de données
Sources
Nombre
de
rencontres
Minutes Heures
Entretiens individuels
Responsable de l'équipe de projet 36 2085
Communauté enseignante (départ) 26 1560
Communauté enseignante (clôture) 16 720
Directrice du département
(et responsable équipe de projet)
7 480
Professionnel membre de l'équipe de projet 3 180
Entretiens en groupe
Equipe de projet 10 950
Communauté enseignante (applications virtuelles de 2 240
communication et de collaboration)
Communauté enseignante (visioconférence) 1 120
Communauté enseignante (simulateur) 1 120
Assemblée départementale 3 660
Assemblée du personnel enseignant 2 180
Comité de régie 1 60
Total (entretiens individuels et en groupe) 72 7355 123
Observation
Assemblée départementale, assemblée du personnel
enseignant, groupe de travail programme formation
infirmière intégrée
10 2070
Total (observations) 10 2070 34
Total général (entretiens individuels, en groupe et
observations)
82 9425 157
Documentation
Compte rendu intégral, fiche synthèse des réunions,
documentation institutionnelle, procès-verbaux,
organismes externes.
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3.2 L'échantillonnage
Les chercheurs qualitatifs travaillent habituellement avec de petits
échantillons, près de leur contexte, en opposition aux chercheurs quantitatifs
privilégiant de multiples cas, hors de leur contexte et représentatifs statistiquement
(Miles et Huberman, 2003).
Nous déterminons un échantillonnage de collaboratrices cliniques et de
chargées de cours considérant le nombre élevé de personnes intervenantes, leurs
disponibilités restreintes et les coûts importants de libération pour le département.
L'échantillonnage de collaboratrices cliniques et de chargées de cours est de type
raisonné et repose essentiellement sur le jugement et le souci de recueillir une image
riche de la réalité à l'étude. 11 est qualifié d'opportunisme méthodologique puisqu'il
prévoit revoir la représentation du groupe selon les contraintes du terrain (manque de
sujets, refus ou désistement de ceux-ci) (Hlady-Rispal, 2002; Royer et Zarlowski,
1999). A mesure que l'étude avance, la compréhension de la situation s'accentue et
révèle de nouvelles facettes (Miles et Huberman, 2003; Maxwell. 1994), ce qui
implique que l'échantillonnage peut se réajuster.
Selon ces principes, l'échantillonnage est composé de onze collaboratrices
cliniques et chargées de cours. Nous avons retenu le critère de représentativité de tous
les domaines d'enseignement et d'intervention du baccalauréat en sciences
infirmières pour constituer notre échantillon. De plus, nous appliquons le principe de
saturation des données prévoyant cesser la collecte de nouvelles informations lorsque
les données sont redondantes et n'ajoutent plus rien de nouveau (Maxwell, 1994).
Précisons qu'aucune technique d'échantillonnage ne s'applique aux autres
catégories de participants. De fait, nous avons voulu favoriser la réflexion et le
partage de connaissances avec le plus grand nombre de personnes intervenantes
possible pour favoriser l'apprentissage conformément aux principes sous-jacents du
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modèle de cogénération de connaissances. Une invitation aux entretiens individuels et
en groupe parvient à toutes les personnes visées.
Par ailleurs, nous avons documenté des événements clés parmi plusieurs
autres événements qui se déroulent en parallèle à la recherche-action. Nous prenons
en considération deux types d'événements concomitants sur la base de leur influence
sur le processus et l'issue de la recherche-action. Il s'agit d'efforts d'informatisation
de la Faculté de médecine et des sciences de la santé et d'efforts de restructuration du
Département des sciences infirmières ayant eu des effets désirables et indésirables sur
la démarche.
3.3 Les instruments de collecte de données
Des guides contiennent les thèmes retenus pour encadrer les entretiens
individuels et en groupe. La validation et l'amélioration des instruments de collecte
de données s'effectuent en sollicitant la contribution des membres de l'équipe de
projet.
3.3.1 Le guide des entretiens individuels initiaux
À la première réunion de l'équipe de projet du 7 avril 2004, les membres
valident l'instrument de collecte de données conçu pour guider l'entretien de départ.
Pour ce faire, nous leur soumettons une nomenclature des technologies de
l'information potentiellement adaptées au contexte de formation en sciences
infirmières. Les membres accueillent favorablement la liste à la condition de réserver
au début de l'entrevue une période de clarification. En fait, ils pressentent qu'une
bonne part des personnes interviewées ne sont pas en mesure de distinguer les
technologies. Ils demandent aussi de laisser du temps pour aborder d'autres sujets
pertinents et émergents en cours d'entretien. L'annexe E contient la nomenclature des
technologies de l'information examinées dans le cadre de cette étude.
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Le guide d'entretien comporte trois phases. La première phase de l'entretien
vise à obtenir des informations à caractère général sur la personne répondante comme
le cours enseigné, le nombre d'années d'expérience au département, le niveau
d'étude, l'endroit enseigné et autres particularités associées à sa tâche
d'enseignement. À cet effet, des personnes insistent sur la banalisation des données
afin de préserver l'anonymat des personnes répondantes. 11 serait facile d'identifier
les réponses d'une personne si l'on établissait des corrélations entre le nombre
d'années d'expérience et le cours.
La deuxième phase débute par la présentation de la nomenclature des
technologies de l'information. Nous expliquons brièvement chacune d'elles afin de
favoriser une compréhension commune entre les personnes participantes. C'est à
partir de cette nomenclature que les personnes interviewées peuvent se situer par
rapport à celle-là. Afin de leur permettre d'exprimer leurs perceptions et leurs
motivations sur l'apport des technologies de l'information, nous échangeons sur les
outils utilisés, les motifs d'utilisation, les expérimentations réalisées dans un contexte
de formation, les irritants et les suggestions d'améliorations. Nous cherchons aussi à
savoir, par rapport aux technologies non utilisées, les raisons de la non-utilisation, les
intentions d'utilisation, les expérimentations réalisées dans le passé, les raisons de
l'abandon de l'utilisation et les suggestions d'améliorations.
Dans la troisième phase de l'entretien, la personne formule ses attentes au
regard des technologies employées aux fins de formation, les mesures à prendre pour
favoriser le développement de situations d'apprentissage. La personne peut aussi
discuter de tout autre sujet pouvant contribuer à une meilleure compréhension de la
situation.
3.3.2. Le guide des entretiens individuels de clôture
En ce qui concerne les entretiens de clôture, voici la liste des principaux
thèmes contenus dans la grille élaborée avec l'équipe de projet.
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A. L'avenir des technologies de l'information comme moyen pédagogique
novateur pour l'enseignement et l'apprentissage en sciences infirmières;
B. Les types de projets pédagogiques souhaités pour mettre à contribution les
technologies de l'information et qui pourraient avoir des retombées
favorables pour la formation des bachelières et bacheliers;
C. Le contenu du rapport de recommandations;
D. Les menaces de la réalisation du mandat de l'équipe de projet et la façon
d'y remédier;
E. Les améliorations à apporter aux modes de fonctionnement, de
communication et de participation pour assurer la suite du projet.
L'entretien laisse également place à d'autres sujets émergeant en cours de
discussion.
3.3.3 Le guide des entretiens en groupe
Pour guider la discussion en table ronde, nous avons recours à une grille
comportant les thèmes généraux ci-dessous.
A. La compatibilité entre la technologie examinée et les fondements et finalités
pédagogiques du baccalauréat ainsi que quelques spécificités reliées à
l'environnement de formation et la tâche d'enseignement.
Les spécificités des fondements et finalités du programme se rapportent au
développement de l'autonomie dans l'apprentissage, la capacité de jugement
critique basée sur une culture scientifique et la capacité de collaboration
professionnelle. Les spécificités de l'environnement font référence à la
dispersion des lieux d'enseignement sur deux campus, à la multiplication des
lieux de stage sur un vaste territoire, au rapprochement entre le milieu
universitaire et le milieu clinique et à l'évolution du profil de la clientèle
(conciliation études-travail et famille). Elles émanent d'une analyse
conjointe effectuée avec l'équipe de projet. Enfin, les spécificités de la tâche
d'enseignement concernent des activités précises comme l'organisation des
enseignements, la préparation et la gestion du matériel didactique,
l'évaluation des apprentissages des étudiants, le conseil et l'assistance aux
études et la direction des stagiaires.
B. La pertinence de développer des situations d'apprentissage soutenues par la
technologie examinée;
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C. Les efforts d'adaptation pour favoriser le développement de situations
d'apprentissage tirant profit des technologies de l'information.
3.4 La validation des données
La méthodologie de recherche prévoit plusieurs retours d'information pour
valider les représentations de la ehercheuse à l'aide des perceptions des personnes
participantes à l'assemblée départementale et à l'assemblée du personnel enseignant
ainsi qu'auprès des membres de l'équipe de projet.
Toutes les rencontres de l'équipe de projet s'avèrent un lieu de prédilection
pour procéder à la validation des données, les enrichir et tirer ensemble les premières
conclusions. Plus spécifiquement, les rencontres du 8 juin 2004, du 18 août 2004, du
3 mars 2005, du 26 mai 2005 et du 26 août 2005 portent sur la validation des données
recueillies lors des entretiens individuels initiaux et de clôture ainsi qu'après les
entretiens en groupe. Les membres discutent des versions préliminaires de l'analyse
des données pour les clarifier et les enrichir. Également, l'assemblée départementale,
composée de la directrice, du corps professoral et du personnel professionnel fournit
de précieuses occasions pour valider les premières analyses et orienter l'étude à partir
des conclusions tirées à chacune des itérations. Les membres reçoivent un état de
situation de l'évolution des travaux de recherche régulièrement. Les assemblées du 18
juin 2004, 27 septembre 2004, 26 octobre 2004 et 8 septembre 2005 sont des
occasions propices de validation. Finalement, l'assemblée du personnel enseignant
s'avère un autre lieu de validation et d'enrichissement des données. Nous rencontrons
cette assemblée à deux occasions à l'automne 2004 pour leur présenter une version
préliminaire des données recueillies.
Nous verrons plus en détail au chapitre des résultats comment l'équipe de
projet et l'assemblée départementale valident les données recueillies et en quoi cette
opération présente un avantage pour la recherche-action.
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4. L'ANALYSE DES DONNEES
L'analyse qualitative des données est « un effort intellectuel, constant,
intuitif et naturel, visant à trouver des réarrangements pertinents de données pour les
rendre compréhensibles, globalement, compte tenu d'un problème pratique ou
théorique qui préoccupe le chercheur » (Paillé, 2003, p. 35).
Dans le cadre d'une recherche-action, cet exercice pose un certain nombre
de défis. En effet, il est irréaliste d'analyser les données à la fin de l'étude seulement,
car elles doivent être réinvesties dans l'action pour résoudre le problème. En
conséquence, le chercheur doit utiliser des stratégies d'analyse adaptées à cette
spécificité du type de recherche ainsi qu'aux objectifs poursuivis (Paillé, 2003).
Paillé (2003) propose une méthode d'analyse qualitative expressément
adaptée à une recherche-action. Cette méthode, dite par questionnement analytique,
consiste à formuler des questions permettant d'opérationnaliser les objectifs
poursuivis. Cette forme d'analyse itérative permet de dresser un bilan périodique, de
proposer des constats pour faire progresser l'action et d'interroger à nouveau les
données pour évaluer la justesse des actions.
L'analyse se fait à partir d'un cadre investigatif, reproduit au tableau 6,
constitué de questions plus ou moins structurées qui guident le chercheur en tenant
compte des objectifs poursuivis et des particularités du corpus à l'étude. Ce cadre
investigatif s'apparente à un guide d'entretien qui, au lieu d'interroger les sujets,
consiste à questionner les données. Paillé souligne que cette stratégie
(questionnement analjhique) se distingue par l'économie de moyens et son efficacité.
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Tableau 6
Cadre investigatif d'analyse des données
Cycle 1
• À quelle technologie de l'information la communauté enseignante peut-elle recourir dans
sa pratique quotidienne d'enseignement?
• La communauté enseignante conçoit-elle qu'elle peut utiliser facilement et efficacement les
possibilités technologiques dans sa pratique quotidienne d'enseignement?
• Dans quelle mesure l'expérience d'utilisation des technologies aide-t-elle ou nuit-elle à
l'adoption de nouveaux choix technopédagogiques?
• Quelles sont la place et l'importance accordées aux technologies de l'information dans la
pratique quotidienne d'enseignement de la communauté enseignante?
• Dans quelle mesure la communauté enseignante manifeste-t-elle un esprit critique par
rapport aux avantages et aux limites des technologies de l'information comme moyen
d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage?
• Les raisons qui plaident pour un recours accru à diverses formes de technologies de
l'information comme levier d'innovation technopédagogique font-elles consensus au sein
de cette communauté enseignante?
Cycle 2
• Dans quelle mesure la communauté enseignante conçoit-elle la compatibilité entre les
technologies examinées, les fondements et finalités des programmes de formation, leur
tâche d'enseignement et leur environnement?
• Se dégage-t-il un consensus par rapport à cette conception?
• Quels sont les aspects, autres que technologiques, à considérer pour favoriser cette
compatibilité?
• Que doit-elle modifier dans leurs pratiques quotidiennes d'enseignement pour atteindre
cette correspondance s'il y a lieu?
Pour matérialiser de telles potentialités technologiques, quelles ressources doivent provenir
de l'extérieur?
• Pour matérialiser de telles potentialités technologiques, quelles modifications doivent être
apportées à la tâche d'enseignement?
Cycle 3
• Quelles sont les conditions de développement et d'utilisation de situations d'apprentissage
novatrices reposant sur ces choix technopédagogiques et qui concernent-elles?
Étape de clôture
• Y-a-t-il eu des événements divergeant dans ce milieu? Comment ont-elles influencé
l'évolution et l'issue du parcours? Comment la communauté enseignante a-t-elle réagi?
• Quels sont les liens significatifs à établir entre la prise en compte des dimensions
individuelle, pédagogique et organisationnelle et l'évolution et l'issue du parcours de la
recherche-action?
Quelle est la portée du cadre d'intervention sur l'évolution et l'issue du parcours de la
recherche-action?
Quelles leçons tirons-nous de cette recherche-action?
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Finalement, l'analyse des données repose sur le compte rendu intégral des
entretiens. Le logiciel d'analyse Atlas-TI est un instrument utile pour effeetuer la
condensation des données. De plus, nous conservons les enregistrements de tous les
entretiens et les écoutons une seconde fois à la fin de l'étude pour nous remettre en
contexte lorsque nous procédons à l'analyse rétrospective. Cette précaution s'avère
importante, puisque plus de dix-huit mois se sont écoulés entre les premiers entretiens
et la fin de notre participation sur le terrain en septembre 2005.
5. LES CRITÈRES DE SCIENTIFICITÉ DE L'ÉTUDE
Le grief le plus souvent retenu contre la recherche-action concerne la
scientificité de l'étude (Baskerville, 1999; Eden et Huxham, 1996). Parfois, il arrive
qu'on la confonde à un processus de consultation mené par des intervenants externes
mandatés par les instances stratégiques d'une organisation pour résoudre un problème
managérial (Baskerville, 1999). Cette forme d'intervention comporte effectivement
des similitudes avec la recherche-action notamment parce qu'elle consiste à résoudre
un problème avec les personnes concernées. Par contre, ses approches, ses buts et ses
critères de qualité sont différents de la recherche-action dont la finalité consiste,
comme toute autre forme de recherche réalisée dans un cadre académique, à produire
de nouvelles connaissances pour la communauté scientifique.
Il arrive que cette méthodologie soit conçue comme une excuse à une
recherche moins rigoureuse par celles et ceux croyant qu'aucun rationnel théorique ne
l'appuie et qu'aucun dispositif méthodologique n'assure une démarche systématique
et rigoureuse. Le laxisme théorique et méthodologique perçu soulève des doutes qui
portent ombrage à la qualité d'une telle méthodologie. Pourtant, le chercheur qui a
recours à la recherche-action se doit de respecter les mêmes critères de scientificité de
la recherche qualitative, soit la fiabilité, la crédibilité et la transférabilité des résultats.
Ces critères sont souvent mis en parallèle dans les écrits avec ceux des recherches
quantitatives (Mucchielli, 1996). Guba (1981) propose les équivalents suivants : la
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fiabilité s'apparente à la fidélité, la crédibilité à la validité interne et la transférabilité
à la validité externe.
Nous croyons que de telles critiques montrent une incompréhension envers
le potentiel de rigueur d'une recherche-action. Les prochaines lignes portent sur les
dispositifs mis en place pour assurer la rigueur scientifique de notre étude partant de
la définition des trois critères précités.
La fiabilité des résultats sous-entend une recherche menée
consciencieusement, consciemment et adroitement (Mucchielli, 1996). Une étude
fiable respecte ces points : a) les paradigmes fondamentaux influençant la recherche
sont clairement identifiés, b) le processus de recherche est cohérent et basé sur une
question claire, c) le rôle et le statut du chercheur sont compris et acceptés par le
milieu où se déroule l'étude et d) les dormées sont recueillies auprès des sources
appropriées (Miles et Huberman, 2003). Comme nous l'avons expliqué
antérieurement, la présente recherche-action sous-entend ces critères de fiabilité.
Dans notre cas, la problématique initiale a été convenue avec l'équipe de projet et les
précisions quant aux intérêts et aux contributions de chacune des parties ont été
discutées et convenues dès la première rencontre qui a eu lieu en avril 2004. Par
ailleurs, le contrôle de la qualité de la démarche s'effectue grâce à la consignation des
divers entretiens et observations (compte rendu, fiche synthèse, rapport
d'observation, etc.) et la description du déroulement de la collecte des données.
La crédibilité renvoie au sens qu'ont les résultats aux yeux des personnes
impliquées dans l'étude (Miles et Huberman, 2003). Ce critère de qualité est obtenu
par l'emploi de techniques de triangulation qui superposent des avis et des
interprétations issues de diverses sources pour décrire et analyser un même
phénomène (Maxwell, 1994). Il existe plusieurs techniques de triangulation.
Muchielli (1996) citant Denzin (1988) décrit la triangulation des données comme
étant l'envergure des points de vue recueillis dans le temps (dimension évolutive du
projet de recherche) et dans l'espace (diversité des milieux et des contextes). La
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triangulation méthodologique implique des outils et des méthodes de collecte variés.
La triangulation indéfinie renvoie à faction du chercheur qui soumet aux participants
les versions préliminaires de f analyse des données afin d'obtenir leur réaction, ce
qui, en soi, constitue de nouvelles données. Enfin, la triangulation théorique consiste
à interpréter les résultats à partir de divers cadres théoriques. Les superpositions
théoriques forcent le chercheur à considérer plusieurs angles d'interprétations.
Par définition, la recherche-action implique la présence du chercheur sur une
période de temps relativement long et intense (Lincoln, 2001). Dans notre cas, le
projet débute en juin 2003 par le séjour en organisation et prend fin en septembre
2005. La période de collecte de données s'étale donc sur plus de deux ans, ce qui
permet de refléter l'évolution des résultats. Les données proviennent également de
sources multiples (professeures, professionnelles, chargées de cours, collaboratrices
cliniques) et de modes de collecte diversifiés (observations, entretiens individuels et
de groupes, analyse documentaire). De plus, le fait de soumettre de façon régulière et
continue les analyses aux membres de l'équipe mandatée de projet ainsi qu'aux
diverses assemblées contribue à accroître la crédibilité des résultats (Eden et
Huxham, 1996). Nous provoquons des périodes de validation à plusieurs reprises
pendant tout le processus de recherche pour nous assurer d'une représentation
partagée des données recueillies. De plus, le bilan et les recommandations produits à
la fin de la démarche permettent de valider l'analyse préliminaire des résultats avec
les personnes participantes. Finalement, le cadre de réflexion théorique de la thèse
comprend diverses facettes impliquées dans le processus d'adoption permettant
d'interpréter les résultats sous divers angles d'analyse (Baskerville, 1999; Eden et
Huxham, 1996). Le principe de saturation, qui consiste à cesser de collecter de
nouvelles informations lorsque les dernières sont redondantes et n'ajoutent rien à la
richesse de la réalité, sert aussi à rehausser la crédibilité de l'étude (Maxwell, 1994).
La transférabilité est conditionnelle à la description exhaustive des résultats
et à l'usage d'une méthodologie de qualité. Cela permet à d'autres chercheurs de
l'appliquer à des contextes apparentés et en mesurer sa portée. Certes, la
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connaissance générée par notre étude est propre au terrain exploré. En revanche, la
connaissance émerge d'une démarche systématique et rigoureuse permettant de la
confronter à des milieux organisationnels similaires à celui-ci. Nous reviendrons plus
en détail à ce critère de scientificité au chapitre de la discussion.
Le tableau 7 dresse un portrait des dispositifs adoptés pour assurer la qualité
de cette recherche-action selon les trois critères de scientificité.
Tableau 7
Critères et dispositifs de qualité de la recherche
Critères Dispositifs
Fiabilité
- Problématique et objectifs de recherche convenus avec le
milieu;
- Partage des intérêts et des contributions des deux parties
(actrices-acteurs, chercheuse);
- Consignation des entretiens et des observations (comptes
rendus, fiches synthèses, rapports d'observation, etc.);
- Description de l'ensemble du déroulement de la collecte
des données.
Crédibilité
- Triangulation des données : durée de l'implication sur le
terrain, contexte d'enseignement diversifié considéré;
- Triangulation méthodologique : sources multiples
(professeures, professionnelles, chargées de cours,
collaboratrices cliniques) méthodes multiples
(observations, entretiens, analyse documentaire);
- Triangulation indéfinie : validation des résultats
périodique et continue (résultats obtenus conditionnent
l'action);
- Triangulation théorique : cadre de réflexion théorique
élaboré à partir de documentation issue de différentes
disciplines;
-  Saturation des données.
Transférabilité
- Description exhaustive des résultats;
- Démarche de recherche systématique et rigoureuse.
6. LES REGLES ETHIQUES
Comme nous l'avons amplement traité au début de ce chapitre, la recherche-
action suppose la participation des actrices-acteurs du milieu dans la définition et la
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résolution d'un problème. Cela demande plusieurs interactions entre les gens
concernés pour convenir des solutions à mettre en œuvre et procéder à l'analyse
conjointe des données. Il peut en résulter des débats d'idées et des confrontations
entre des individus ayant, par exemple, des opinions opposées ou des intérêts
divergents. Par conséquent, il faut préserver l'intégrité des personnes et de
l'organisation étudiée. Miles et Huberman (2003) proposent les règles éthiques
suivantes ;
A. Le projet de recherche en vaut la peine;
B. Les personnes participantes à l'étude en saisissent bien la portée;
C. La vie privée de ces personnes est respectée;
D. Les questions d'anonymat et de confidentialité sont précisées et respectées;
E. Les objectifs de l'étude sont connus et convenus.
Les deux mandants reconnaissent la pertinence de l'étude après avoir discuté
des principaux enjeux à l'origine de la mutation du contexte de formation en sciences
infirmières. Ils conviennent alors de la pertinence d'une réflexion sur l'apport des
technologies de l'information et consultent les membres de l'assemblée
départementale pour obtenir leur consentement avant d'amorcer l'étude. Nos
intentions de recherche sont présentées dès le début de l'étude donnant au milieu la
possibilité de mesurer sa portée et ses objectifs. C'est à la suite de cette présentation
que l'assemblée mandate une équipe de projet qui, pendant toute la durée de la
recherche, oriente l'étude selon les besoins et la réalité du milieu.
Un formulaire de consentement libre et éclairé, dont un exemplaire paraît à
l'annexe F, fournit des explications sur les mesures prises pour préserver l'anonymat
des participantes et participants et la confidentialité des données. Le comité d'éthique
en lettres et sciences humaines, l'instance responsable de la mise en application de la
Politique en matière de recherche avec des êtres humains, a autorisé ce formulaire.
Les personnes interviewées doivent le signer avant d'entreprendre l'entrevue.
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Par ailleurs, nous clarifions les contributions distinctives à la première réunion
de l'équipe de sorte que les personnes puissent mesurer le temps et les efforts à
déployer avant de s'engager. De surcroît, les membres de l'assemblée départementale
et de l'équipe de projet doivent non seulement donner leur accord avant d'amorcer
une nouvelle étape, mais également identifier des moyens appropriés pour la réaliser
et convenir de ces moyens.
7. LA SYNTHÈSE DU CADRE OPÉRATOIRE
En guise de synthèse, nous illustrons à la figure 8 notre représentation d'un
cycle de recherche-action inspiré du modèle de cogénération de connaissances de
Greenwood et Levin. Le processus d'adoption d'une innovation technopédagogique
s'examine à travers une réalité construite dans le temps avec les gens concernés dans
la recherche de solutions propices pour résoudre leur situation problématique. Notre
rôle consiste à aider ce groupe à progresser vers la situation recherchée.
Cette figure montre que les étapes de définition du problème, de résolution du
problème et de réflexion résultent d'échanges et d'apprentissages mutuels. Les
entretiens avec chacun des individus et les mandants, les réunions de l'équipe de
projet et de l'assemblée départementale servent de lieux et d'occasions propices à cet
égard. La situation problématique évolue au fil d'un processus cyclique et itératif à la
lumière d'opérations de collecte et d'analyse conjointe des données, de synthèse de
résultats, de validation et d'élaboration de conclusions. Les conclusions des
réflexions collectives sont réinjectées dans un autre cycle et ainsi de suite.
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Figure 8
Cycle de recherche-action inspiré du modèle de cogénération de connaissances
de Greenwood et Levin (1998)
Communauté
enseignante '
Cycle a
Cycle b...
• Collecte de données
• Analyse conjointe de données
• Synthèse des résultats
• Validation
• Conclusions
ÏChcrcheun
Communauté enseignante : individus, mandants, équipe de projet,
assemblée départementale
QUATRIEME CHAPITRE
RÉSULTATS
Le quatrième chapitre de la thèse rend compte de la démarche par laquelle
une communauté enseignante universitaire est parvenue à adopter une innovation
technopédagogie compatible avec son contexte de formation.
Cette démarche est le fruit d'une recherche-action formée de trois cycles
itératifs pendant lesquels des occasions de réflexion et d'apprentissage avec les
actrices-acteurs de ce milieu les amènent à définir et à tenter de résoudre les
problèmes émergents. Le mode de triangulation des données consiste à soumettre à
l'équipe de projet et aux membres de l'assemblée départementale les versions
préliminaires de l'analyse des résultats afin d'obtenir leur réaction. Les décisions et
les orientations prises à chacune des itérations reposent sur des résultats entérinés par
ces deux groupes. Ainsi, les résultats de la thèse reflètent une représentation partagée
des points de vue des personnes participantes. Le bilan et les recommandations de la
communauté enseignante, les livrables de notre étude, témoignent de cette
représentation partagée, puisque ce rapport fait l'objet d'un consensus auprès des
mandants, de l'équipe de projet et de l'assemblée départementale en septembre 2005.
Par ailleurs, il importe de préciser que la nature des résultats présentés dans
cette thèse se distingue par le type d'analyse adopté : l'analyse de contenu et
l'analyse processuelle. L'analyse de contenu, réalisée à chaque itération, procure au
milieu des renseignements décisionnels crédibles et fiables pour réfléchir aux enjeux
émergents et choisir les avenues sur lesquelles s'engager pendant la recherche-action.
En ce qui a trait à l'analyse processuelle, elle retrace l'historique de cette démarche
permettant de la fragmenter et de regrouper à l'intérieur des cycles les différents
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événements organisés avec le milieu pour atteindre le résultat recherché. De plus,
grâce à ce type d'analyse, il devient possible de saisir la complexité du processus,
puisque nous rendons compte des contrecoups d'événements concomitants.
La description des résultats de la démarche s'articule autour de trois parties.
La première partie propose un survol du parcours de la recherche-action selon la
chronologie des événements depuis l'étape préparatoire jusqu'à la clôture. Par la
suite, chaque section présente un compte rendu narratif de l'évolution de la
recherche-action de même que les faits saillants ayant marqué cette évolution. Nous
complétons le chapitre en présentant les retombées perçues de la recherche-action par
les personnes participantes.
1. LE PARCOURS DE LA RECHERCHE-ACTION
Nous exposons dans cette première partie du chapitre, le récit chronologique
de la recherche-action. Il part de l'émergence du projet jusqu'à l'adoption d'une
innovation technopédagogique et ses conditions de développement et d'utilisation, en
passant par des processus où la communauté enseignante se sensibilise au besoin
d'innover et explore les potentialités technologiques compatibles avec son contexte
de fomiation.
Le récit du parcours a pour but d'aider la lectrice, le lecteur à appréhender la
globalité de la recherche avant qu'il entreprenne la lecture de chacune des itérations.
À la figure 9 présentée à la fin de cette première partie, le déroulement global de la
recherche-action et ses principales composantes peuvent être visualisés en un coup
d'œil.
Le premier encadré, s'intitulant étape préparatoire, correspond à la période
d'émergence, d'ancrage et de structuration du projet qui culmine sur le lancement de
l'étude. Cette étape préparatoire se situe entre les mois de juin 2003 et juin 2004.
Pendant ce temps, une équipe de projet voit le jour. Des efforts sont consacrés à
l'interprétation commune de la problématique de recherche. Le rôle et le mandat de
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l'équipe doivent être clarifiés pour le distinguer de la démarche devant conduire à la
production de la thèse de doctorat. Une décision est prise concernant la mise en place
des interfaces de réflexion et de partage de connaissances avec l'ensemble des
groupes intéressés au projet, soit la communauté enseignante, les instances
décisionnelles facultaires et universitaires ainsi que les fournisseurs de soutien
pédagogique et technologique. Finalement, l'équipe de projet propose à ses collègues
une première cible de recherche à partir d'une analyse des enjeux d'adoption de tels
choix technopédagogiques. Cette cible vise à amener la communauté enseignante à se
sensibiliser au besoin d'innover.
Les cercles représentent le découpage en trois cycles de la recherche-action.
Chaque cycle débute par la définition de la situation problématique et se termine par
une réflexion sur les enjeux d'adoption de l'innovation technopédagogique qui se
succèdent à travers le temps. La communauté enseignante bénéficie ainsi de
renseignements décisionnels pour planifier les actions à entreprendre.
Selon la perception des mandants et de l'équipe de projet, le premier cycle se
justifie par la réceptivité mitigée de la communauté enseignante à recourir aux
technologies de l'information comme levier d'innovation technopédagogique. Devant
l'absence d'information structurée sur les besoins de la communauté enseignante
envers les technologies de l'information et sur la place qu'elles pourraient
éventuellement occuper au baccalauréat en sciences infirmières, l'équipe de projet
donne le coup d'envoi à l'étude en allant recueillir de façon systématique les opinions
de leurs pairs. L'accent est mis sur la dimension individuelle du cadre de réflexion
proposé au chapitre du contexte théorique. Les personnes expriment leurs motivations
et leurs besoins dans le cadre d'entretiens individuels. Puis, en groupe, en partageant
leurs points de vue, elles s'entendent sur les raisons qui militent en faveur du recours
aux technologies. Ce cycle débute en mai 2004 par des entretiens individuels pour
constituer l'état des lieux et se termine en octobre 2004 par des entretiens en groupe
servant à définir le premier cycle de recherche-action. Les résultats montrent alors
que l'enjeu de réceptivité à recourir aux technologies de l'information pour innover
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est peu significatif et cède sa place à l'enjeu de méconnaissance des potentialités des
technologies compatibles avec le contexte de formation de cette communauté.
C'est ainsi qu'au deuxième cycle de recherche-action, les personnes
explorent de novembre 2004 à juin 2005 les potentialités technologiques de la
visioconférence, des applications virtuelles de communication et de collaboration et
des simulateurs. Dans ce cycle, l'accent est surtout mis sur la dimension pédagogique
développée dans notre cadre de réflexion théorique. En groupe, et grâce au concours
de ressources expertes, la communauté enseignante détermine la compatibilité de ces
outils selon les fondements et finalités du nouveau baccalauréat en sciences
infirmières, la tâche d'enseignement ainsi que les enjeux de l'environnement de
formation. Elle identifie aussi les efforts d'adaptation requis pour atteindre les
résultats escomptés. A l'issue du cycle, l'enjeu de méconnaissance des potentialités
technologiques s'estompe. Les conclusions se dégageant des discussions en groupe
ainsi qu'une série d'événements concomitants de la recherche-action amènent la
communauté enseignante à déterminer un autre enjeu décisif : la recherche de
solutions viables de développement et d'utilisation de situations d'apprentissage
novatrices avec les instances décisionnelles et les fournisseurs de soutien
pédagogique et technologique.
Le troisième cycle de recherche-action se déroule entre les mois de mai et
septembre 2005. Réalisant que le projet d'innovation ne peut devenir effectif sans le
concours de l'ensemble des groupes intéressés de l'organisation, la communauté
enseignante recherche diverses stratégies de développement et d'utilisation d'une
innovation technopédagogique. Ses conclusions, ayant fait l'objet d'un consensus,
prennent la forme de recommandations destinées à la communauté enseignante elle-
même, aux instances décisionnelles départementales, facultaires et universitaires ainsi
qu'aux fournisseurs de soutien pédagogique et technologique. L'inclusion de ces
groupes intéressés devient l'enjeu décisif du cycle. Les personnes s'entendent sur
l'importance d'informer les groupes concernés des réflexions menées au cours de la
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dernière année et demie. La dimension organisationnelle de notre cadre théorique
retient alors davantage l'attention.
t.
Finalement, le dernier encadré s'intitulant étape de clôture correspond à
l'évaluation des retombées de la recherche-action selon la perception des personnes
participantes. L'exercice permet de constater la justesse des activités mises de l'avant
et les aspects à améliorer pour la poursuite du projet par la communauté enseignante.
Nous venons de parcourir le tracé de cette recherche-action. Il est maintenant
temps de rendre compte du parcours en le détaillant davantage. L'annexe G dorme
des indications additionnelles sur les repères chronologiques du parcours partant de
notre séjour en organisation qui a servi à construire la problématique de recherche
initiale avec les mandants (juin 2003) jusqu'à l'étape de clôture (septembre 2005).
Figure 9
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2. LE COMPTE RENDU NARRATIF DE L'EVOLUTION DE LA
RECHERCHE-ACTION
La deuxième partie du chapitre fournit un compte rendu narratif de l'évolution
de la recherche-action et ses faits saillants. Nous présentons d'abord les éléments
constitutifs de l'étape préparatoire de cette démarche. Par la suite, nous décrivons les
résultats de chaque itération. Nous complétons ce compte rendu par le point de vue
des personnes participantes recueillis lors des entretiens de clôture sur les retombées
perçues de la recherche-action.
2.1 L'étape préparatoire
L'étape préparatoire de la recherche-action regroupe tous les événements
préliminaires visant à favoriser l'émergence, l'ancrage et la structuration du projet. La
durée de l'étape préparatoire est d'un an. Elle débute en juin 2003 lorsque des
personnes souhaitent introduire des outils plus avant-gardistes d'appui à
l'enseignement et à l'apprentissage à cause de la dispersion et de la multiplication des
lieux d'enseignement et de stages sur un vaste territoire. Cette période prend fin en
juin 2004 lorsque l'assemblée départementale mandate une équipe de projet pour
organiser une réflexion collective sur le potentiel innovant des technologies de
l'information dans la formation des bachelières et bacheliers.
2.1.1. L 'émergence du projet
Dans cette sous-section, nous portons attention à l'émergence du projet et ses
justifications. De fait, il est intéressant de mettre en évidence le travail réalisé avec les
mandants en amont de cette recherche-action. Ceci permet de rendre compte des
arguments avancés pour justifier la réalisation d'une telle étude et, s'il y a lieu, de
constater la transformation de ses arguments au fil du temps.
La période d'émergence du projet est de neuf mois. Cette phase débute en
juin 2003 au moment de notre première prise de contact avec le milieu. Elle prend fin
en mars 2004 lorsque l'on se voit confier un mandat par la directrice du département
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et le professeur attitré à la gestion des ressources informationnelles. Celui-ci consiste
à accompagner une réflexion systématique sur les besoins et les potentialités des
technologies de l'information en vue d'une adoption éventuelle.
En juin 2003, l'idée d'introduire de nouveaux moyens informatiques
commence à faire l'objet d'un questionnement au sein de cette communauté
enseignante. Les réflexions entre quelques personnes initiées aux technologies de
l'information dans des projets professionnels ou personnels se situent au stade
préliminaire du processus d'adoption d'une innovation, c'est-à-dire là où le besoin
d'innover commence à se manifester et où débute la recherche d'une innovation
compatible aux besoins (Rogers, 2003).
Le projet visant à doter la communauté enseignante de technologies de
l'information plus avant-gardistes se place à l'intérieur d'une profonde réflexion
pédagogique. En effet, ce groupe se préoccupe de la mise en place de nouvelles
orientations provinciales et de l'amélioration de la qualité de la formation des
bachelières et bacheliers. Il s'active depuis plus d'un an à planifier une importante
transformation du baccalauréat touchant à la fois la structure du programme et les
contenus enseignés ainsi que les fondements et les stratégies pédagogiques.
Le 10 juin 2003 marque la première prise de contact avec le milieu. Cette
rencontre, à laquelle participe le directeur de la thèse, la directrice du département des
sciences infirmières et le professeur attitré à la gestion des ressources
informationnelles vise à : a) discuter des avenues potentielles de recherche selon les
priorités du département, b) vérifier l'existence de préoccupations communes et, s'il y
a lieu, c) se donner les conditions requises pour amorcer le projet d'études doctorales.
La rencontre permet de s'entendre sur des intérêts communs. De plus, le professeur
attitré à la gestion des ressources informationnelles agit à titre de personne-ressource
responsable pour guider nos interventions et, le cas échéant, nous fournir une
assistance. Le mandat reste encore à clarifier, puisque de part et d'autre nous
préférons mieux comprendre le contexte dans lequel ces intentions se situent afin
qu'émerge un projet pertinent et intéressant pour l'ensemble des parties. Il faut
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toutefois préciser que l'introduction des technologies de l'information pour améliorer
les moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage suscite déjà à ce moment un
intérêt réciproque.
Nous participons à une assemblée annuelle spéciale les 11 et 12 juin 2003.
Le corps professoral, le personnel professionnel ainsi que des chargées de cours et
collaboratrices cliniques travaillant dans des établissements de santé participent à ces
rencontres. Au cours de ces joumées, divers ateliers de travail portent sur les
orientations pédagogiques du département et sur la mise en place d'un nouveau
baccalauréat en sciences infirmières dont le lancement est prévu pour septembre
2004.
Notre intégration se poursuit dans les jours suivants l'assemblée spéciale.
L'accueil du milieu est excellent. Sans aucune restriction, nous avons accès à
plusieurs occasions d'observation des travaux entrepris pour faciliter notre
intégration. Notre connaissance limitée du fonctionnement et des enjeux du
département nous incite à recueillir diverses formes d'informations et à saisir toutes
les occasions de collecte de données qui s'offrent pendant cette période. Nous
prenons contact avec de nombreuses personnes pour nous imprégner des
préoccupations du département. Les principales occasions d'observations figurent ci-
dessous.
A. Participation à trois réunions d'un groupe de travail formé pour réviser la
structure du baccalauréat et les contenus enseignés à la suite d'orientations
provinciales expliquées un peu plus loin. Ces réunions ont lieu les 2 juillet, 21
août et 9 septembre 2003. Ce groupe de travail est formé de la directrice du
département, des deux coordonnatrices du programme d'étude, de la
responsable du Campus Longueuil, du professeur attitré à la gestion des
ressources informationnelles et d'une personne-ressource du Service de
soutien à la formation de l'Université;
B. Participation à deux réunions d'un groupe de travail mandaté pour développer
un cours en ligne les 28 août et 22 septembre 2003. Ce groupe est composé du
professeur attitré à la gestion des ressources informationnelles, de la
professeure responsable du cours à développer, du chargé de projets d'un
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campus virtuel et d'une personne-ressource du Service de soutien à la
formation de l'Université de Sherbrooke;
C. Participation à une réunion départementale le 19 septembre 2003 sur les
finalités du nouveau programme et les propositions formulées par le groupe de
travail. Cette rencontre réunit une douzaine de professeures du département.
Une personne-ressource du service de soutien à la formation est invitée pour
présenter certains fondements d'une nouvelle approche pédagogique fondée
sur le développement des compétences et la façon dont cette approche doit
être utilisée pour construire les plans de cours.
Nous prenons connaissance des principaux documents produits par le
Département des sciences infirmières afin de comprendre les projets en cours. Aussi,
une recension d'écrits spécialisés dans les domaines de la pédagogie universitaire et
de l'enseignement des sciences infirmières permet de nous familiariser avec le
système dans lequel évolue cette organisation. Nous explorons les principaux enjeux
associés à l'intégration des technologies de l'information dans la formation
universitaire. La documentation consultée est la suivante.
A. Documentations produites par le Département des sciences infirmières, par
exemple L 'histoire du département de 1979 à 2003 publié dans le cadre des
fêtes du 25^ anniversaire (Université de Sherbrooke, 2003c), les programmes
d'études, les mandats des comités permanents, le programme de formation
infirmière intégré, le projet d'intégration des technologies;
B. Publications produites par divers organismes comme l'Ordre des infirmières
et infirmiers du Québec, la Conférence des recteurs et principaux des
universités du Québec, le ministère de la Santé et des Services sociaux, The
American Association of Collèges of Nursing. Ces publications traitent entre
autres des perspectives en soins infirmiers, des enjeux, des lois pertinentes;
C. Publications scientifiques nord-américaines pour mieux comprendre les
pressions externes qui s'exercent sur l'enseignement des sciences infirmières;
D. Publications scientifiques nord-américaines pour évaluer l'ampleur de la
complexité associée à l'implantation de nouvelles approches pédagogiques et
de nouveaux moyens technologiques.
Finalement, de manière à valider notre compréhension du contexte et du
fonctionnement du département et suivre l'évolution des dossiers et des priorités de
l'organisation, nous réalisons des entretiens individuels avec les deux mandants, en
1 -^
l'occurrence la directrice et le professeur attitré à la gestion des ressources
informationnelles du département des sciences infirmières :
A. Rencontre le 25 août 2003 avec la directrice du département afin d'enrichir le
portrait de la situation actuelle et partager sa vision des projets en cours. Nous
rencontrons la directrice le 4 novembre 2003 afin de valider le contenu du
rapport du séjour en organisation et discuter de l'orientation de la recherche;
B. Rencontres périodiques avec le professeur qui agit comme personne-ressource
afin de suivre l'évolution des dossiers, recueillir des informations, valider
notre compréhension de la situation et procéder aux ajustements appropriés.
Nous tenons d'autres discussions, dans des cadres moins formels, pour nous
informer de l'évolution des travaux et partager des préoccupations communes.
Ces rencontres se tiennent les 20 juin. 16 juillet. 14 août et 16 septembre. Le
10 octobre 2003. nous procédons à la validation du contenu du rapport de
séjour en organisation et discutons de l'orientation de la recherche.
A la fin de l'automne 2003, nous présentons aux mandants un rapport produit
dans le cadre de la première phase du séjour organisationnel. Le texte propose une
lecture de l'environnement externe et interne. En outre, nous soumettons une
recension d'écrits sur les technologies de l'information, leurs apports et les conditions
de réalisation de projets d'innovation. L'idée d'aider la communauté enseignante à se
familiariser au potentiel innovant des technologies de l'information en raison de leurs
enjeux contextuels incitant une plus grande utilisation dans la formation naît des
discussions avec le milieu.
Pendant que le projet prend forme, nous poursuivons nos démarches de
demande de financement de l'étude auprès des instances facultaires et universitaires.
Nous rencontrons le doyen de la Faculté à l'hiver 2004 afin de partager nos intérêts
de recherche et vérifier la désirabilité de notre étude. Il accepte le projet qui s'inscrit
à l'intérieur des orientations stratégiques facultaires prévoyant effectuer un virage
technologique parce que « le déploiement de la Faculté en un réseau de campus et
d'établissements exige incontestablement des moyens technologiques à la hauteur des
défis quotidiens inhérents à toute entreprise d'une telle envergure » (Université de
Sherbrooke, 2004, p. 22). Ce virage concerne notamment l'acquisition de plates-
formes organisationnelle et technologique robustes et l'utilisation des technologies
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dans les programmes de formation. Le doyen nous confirme alors un soutien
financier de trois ans. Nous discutons aussi de la désirabilité du projet avec le vice-
recteur aux ressources informationnelles qui y voit un bénéfice potentiel pour
l'Université et décide lui aussi de soutenir financièrement le projet pour la même
durée.
En mars 2004, le mandat se clarifie avec la directrice du département et le
professeur attitré à la gestion des ressources informationnelles. Il consiste à
accompagner la communauté enseignante dans un processus de réflexion
systématique sur les besoins et les potentialités des technologies de l'information
pour améliorer les moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage.
2.1.2 L 'ancrage du projet
Nous délimitons la période d'ancrage du projet de mars à mai 2004. Ces
deux mois donnent lieu à la création de l'équipe de projet, à l'interprétation commune
de la problématique managériale avec l'équipe de projet et à la scénarisation de la
recherche.
Comme il est précisé plus haut, les mandants voient dans la présente étude la
possibilité de réaliser une réflexion systématique avec la communauté enseignante. Ils
souhaitent consulter l'assemblée du département afin de vérifier l'intérêt des
personnes concernées à s'investir dans la recherche et s'il y a lieu, de constituer une
équipe de projet.
Le 17 mars 2004 nous présentons nos intentions de recherche aux membres
du comité de régie et de l'assemblée départementale. Nous leur livrons notre
compréhension de la problématique managériale issue de l'analyse du contexte de
cette organisation. La directrice lance un tour de table afin de recueillir les questions
et les commentaires au regard du projet d'étude et permettre aux personnes de se
prononcer sur sa pertinence et leur désir de s'y investir.
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La réceptivité de la communauté enseignante envers l'étude est perceptible
si l'on en juge à la nature des commentaires et des questions posées à la suite de notre
présentation. La réceptivité réside aussi dans la spontanéité manifestée par des
professeures-professeurs à faire partie de l'équipe de projet. Voici quelques
témoignages appuyant notre perception :
C'est important de pouvoir discuter des nouvelles avenues
pédagogiques que les technologies nous offrent. On a la chance de
pouvoir le faire, allons-y.
On pourra enfin réfléchir à cette question avec une ressource
externe qui semble avoir à cœur de nous faire apprendre
objectivement la valeur des TIC sans parti pris pour une technologie
ou une autre.
J'ai des idées là-dessus et j'aimerais bien m'impliquer d'une façon
ou d'une autre dans ce projet.
2.1.2.1 La création de l'équipe de projet. Les membres de l'assemblée s'entendent
sur la création d'une équipe de projet et ses liens fonctionnels avec les autres comités
départementaux le 17 mars 2004. Afin d'éviter la multiplication des comités, dont le
nombre est déjà élevé selon la propre évaluation des mandants, deux scénarios font
l'objet de discussion. Le premier scénario vise à former une équipe issue du eomité
curriculum; un comité permanent existant ayant pour mandat de développer, mettre
en œuvre et évaluer des programmes de premier eycle dans le respect des orientations
retenues par le département. Le second scénario consiste à former une équipe de
projet qui se rattachera à un comité de ressources informationnelles. La direction
précisera le rôle, les responsabilités et la composition de ee comité à une étape
subséquente. Selon les mandants, ce comité se justifie par les nombreux besoins en
ressources informationnelles autant pour l'enseignement, la recherche que la gestion
du département.
La création du comité de ressources informationnelles est convenue des
membres de l'assemblée le 17 mars 2004 dans le cadre d'une discussion prévue à
Tordre du jour sur la révision de la structure départementale. A ce sujet, il importe de
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souligner qu'une révision majeure du plan d'organisation est en cours depuis le début
de nos observations dans ce milieu. Ce plan modifie substantiellement la structure
départementale, le rôle et les responsabilités des instances décisionnelles et
consultatives ainsi que les liens avec les autres instances de cette Faculté.
L'assemblée du 17 mars adopte à l'unanimité la création du comité des
ressources informationnelles et l'arrimage de l'équipe de projet avec ces activités. Le
professeur attitré à la gestion des ressources informationnelles devient le président du
comité et le responsable de l'équipe de projet.
Les membres de l'assemblée s'entendent à cette même occasion sur les
grandes lignes du mandat de l'équipe de projet. Ce mandat consiste à permettre à la
communauté de réfléchir collectivement au potentiel innovant des technologies de
l'information comme levier pour améliorer les moyens d'appui à l'enseignement et à
l'apprentissage. Le cas échéant, l'équipe devra proposer et mettre en œuvre les
solutions nécessaires pour favoriser le développement et l'utilisation de situations
d'apprentissage par le biais des technologies de l'information.
2.1.2.2 L'interprétation commune de la problématique managériale. En avril et mai
2004, l'équipe de projet examine les éléments constitutifs de la situation
problématique de départ. La problématique documentée pendant notre séjour en
organisation fait l'objet d'une discussion à la première réunion de l'équipe de projet
qui a lieu le 7 avril 2004. À cet effet, les membres reçoivent une semaine à l'avance,
pour leur laisser le temps d'en prendre connaissance individuellement, un document
de réflexion afin de préparer la discussion en groupe. Le document met en évidence
les pressions externes et internes qui génèrent de nombreux défis pédagogiques dont
certains réclament le concours de moyens informatiques pour appuyer le
développement de nouvelles situations d'apprentissage correspondant à la réalité de
ce milieu.
Les membres de l'équipe de projet discutent ouvertement des changements
qui risquent de se produire dans leur environnement et expriment, sans réserve
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apparente. Timportance que de tels changements représentent pour eux. Dans
l'ensemble, les personnes confirment les profondes mutations du département créées
sous la pression de diverses forces environnementales. Les pressions externes
suivantes sont rapidement confirmées.
A. Les mesures provinciales visant l'ensemble des institutions d'enseignement
collégial et universitaire dans le but de contrer la pénurie d'infirmières et
d'infirmiers dans les établissements de santé et de rehausser la qualité de la
fonnation collégiale tout en favorisant le passage vers des études
universitaires;
B. L'évolution rapide et constante des savoirs générés par les progrès
scientifiques et technologiques qui exigent de la ou du futur diplômé la
capacité de renouveler continuellement ses connaissances;
C. L'évolution et l'omniprésence des technologies de l'information dans
l'enseignement et la recherche, facilitant notamment l'accès à des banques
de données numériques par l'intermédiaire du réseau Internet ainsi que la
communication sans contrainte temporelle et géographique;
D. L'émergence de nouvelles valeurs et attentes des étudiantes-étudiants qui
réclament une plus grande flexibilité des programmes d'études, entre autres,
pour concilier études, travail et famille;
E. La valeur intrinsèque des technologies de l'information représente une
pression qui s'exerce sur les ressources enseignantes pour qu'elles
actualisent leurs outils pédagogiques en raison des possibilités
d'amélioration qu'elles procurent.
Au terme de l'échange, les membres de l'équipe de projet s'entendent sur le
fait que le nouveau baccalauréat représente un des éléments, mais de moindre
importance que les autres enjeux précités. Tout en admettant que le nouveau
baccalauréat soit l'occasion de revoir les moyens pédagogiques pour les adapter aux
objectifs et contenus de ce programme, les membres pensent qu'il est loin d'être
l'unique facteur comme le sous-entend la place importante que nous lui avons
accordée dans la description du contexte de l'étude.
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Par ailleurs, les pressions environnementales ne représentent pas les seules
causes de la transformation du contexte de formation en sciences infirmières. Au sein
même du département, plusieurs forces concourent à cette mutation.
A. La dispersion et la multiplication des lieux d'enseignement et de stages
découlant de la création d'un second site d'enseignement où des professeures,
des professionnelles et des employées de bureau sont localisées en
permanence;
B. La hausse fulgurante de la clientèle qui est passée de 16 persormes inscrites en
1999 à 160 en 2004-2005 conjuguée à la prévision du nombre d'inscriptions
de 320 en 2005-2006 pour atteindre 480 à compter de 2008-2009;
C. La transformation du profil des étudiantes-étudiants, particulièrement au FII,
depuis le passage facilité entre le cégep et f université; un phénomène qui se
manifeste par une clientèle plus jeune et moins expérimentée qu'auparavant
dont les attentes et les besoins de formation à combler sont différents et le
soutien pédagogique requis est accru;
D. L'introduction de modèles pédagogiques au baccalauréat par lesquels on
compte favoriser l'autonomie dans l'apprentissage, l'acquisition d'une culture
scientifique et le développement de compétences tel que l'exercice du
jugement clinique et la communication interpersonnelle;
E. L'arrivée de nouveaux partenaires regroupés dans un consortium formé de
représentants des cégeps des régions de l'Estrie, de la Montérégie et de la
Beauce de façon à mieux arrimer la formation collégiale et universitaire;
F. Le besoin de rapprochement avec les milieux cliniques pour établir des liens
plus étroits de collaboration avec les intervenants des établissements de santé
impliqués dans la formation des étudiantes-étudiants.
L'analyse conjointe de la situation problématique initiale permet aux membres
de déterminer rapidement la portée des technologies de l'information sur le plan de
l'accessibilité à la formation, de la qualité de la formation et de la pérennité de la
formation.
Pour l'essentiel de leurs propos, les personnes croient que les technologies de
l'information représentent une valeur ajoutée au plan de l'accès à la formation en
sciences infirmières en offrant des programmes de formation flexibles qui permettent
de concilier études, travail et famille. En outre, ils anticipent une amélioration et un
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enrichissement des moyens d'appui actuels en ajoutant des dispositifs dynamiques et
interactifs à la boîte à outils pédagogiques. Des moyens de communication et de
collaboration, entre professeurs, étudiants-professeurs et étudiants-étudiants sont
considérés particulièrement utiles en raison de la distance qui sépare les lieux
d'enseignement et de stages. Enfin, ils jugent important de sensibiliser les étudiantes-
étudiants à utiliser les teclinologies de l'information afin que ces derniers puissent
maintenir et renouveler continuellement leurs connaissances dans leur pratique
professionnelle une fois les études complétées. Le témoignage d'une professeure est
particulièrement intéressant pour démontrer l'ouverture et l'importance accordée aux
technologies :
Les TI c'est vraiment le meilleur moteur pour se faire remettre en
question comme professeur, pour challenger ce que nous leur
proposons, leur ouvrir le monde et pour moi c'est la mission de
l'Université.
Toutefois, en dépit de la multiplicité des forces de l'environnement externe et
interne et de l'apport possible des technologies de l'information, les membres de
l'équipe de projet font état de plusieurs barrières d'adoption et d'utilisation de
l'innovation technopédagogique.
Sur le plan institutionnel, l'absence d'orientation technologique du
Département génère un certain scepticisme quant à la faisabilité d'accroître l'usage de
tels moyens. A titre d'exemple, des professeurs initiés à certains outils dans leurs
activités de formation souhaitent procéder à de nouvelles expérimentations
pédagogiques. Par contre, le fait qu'aucune décision départementale ne soit prise par
rapport au choix d'une plate-forme de formation en ligne comme Web-CT nuit à la
réalisation d'initiatives pédagogiques comme le démontre ce témoignage :
On a Web-CT et on nous a dit de ne pas utiliser Web-CT. Pour moi,
Web-CT c'est mieux que rien. J'aurais exploité Web-CT à son
maximum.
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Un autre aspect qui sème le scepticisme sur le plan institutionnel vient de
rincohérence perçue entre le discours des instances facultaires et départementales qui
semble valoriser les technologies de l'information sans nécessairement procéder à
l'allocation des ressources financières, humaines et infonnationnelles que les
personnes jugent requises. Un autre professeur signifie son opinion de la façon
suivante :
On nous dit : '11 faut augmenter notre n [le nombre d'étudiants], il
faut qu'on aille dans d'autres campus.' Si on n'a pas l'équipement,
ça nous rebiffe contre les Tl, alors que ce n'est pas de la faute des
Tl. c'est de la faute du fait qu'on est pas équipé, tant sur le plan de
la connaissance que sur le plan technologique.
L'absence d'orientation technologique départementale cause un obstacle
majeur. De plus, les activités de recherche sont valorisées au détriment des activités
d'enseignement lorsqu'il est temps d'évaluer la tâche professorale. Certaines tâches
pédagogiques consommatrices de temps peuvent être abandonnées au profit d'autres
tâches plus économiques en temps et en énergie. Or, le recours à des moyens
novateurs suppose que la communauté enseignante développe, expérimente, implante
et évalue de nouvelles méthodes, activités qui s'additionnent à une tâche déjà bien
remplie selon eux.
Du point de vue technologique, les personnes mentionnent que le personnel
du département subit de nombreuses difficultés notamment liées à l'accès et à la
transmission de documents par voie électronique. Ce problème nuit aux opérations du
département qui, de par sa particularité géographique, requiert des mécanismes de
communication plus performants. Ajouté à cela, le manque de flexibilité de certains
outils disponibles et la désuétude d'équipements informatiques dans les salles de
téléenseignement, surtout au Campus Longueuil comme le laisse entendre ce
témoignage : « on est pris avec des ordinateurs à pédale ». Ces difficultés qui nuisent
aux opérations courantes du département demandent un renouvellement de
l'équipement, sans quoi les technologies de l'information s'ajoutent aux difficultés
vécues.
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Sur le plan économique, les membres de l'équipe sont conscients que le coût
élevé pour l'acquisition d'équipements et de matériels informatiques, pour le
développement et le maintien de l'infrastructure technologique érige une autre
barrière, particulièrement dans un contexte de restriction budgétaire. Le support
attendu pour assister le développement de nouvelles pratiques avec ces outils ou pour
rendre apte le personnel enseignant occasionne des coûts, puisqu'il est généralement
nécessaire d'ajouter des ressources. Pour certains membres de l'équipe, il s'agit d'un
leurre si l'on pense que les technologies peuvent générer des économies. Au
contraire, elles génèrent des coûts importants.
Sur le plan humain, l'obstacle majeur réside dans la charge de travail du
personnel enseignant qui l'empêche de consacrer le temps requis pour expérimenter,
développer et implanter de nouveaux outils pédagogiques. Aux dires d'un membre de
l'équipe de projet, il s'agit d'un obstacle beaucoup plus important que la résistance du
personnel enseignant à changer ses méthodes d'enseignement. Sur la notion de
résistance au changement, cette personne insiste sur le fait qu'avant de poser
l'étiquette de technophobe, il faut considérer l'insuffisance de temps. Dans
l'ensemble, les membres de l'équipe de projet croient que la méconnaissance des
caractéristiques et du potentiel des moyens informatiques novateurs contribue aussi à
ériger une autre barrière humaine tout comme l'écart entre les compétences actuelles
et les compétences requises pour utiliser judicieusement les TI dans les activités
d'enseignement : « il faut commencer à s'approprier ces choses-là, voir comment ça
peut faire du sens dans le soutien aux apprentissages des étudiants ».
Une interprétation commune de la réalité et des enjeux départementaux ressort
de l'analyse du contexte de formation et de ses enjeux.
2.1.3 La scénarisation de la recherche
En avril 2004, les membres de l'équipe de projet réagissent au plan initial de
recherche préparé à partir des phases génériques d'une recherche-action. Les
personnes conviennent des étapes et des échéanciers. Elles discutent de la méthode de
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recherche-action. Sans entrer dans les particularités du modèle de Greenwood et
Levin (1998), les membres s'entendent sur la pertinence d'une telle méthodologie en
raison des avantages concrets qu'elle procure en termes d'occasions d'apprentissages
et de réflexions. En fait, étant donné leur compréhension évidente d'un processus de
recherche en raison de leur profil académique et professionnel, les membres de
l'équipe comprennent le caractère itératif et cyclique d'une telle méthode et ils
acceptent, sans réserve, de poser ce regard critique sur les données recueillies pour
favoriser la progression de l'étude vers une piste pertinente. Ils insistent pour que
l'étude respecte les critères de fiabilité et de crédibilité de la recherche sachant que
ses conclusions pourront être employées aux fins de recommandations aux diverses
instances décisionnelles de l'organisation.
La discussion sur la scénarisation de la recherche-action clarifie notre
contribution et celle de l'équipe de projet. En ce qui a trait à l'équipe de projet, les
membres participent au travail en posant un regard critique sur les modalités de
collecte de données afin qu'elles correspondent à la réalité départementale. Ils
soutiennent aussi la planification de l'étude et proposent des solutions pour atteindre
les buts recherchés et faciliter la progression des travaux. Egalement, ils contribuent à
l'analyse des résultats de sorte que les données recueillies auprès de leurs pairs aient
une réelle signification pour le milieu et puissent faire progresser l'action dans la
bonne direction.
Les membres conviennent que le professeur responsable de l'équipe de projet
anime les réunions et veille à la production des documents ainsi qu'à la préparation et
aux suivis des réunions. C'est aussi lui qui fait état de la progression de la recherche à
l'assemblée départementale et qui est responsable de demander l'avis de l'assemblée
aux étapes charnières de l'étude.
En ce qui nous concerne, nous recueillons les faits et les données pendant le
processus de recherche. Nous disposons de périodes de temps spécifiques pour rendre
compte des résultats et recueillons de nouveaux faits lors des réunions de l'équipe de
projet et de l'assemblée départementale. Nous veillons aussi à concevoir les
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documents de réflexion et de discussion pour favoriser Tinteraction entre les
membres de l'équipe et pour procéder aux choix appropriés. Nous travaillons en
étroite collaboration avec le responsable de l'équipe en préparant les documents
utiles. L'annexe H propose le plan initial de la recherche et le partage des
contributions entre les actrices-acteurs du milieu et la chercheuse.
2.1.4 La structuration du projet
La période de structuration du projet concerne deux activités principales :
l'instauration des interfaces de réflexion et de participation entre les membres de la
communauté enseignante et avec les autres groupes intéressés de la Faculté et de
l'Université ainsi que la clarification du mandat et du rôle de l'équipe de projet. Cette
période s'étale d'avril à juin 2004 et contrairement aux précédentes, elle génère des
controverses importantes avec la direction du département et entre les membres de
l'équipe.
En avril 2004, dès la première réunion de l'équipe, les membres s'entendent
pour employer les temps de rencontres des assemblées départementales régulières et
spéciales pour recueillir des données ou faire entériner des orientations. Le
responsable de l'équipe fera état de la progression de la recherche et demandera avis
à ces occasions. De notre côté, les modalités méthodologiques suggérées prévoiront
les moments opportuns pour présenter les résultats ou collecter les réactions en
groupe.
Par ailleurs, comme tous les membres de l'équipe siègent aux comités
départementaux permanents ou ad hoc, ces derniers jugent, sans inquiétude apparente
à ce moment, qu'ils pourront facilement informer leurs collègues et demander des
avis en temps et lieu. Voici le témoignage de deux professeurs :
Je ne suis pas inquiet par rapport aux liens. 11 faudra se donner des
temps, lors des différentes rencontres des instances, pour faire part
de l'évolution de notre réflexion et des choses qui éventuellement
seront proposées. Il ne faut pas se donner l'obligation, mais faire sa
part.
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Je suis d'accord avec ça. Je pense que d'avoir un processus souple,
comme des fiches synthèses mises sur la table en départemental et
prévoir du temps de discussion dans les ordres du jour [...].
En poursuivant la discussion sur les interfaces de réflexion et de
participation avec la communauté enseignante à la réunion du mois de mai 2004, le
mandat de l'équipe de projet fait l'objet d'une première controverse impliquant la
directrice du département et un autre membre de l'équipe de projet. Cette dernière fait
part à la directrice, avec une grande intensité, du danger que cette recherche n'ait pas
les retombées escomptées si l'ancrage dans les mécanismes permanents de
fonctionnement du département n'est pas plus solide. Dans le témoignage suivant, la
personne explique son point de vue qu'elle argumente à partir d'exemples de projets
de recherche abandonnés, faute de ressources, à la fin de la contribution de la
chercheuse ou du chercheur.
11 faut faire attention pour ne pas présenter le projet comme le projet
de Lucie. 11 s'agit d'un projet qui est du département [...]. C'est
important de ne pas voir ça comme si c'était quelque chose de
l'extérieur [...] c'est aussi important que le comité du curriculum
ou les autres comités du deuxième cycle.
Ce commentaire soulève plusieurs interrogations qui sèment une véritable
confusion. Voici quelques extraits de témoignages illustrant l'incident. Un professeur,
s'adressant à la directrice du département, demande si l'équipe de projet n'est pas un
« sous-ensemble d'un éventuel comité de ressources informationnelles qui sera créé
dans une éventuelle nouvelle structure du département. Je me trompe-tu quand je dis
ça? ». Le responsable de l'équipe de projet répond que le sous-comité est lié à ce
comité et son rôle consiste à accompagner et à suggérer des orientations en matière de
technologies de l'information dans la formation. D'autres interrogations surgissent
chez de nouvelles personnes : « Ça veut dire qu'on va suggérer des pistes d'actions à
qui? A l'assemblée départementale? ... J'sais pas si tout le monde est à l'aise avec
ça. » « C'est pas au comité de régie? », demande une autre personne. Une autre
répond : « Mais non, le comité de régie n'est pas décisionnel ». « Excusez, ajoute
145
quelqu'un d'autre, mais peut-être que j'en ai perdu un bout, est-ce qu'on parle encore
du mandat du comité? »
Après de tels propos, d'autres points de vue divergents apparaissent,
provoquant une réaction défensive chez certains des membres et chez d'autres, des
expressions véhémentes de désaccord. A leur avis, la confusion règne en ce qui
concerne le pouvoir réel exercé par l'assemblée départementale sur la prise de
décision. D'autres commencent à s'interroger sur la pertinence, de la part de l'équipe
de projet, de demander des avis à l'assemblée départementale, car en apparence, cette
dernière n'a aucun pouvoir décisionnel.
Ce vif débat sur le rôle et le pouvoir de l'assemblée départementale prend
une large part du temps de discussion à la réunion du mois de mai 2004. La directrice
se veut rassurante sur le pouvoir d'influence de l'assemblée. Par contre, elle insiste
sur le fait que l'assemblée n'a qu'un pouvoir de recommandations et qu'il est de la
responsabilité de la directrice de prendre une décision. La directrice fait valoir son
point de vue en s'appuyant sur le statut officiel d'une telle instance, mais de toute
évidence, ses arguments sont loin d'être acceptés. Une personne estime qu'il ne sert
donc à rien de discuter des orientations de l'équipe de projet en assemblée
départementale, puisque seule la directrice du département détient le pouvoir
décisionnel. Les tentatives de cette dernière pour rassurer l'équipe de projet ne
semblent nullement rassurer la personne qui a soulevé le débat. Cette personne, ne
voyant plus la valeur ajoutée du groupe, manifeste son intention de se retirer de
l'équipe.
C'est l'intervention d'une professeure, tenue à l'écart de la controverse
depuis le début de la conversation, qui facilite le recadrage de l'échange. Nous
reproduisons l'extrait de son témoignage dans les lignes qui suivent :
Que l'assemblée départementale soit décisionnelle ou pas, il reste
que pour le département, pour profiter de la richesse de la
contribution de tout le monde, cette assemblée offre l'occasion de
discuter ensemble [...] Dans ce sens-là, il y a le processus de
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recherche et les gens sont concernés, ils ont participé, ils sont
intéressés, ils veulent qu'il y ait de ravancement dans ce dossier-là.
Personne n'est contre qu'il y ait de ravancement dans ce dossier-là.
Moi, je pense que ça dépend ce que l'on entend comme décisionnel.
Pour moi, une eontribution, une participation, c'est de prendre part
à la décision. Mais quand même, cette assemblée n'existe pas pour
rien et de toute façon les dossiers vont passer [...]. Il reste que ça
m'apparaît un point important à clarifier.
A la suite de ces propos, de nouveaux points de vue divergents apparaissent.
Comme ce témoignage l'exprime, la structure décisionnelle de la Faculté et de
l'Université reste obscure. L'implication des personnes dirigeantes devient un enjeu
important aux yeux d'une personne pour comprendre les modalités d'allocation des
ressources financières et l'acquisition des ressources informationnelles :
J'ai trop vu d'eau passer... je suis découragée pour l'avenir de ça.
Bien honnêtement, j'ai travaillé dans des organisations pas mal plus
petites qu'une université puis quand il n'y a pas vraiment une
intégration des gens qui ont le pouvoir sur les décisions qui
concernent les TI, c'est ben de valeur, mais c'est pas un petit
département dans une grande université qui va faire la différence. Je
peux croire qu'on peut être innovateur et, à bout de bras, inventer
des choses. Je l'ai vécu, je l'ai vu, mais j'ai aussi vu la sous-
utilisation de tout ça, j'ai vu les heures qu'on y a consacrées et on
avait plus de ressources qu'on a en ce moment et ça n'a pas marché.
Je désenchante.
C'est qui dans une université qui prend les décisions? Tout me
semble complexe, si on choisit des priorités, est-ce que les moyens
qui viennent avec vont être acceptés, qui est décisionnel? Comment
ça se fait qu'on a une vidéoconférence? Qui paie pour ça? Si on
veut que ça s'améliore, qui est responsable de ça? Moi j'ai demandé
d'avoir un lecteur CD à l'endroit où nous sommes dans la [salle de]
vidéoconférence. On m'a dit : 'Ça fait trois fois qu'on le demande
et c'est toujours non'. Ç'a l'air que ton poids n'est pas assez grand.
Sur qui tu peux peser pour qu'ils comprennent que ç'a pas de sens.
Tu comprends-tu? C'est ça qu'on ne sait pas. On sait même pas de
qui ça relève ces affaires-là. On sait qu'il existe un soutien à
l'enseignement, on sait qu'il existe des budgets, mais d'où ça vient
tout ça, qui décide d'allouer à ça plutôt qu'à ça.
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La majorité des membres juge prématuré d'inclure à ce stade de la réflexion
les instances facultaires et les fournisseurs de soutien pédagogique et technologique.
En fait, ils préfèrent attendre les résultats du premier cycle de la recherche-action
pour « étoffer [leur] dossier » et être en mesure de discuter avec les instances des
orientations à prendre à court et à moyen terme en fonction des attentes et des besoins
exprimés par les personnes participant à Eétude.
De son côté, le responsable de Eéquipe juge qu'il est impératif d'inclure les
fournisseurs de soutien technologique. Il perçoit de la part de ce groupe une
méconnaissance des besoins du Département des sciences infirmières et une
préoccupation accrue des besoins des départements médicaux.
La vision en termes du support des TI en sciences infirmières, ils ne
l'ont pas, ils ne le savent pas. Ils le savent peut-être un peu plus au
niveau médical [...] mais en ce qui nous concerne, ils ne le savent
pas. Je pense que ça va étoffer notre dossier, voici ce que les gens
ont comme vision, ce vers où on propose d'aller [...].
Par contre, ce responsable est d'avis qu'il vaut mieux attendre les résultats
du premier cycle de la recherche-action pour les impliquer. Le climat demeure tendu
lorsqu'il est question de la participation des instances facultaires et des fournisseurs
de soutien technologique. Après plusieurs échanges, la personne qui a soulevé cette
discussion se rallie à l'orientation de l'équipe, mais sans grande conviction.
Après ces questions et ce débat d'opinions animé, l'équipe de projet souhaite
clarifier son mandat et son rôle. Elle veut le distinguer de la recherche-action et
surtout, assurer la pérennité de son existence au-delà des travaux de recherche en
prévoyant un mécanisme formel de liaison avec les comités départementaux existants
pour éviter le travail en vase clos.
C'est en juin 2004 que les membres réussissent à finaliser le mandat et le
rôle de l'équipe de projet. La transmission d'un document de travail, produit par le
responsable de l'équipe en collaboration avec la chercheuse, se fait quelques jours à
l'avance par courrier électronique. Comme demandé, les membres ont pris soin de
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prendre connaissance dudit document. Après avoir apporté des modifications
mineures, ils conviennent du mandat suivant.
Dans une perspective d'amélioration continue des activités
d'enseignement, le mandat est de proposer des orientations, de
planifier et de mettre en œuvre les actions appropriées pour
favoriser l'émergence d'innovations pédagogiques s'appuyant sur
les technologies de l'information auprès des professeurs et des
intervenants impliqués dans la formation des infirmières.
L'équipe de projet^, qui devient un comité permanent et non seulement une
équipe ad hoc associée à un projet de recherche, doit jouer un rôle d'instigateur et de
facilitateur. A titre d'instigateur, l'équipe de projet donne l'impulsion requise au
développement et à l'utilisation de situations d'apprentissage novatrices. A titre de
facilitateur, elle propose des actions, favorise leur mise en œuvre, encourage la
concertation entre les professeurs et les intervenants impliqués dans la formation des
infirmières et s'assure du maillage avec les autres activités du département.
La recherche-action s'inscrit à l'intérieur de ce mandat. Elle a pour but
d'accompagner la communauté enseignante dans une réflexion systématique basée
sur les besoins des individus et les potentialités des technologies de l'information
comme levier d'irmovations. Nous comptons aider ce groupe à se sensibiliser aux
enjeux décisifs soulevés par la nécessité d'améliorer les moyens pédagogiques
traditionnellement utilisés et à explorer les technologies compatibles avec leur propre
contexte de formation.
Pour leur permettre d'agir dans la structure de la recherche-action et assurer
la pérennité du groupe au terme de l'étude, les membres convierment de faire
entériner leur mandat et leur rôle à l'assemblée départementale annuelle de juin 2004.
^ Le nom de l'équipe de projet employé dans le milieu est le sous-comité des technologies de
l'information. Cette appellation a été choisie quelque temps après le début de la recherche parce qu'il
représente mieux le caractère permanent du sous-groupe lié à un comité des ressources
informationnelles. Dans les chapitres de la thèse, nous avons maintenu l'appellation équipe de projet
pour éviter l'emploi de deux appellations, risquant ainsi de créer la confusion. Par contre, les annexes
de la thèse qui ont servi de documents de travail dans le milieu emploient l'appellation sous-comité des
technologies de l'information.
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2.1.5 L 'orientation du projet
Le désir d'explorer les potentialités d'un ensemble de technologies, et non
d'une technologie spécifique, ressort de la première discussion de l'équipe de projet
tenue en avril 2004. De cette manière, les personnes participantes pourront réfléchir,
individuellement et collectivement, à l'apport d'un éventail de solutions
technologiques possibles puisqu'elles privilégient la diversité des moyens
pédagogiques.
Aussi, les membres de l'équipe sont soucieux de préciser qu'ils n'ont
nullement l'intention « d'idéaliser les technologies de l'information ni de vouloir les
intégrer à tout prix ». 11 s'agit plutôt de réfléchir à l'apport d'un ensemble de moyens
qui peuvent s'ajouter à leur « coffre d'outils actuels » dans le but de les utiliser « à
bon escient selon différentes approches pédagogiques » et « leur donner plus
d'ampleur, favoriser une plus grande pénétration dans le curriculum de formation ».
Notre rôle consiste à dresser un portrait exhaustif de l'état des lieux pour
confirmer ou infirmer la perception d'inégalité de réceptivité de la communauté
enseignante. Ce portrait de départ se constitue de la motivation de la communauté
enseignante à accorder une plus vaste place à la technologie. La réalisation de ce
premier cycle s'avère essentielle pour obtenir l'information sur laquelle s'appuie le
partage éventuel d'idées et d'opinions en groupe. Partant de cette base de discussion,
nous souhaitons amener les actrices-acteurs du milieu à échanger leurs opinions de
sorte qu'ils puissent tirer ensemble leurs propres conclusions sur l'importance d'une
telle innovation.
Dans l'esprit du modèle de recherche-action retenu, ce premier cycle offre à
la communauté une occasion de discuter avec la chercheuse des caractéristiques
intrinsèques d'un éventail de technologies de l'information et de reconnaître certaines
de leurs potentialités.
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2.1.6 Les faits saillants de l'étape préparatoire
L'engagement des instances décisionnelles départementales, facultaires et
universitaires dans le projet s'avère une condition de succès de l'adoption d'une
innovation (Ely, 1999) qui est présente au point de départ du projet. Un consensus sur
l'orientation de la recherche-action se dégage des discussions initiales avec les
personnes dirigeantes de ces trois paliers décisionnels. L'acceptation du projet se
concrétise d'ailleurs par un financement de l'étude pour une durée de trois ans en
provenance des instances facultaires et universitaires. Également, les intentions
d'effectuer un virage technologique dans les programmes de formation au sein de la
Faculté commencent à prendre forme dans les discussions entourant la planification
stratégique 2005-2009 de cette dernière. Des orientations stratégiques qui convergent
avec celles de la présente innovation technopédagogique. Il faut aussi souligner
l'engagement de la direction du département qui se manifeste par une décision de
constituer une équipe de projet pour susciter et encourager une réflexion collective
avec la communauté enseignante. A cet effet, nous sommes introduites dans toutes les
activités départementales relatives à la mise en place du nouveau baccalauréat en
sciences infirmières et la scénarisation du projet de recherche s'effectue en
collaboration avec l'équipe de projet.
L'adhésion de l'équipe de projet aux enjeux du département et aux
orientations du projet d'innovation mérite également d'être mise en évidence dans les
faits saillants. L'ancrage du projet dans le milieu se concrétise par la création d'une
équipe représentative des préoccupations de la communauté enseignante, formée de la
directrice du département et de quatre professeures-professeurs. La mise sur pied de
cette équipe représente un événement déterminant pour la réussite du projet. Celle-ci
joue un rôle pivot dès le début du processus pour définir la situation problématique,
orienter le projet et mettre au point les interfaces de réflexion et de participation avec
la communauté enseignante. On remarque l'adhésion des membres au projet
d'innovation après avoir effectué une analyse conjointe approfondie de la situation
problématique initiale les amenant à déterminer rapidement la portée des technologies
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de l'information sur le plan de l'accessibilité à la formation, de la qualité de la
formation et de la pérennité de la formation. Les gens s'entendent sur le fait qu'il faut
préparer l'avenir et faire face aux défis actuels d'augmentation des effectifs étudiants
et de dispersion des lieux d'enseignement et de stages. La connaissance détaillée des
enjeux est un facteur important pour dépasser le stade du statu quo, une autre
condition de succès de l'adoption d'une innovation présente au point de départ du
projet (Ely, 1999).
Sur sa propre recommandation, l'équipe de projet devient même un comité
permanent et non seulement un groupe de travail associé à un projet de recherche.
L'équipe se voit confier le rôle de donner l'impulsion requise au développement et à
l'utilisation de situations d'apprentissage novatrices par le biais des technologies de
l'information. De plus, son rôle comporte plusieurs volets : proposer des actions à
l'assemblée départementale, favoriser leur mise en œuvre, encourager la concertation
entre les professeures et les personnes intervenantes impliquées dans la formation des
infirmières et s'assurer du maillage avec les autres activités du département. Cet
effort de structuration du projet permet aux membres de l'équipe d'agir dans la
structure de la recherche-action et d'assurer la pérennité du groupe au terme de
l'étude.
Par ailleurs, les efforts de restructuration du Département génèrent des
contrecoups sur la structure du projet d'innovation. D'abord, le pouvoir d'influence
réel de l'assemblée départementale sur la prise de décision soulève des débats entre
des membres de l'équipe et la direction du département, alors que l'assemblée est une
interface rassemblant le corps professoral et le personnel professionnel. Depuis le
début de notre implication dans ce milieu, la direction du département a entrepris une
restructuration organisationnelle importante, impliquant une révision des instances
décisionnelles et consultatives. Des discussions à ce sujet ont lieu parallèlement à la
recherche-action avec le comité de régie du département. Il semble que les
orientations prises par cette instance décisionnelle soulèvent des mécontentements et
des questionnements chez des membres qui, implicitement, les véhiculent lors des
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rencontres de l'équipe de projet. La direction tente d'amoindrir ces insatisfactions,
mais celles-ci persistent durant toute l'étape préparatoire.
Finalement, la controverse au sein de l'équipe de projet concemant la
décision de reporter la participation des instances décisionnelles facultaires et les
fournisseurs de soutien pédagogique et technologique dès l'étape préparatoire ressort
comme dernier fait saillant. L'un des membres souhaite les intégrer dès le début de la
réflexion afin de connaître les ressources disponibles, alors que tous les autres croient
plus pertinent de les impliquer lorsqu'ils auront en main les premiers résultats de la
recherche-action. Cette seconde argumentation réside sur l'importance de posséder un
portrait exhaustif des besoins de la communauté enseignante avant d'entreprendre le
dialogue avec ces groupes d'intérêt. L'étape préparatoire ne pemret pas de rapprocher
les groupes intéressés alors qu'à ce stade, des limites organisationnelles sont déjà
identifiées en ce qui a trait aux ressources financières. Les membres sont conscients
que le coût d'acquisition d'équipements et de matériels informatiques, de
développement et de maintien de l'infrastructure érige une barrière en raison du
contexte de restriction budgétaire.
Malgré ces contreverses, l'équipe de projet donne le coup d'envoi à l'étude.
Des conditions de succès importantes sont présentes au point de départ tel que
l'engagement des instances décisionnelles départementale, facultaire et universitaire
au projet d'innovation et la reconnaissance de l'importance de dépasser le statu quo.
La dimension humaine devient la cible prioritaire de la recherche-action en raison de
la perception d'inégalité de la réceptivité des autres membres de la communauté
enseignante envers les technologies de l'information.
En résumé, retenons quatre faits saillants des événements clés de l'étape
préalable :
A. L'engagement des instances décisionnelles départementales, facultaires et
universitaires dans le projet d'innovation;
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B. L'adhésion d'une équipe de projet aux enjeux du département des sciences
infirmières et aux orientations de la recherche-action;
C. Les contrecoups des efforts de restructuration du Département sur la
structure du projet d'innovation;
D. Le report de la participation des instances décisionnelles facultaires et des
foumisseurs de soutien pédagogique et technologique dans la démarche.
2.2 Cycle 1 : la sensibilisation au besoin d'innover
Dans les pages précédentes, nous avons ressorti les facteurs influençant
positivement et négativement le recours aux technologies de l'information dans la
formation des bachelières et bacheliers, et cela, d'après les points de vue des
membres de l'équipe de projet. Forts d'une analyse environnementale, ces derniers
concluent de l'utilité potentielle des technologies de l'information pour favoriser
l'accès à la formation, la qualité et la pérennité de la formation. C'est alors qu'ils
donnent le coup d'envoi au premier cycle de la recherche-action. Ce cycle vise à
amener la communauté enseignante à se sensibiliser au besoin d'innover. Comme
mentionné précédemment, des membres pressentent de leurs collègues une réceptivité
mitigée envers les technologies. De surcroît, ils appréhendent l'absence d'information
suffisante pour juger de l'importance d'y recourir.
Pour essayer de clarifier le problème, la communauté enseignante est invitée à
exprimer individuellement ses expériences, ses motivations et ses besoins de recourir
aux technologies de l'information dans la formation. Ensuite, elle aura l'occasion de
partager en groupe ses opinions et convenir, ou non, de l'utilité des technologies de
l'information pour innover.
Dans les pages suivantes, nous retraçons les activités préparatoires exerçant
une influence sur la réalisation de ce premier cycle recherche-action. Également, nous
dressons l'état des lieux servant de base de discussion en groupe et d'orientations.
Finalement, nous rendons compte des réflexions en groupe sur les enjeux d'adoption
de l'innovation et celles-ci mènent à l'identification d'une nouvelle cible d'action
prioritaire. Cette période de sensibilisation débute avec les activités préparatoires et
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se termine avec le choix de la cible prioritaire de la recherche-action. Elle se situe
entre les mois de mai et octobre 2004.
2.2.1 Les activités préparatoires
La planification des activités de réflexion et de partage de connaissances
associée à ce cycle nécessite trois rencontres avec l'équipe de projet en avril et mai
2004.
A la rencontre du mois d'avril, les membres adoptent à l'unanimité la
scénarisation de la recherche. De même, ils entérinent les thèmes d'entrevues et
contribuent à la conception des instruments de collecte de données. Nous partageons
la même intention d'établir un état des lieux en considérant un éventail de
technologies qu'elles soient ou non disponibles à ce moment-là. La communauté
pourra ainsi se situer par rapport à plusieurs technologies et, comme le milieu
privilégie la diversité des moyens pédagogiques, ce temps de discussion avec la
chercheuse s'avère une première occasion de se sensibiliser à un ensemble de
potentialités.
Les membres valident et enrichissent la nomenclature des technologies de
l'information élaborée à partir d'une recension d'écrits dans le domaine de
l'enseignement des sciences infirmières et des sciences de la santé. De plus, une
partie de l'entretien individuel se consacre à l'explication des caractéristiques
intrinsèques de chacune des technologies de l'information abordées pendant la
discussion. Cette mesure vise à réduire le risque de confusion entre les technologies
tout en amorçant une première étape de sensibilisation des personnes interviewées.
De fait, les membres de l'équipe de projet pressentent qu'une bonne part des
personnes interviewées ne peut distinguer les technologies proposées faute de
connaître les caractéristiques de chacune.
A la rencontre du mois de mai 2004, l'équipe discute de la progression de la
collecte des données. Dans l'ensemble, le déroulement se fait sans difficulté et la
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collaboration des actrices-acteurs du milieu est excellente. Nous devons seulement
revoir la stratégie de collecte de données auprès des chargées de cours et des
collaboratrices cliniques en raison de leurs disponibilités restreintes puisque ces
personnes travaillent au sein d'autres organisations que l'Université.
Toujours au mois de mai 2004, nous commençons à discuter des stratégies
de réflexion collectives déployées pour amener la communauté enseignante à faire
part de leurs idées et opinions.
2.2.2 L 'état des lieux : une base de discussion et d'orientations en groupe
La carence d'information au regard des intentions de la communauté
enseignante de recourir aux technologies de l'information comme levier d'innovation
empêche, d'une part, d'affirmer la convergence ou la divergence des opinions avec
l'équipe de projet. D'autre part, nous ne possédons pas de base de discussion et
d'orientations contenant des données fiables et crédibles sur les motivations et les
besoins de chacun, chacune. Bien sûr, il est possible de confirmer l'intention de la
communauté enseignante de mieux cerner le potentiel innovant des technologies de
l'information, puisque leur assemblée a donné l'aval à la présente étude. En
contrepartie, qu'en est-il de leur perception de l'utilité des technologies de
l'information pour irmover?
L'analyse de contenu des données recueillies permet de dresser, à partir des
points de vue individuels des personnes interviewées, un état des lieux des besoins,
des préoccupations et des intentions individuelles d'adoption. La conception de cet
état des lieux repose sur le questionnement suivant :
A. A quelle technologie de l'information la communauté enseignante peut-elle
recourir dans sa pratique quotidienne d'enseignement?
B. La communauté enseignante conçoit-elle qu'elle peut utiliser facilement et
efficacement les possibilités technologiques dans sa pratique quotidienne
d'enseignement?
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C. Dans quelle mesure l'expérience d'utilisation des technologies aide-t-elle ou
nuit-telle à l'adoption de l'innovation technopédagogique?
D. Quelle est la place et l'importance que les personnes participantes accordent
aux technologies de l'information dans leur pratique quotidienne
d'enseignement?
E. Dans quelle mesure la communauté enseignante manifeste-t-elle un esprit
critique par rapport aux avantages et aux limites des technologies de
l'information comme moyen d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage?
F. Les raisons qui plaident pour un recours accru à diverses formes de
technologies de l'information comme levier d'innovation technopédagogique
font-elles consensus au sein de cette communauté enseignante?
Pour la présentation des résultats, nous reprenons la classification développée
au chapitre du contexte théorique illustrée à la figure 4. Cette classification consistait
à regrouper les technologies sur une carte de positionnement dont Taxe horizontal
représente le temps (temps réel et temps différé) et Taxe vertical, le lieu d'utilisation
(en classe et à distance).
2.2.2.1 Les technologies utilisées en temps réel et en classe. A partir de leur
ordinateur personnel, la communauté enseignante a accès, sans difficulté, au logiciel
de présentation assistée par ordinateur PowerPoint disponible parmi les produits de
Microsoft Office. Par contre, l'accès à l'appareil qui projette sur un écran les acétates
électroniques pendant les cours est restreint. Ce projecteur numérique n'est pas
installé en permanence dans toutes les salles de classe. Le Service des technologies de
l'information et des communications de la Faculté procède donc aux réservations.
Lorsque l'agrandissement du Campus Sherbrooke sera complété, l'accès à ce type
d'appareil sera accru, puisqu'un plus grand nombre de salles munies en permanence
d'un projecteur numérique est prévu. En attendant, la disponibilité est limitée. Nous
n'avons pas recueilli d'indications qui laissent croire que le problème d'accès sera
résolu au Campus Longueuil.
Dans la plupart des cas, le logiciel de présentation assistée par ordinateur est
employé pour la diffusion, en classe, des contenus enseignés à l'aide d'un projecteur
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numérique. Son utilisation est fréquente pour dynamiser l'enseignement; en effet, ses
fonctionnalités permettent de projeter les contenus enseignés de façon attrayante. On
admet aussi que le logiciel procure un certain soutien à la préparation des cours, car la
version imprimée des acétates électroniques constitue un document de référence pour
les étudiantes-étudiants. Pour quelques initiés, un CD-ROM sauvegarde les
présentations. Les étudiantes-étudiants peuvent ainsi accéder à du matériel
pédagogique complémentaire à partir de leur ordinateur personnel. Dans un des cours,
la présentation d'un problème de santé spécifique ou d'un processus biologique figure
sur des photographies numériques. Par ailleurs, faute de posséder les habiletés
requises, deux personnes n'utilisent pas le logiciel parce qu'elles manquent de temps
pour exploiter ses possibilités.
En règle générale, les personnes interviewées manifestent une attitude
favorable envers le logiciel de présentation assistée par ordinateur à la condition qu'il
soit employé avec parcimonie pour soutenir certaines activités de la tâche
d'enseignement. Elles perçoivent l'utilité d'un tel outil pour la préparation du
matériel pédagogique ou la diffusion dynamique de contenus en classe. Toutefois,
pour quelques personnes, l'utilisation du logiciel de présentation assistée par
ordinateur ne se fait pas sans peine lorsqu'elle est combinée à l'utilisation du système
de visioconférence. La désuétude du système de visioconférence installé dans des
salles de téléenseignement empêche la visualisation simultanée de l'enseignant et des
acétates électroniques à moins que le ou les sites distants ne perdent le contact visuel
avec le site émetteur. Outre la qualité de ce système, des personnes éprouvent un
stress additionnel et se voient dans l'obligation d'investir des efforts supplémentaires,
car elles n'ont pas été informées à l'avance de ces inconvénients :
Je ne savais pas qu'avec PowerPoint, les gens ne me voyaient pas la
fraise au Campus Sherbrooke [site distant].
2.2.2.2 Les technologies utilisées en temps différé et en classe. L'accès à des
simulateurs supportés par les technologies de l'information, qu'il soit de type
immersif ou non immersif, est inexistant. Par contre, il semble que la Faculté planifie
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construire un laboratoire d'apprentissage dans lequel ce type de moyens sera
éventuellement disponible. Ce projet n'est qu'au stade de discussion au moment où
nous procédons à la collecte de données initiale.
De façon générale, l'attitude des personnes envers les simulateurs est
favorable, car elles perçoivent l'utilité pour l'étudiante-étudiant de se pratiquer sans
occasionner d'erreurs sur un patient réel dans un contexte qui se rapproche de la
réalité clinique. La plupart des personnes n'ont qu'une vague idée de la nature et de la
diversité des simulateurs. Elles croient que selon les cours, il est concevable
d'enseigner et d'apprendre les sciences infirmières avec ce type de moyens et
démontrent une certaine ouverture à mieux saisir leur potentialité. Quelques rares
personnes ont eu l'occasion de se faire une idée plus précise de leur utilité lors de
présentations pendant un colloque ou un congrès scientifique. Mais dans l'ensemble,
le contexte d'enseignement de la médecine et non des sciences infirmières sert plus
de lieu d'expérimentation à ces technologies. Ces personnes perçoivent une utilité
pour les cours de sciences biologiques, d'examen clinique, de soins infirmiers en
situation d'urgence, contrairement à d'autres cours où il est impossible de
standardiser l'intervention comme l'anthropologie du soin, la philosophie de soins,
l'éthique et le droit.
En ce qui concerne la formation assistée par ordinateur (PAO), la plate-forme
de formation en ligne actuellement accessible à la Faculté est WebCT. Selon quelques
personnes interviewées, la direction du département restreint l'accès à cette plate
forme jusqu'à ce que les instances universitaires et facultaires aient complété leur
évaluation de la pertinence de migrer de WebCT vers Leaming Management System,
Quickplace et Sametime, des produits de IBM Lotus Notes. Quelques-unes de ces
personnes cherchent à accéder à une telle plate-forme pour soutenir les activités
d'enseignement en complément du cours dispensé en salle de classe. Elles attendent
la décision des instances avant de développer des segments de cours en ligne de
manière à introduire des outils soutenus par les fournisseurs de soutien pédagogique
et technologique. En contrepartie, les résultats laissent nettement apparaître que les
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personnes sont contre la formation offerte uniquement en ligne, sans présence en
classe, comme le supposent les programmes usuels de formation en ligne. Selon elles,
une telle formule est irrecevable, car elle entache la qualité de la formation et la
relation enseignant-enseigné.
2.2.2.3 Les technologies utilisées en temps réel et à distance. Les personnes peuvent
recourir en tout temps à l'audioconférence à partir d'un poste téléphonique muni d'un
équipement permettant de faire des appels sans soulever le combiné (appareil mains
libres). Un système dédié à l'audioconférence doit être installé au poste téléphonique.
Actuellement, l'audioconférence est utilisée seulement pour les conférences
présentées aux études de cycle supérieur. Il s'agit d'une solution de rechange lorsque
des étudiantes-étudiants ne peuvent se déplacer. Étant donné le nombre d'étudiants
relativement élevés au baccalauréat, l'attitude des personnes envers l'audioconférence
est défavorable, puisque l'utilité est inconcevable et ne soulève aucun intérêt.
Comme l'accès au réseau Internet est possible sur tous les ordinateurs
personnels, la communauté enseignante peut recourir, sans restriction, à des outils de
messagerie instantanée et des listes de diffusion pour travailler à plusieurs sur un
même projet. Ces outils sont disponibles en ligne gratuitement à partir de plates-
formes interactives telles que MSN Messenger ou Yahoo Messenger. Ceux-ci offrent
la possibilité de discuter et d'échanger en temps réel, par texte et par image si
l'ordinateur est muni d'un système de caméra de diffusion en temps réel (webcam).
Deux personnes ayant eu l'occasion d'expérimenter ce type d'outil dans des activités
personnelles et familiales l'emploient de façon anecdotique. Pour la plupart des
personnes, cette forme de messagerie synchrone n'est d'aucune utilité, car il est
inconcevable de consacrer le temps de présence requis devant l'ordinateur.
Par ailleurs, des systèmes de visioconférence sont installés à l'intérieur de
salles dédiées au téléenseignement dans chacun des campus. Le système est
accessible après avoir effectué une réservation auprès des fournisseurs de soutien
technologique facultaire. En raison du nombre limité de salles munies d'un tel
équipement, il arrive qu'il ne soit pas disponible, surtout pour des réunions
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ponctuelles. Toutefois, l'accès à ce système sera accru lorsque l'agrandissement du
Campus Sherbrooke aura été complété, puisqu'une salle additionnelle est prévue pour
l'enseignement à distance.
Plusieurs personnes interviewées utilisent ou ont utilisé un système de
visioconférence afin d'enseigner simultanément à des groupes répartis sur deux ou
plusieurs sites, et ce, pour tous les cycles d'études. Les personnes admettent que la
visioconférence revêt une certaine utilité. Elle rend possible l'enseignement à
distance sur deux ou plusieurs sites et évite des déplacements souvent longs et
coûteux aux bachelières et bacheliers ainsi qu'aux ressources enseignantes. En
revanche, l'attitude positive s'atténue lourdement à cause de nombreux irritants
identifiés par les personnes interviewées, qu'elles utilisent ou non cette technologie.
D'abord, l'utilisation de la visioconférence serait inadéquate, voire nuirait à
l'atteinte des objectifs pédagogiques selon plusieurs personnes. En fait, la stratégie
pédagogique ne favorise pas les interactions avec et entre les étudiantes-étudiants. La
visioconférence n'apporterait que des bénéfices minimes si on la compare aux efforts
requis. Les efforts exigés ne semblent pas Justifiables aux yeux des personnes
interrogées. La liste ci-dessous énumère les difficultés vécues par rapport à la
visioconférence.
A. L'impossibilité d'accéder au non verbal de la communication étant donné la
mauvaise qualité de l'image;
B. Les bris techniques fréquents jumelés au délai de réponse trop long des
services de soutien technique en cas de panne;
C. L'énergie déployée et le stress additionnel qu'elle provoque autant chez la
personne intervenante que chez l'étudiant parce qu'ils n'ont pas développé
les habiletés techniques requises pour manipuler aisément le système;
D. La configuration inadéquate des salles de téléenseignement;
E. L'incompatibilité avec les approches pédagogiques préconisées qui exigent
de revoir les stratégies d'animation pour favoriser une meilleure dynamique
du groupe;
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F. L'absence d'une ressource enseignante sur le site distant pour animer et
nourrir la discussion et voir au bon fonctionnement du groupe.
Un autre irritant important réside dans l'obligation d'utiliser la
visioconférence. Les instances départementales prescrivent l'usage de la
visioconférence dans le cas où le nombre d'étudiants est insuffisant pour embaucher
une ressource enseignante sur le site distant. Il arrive aussi que les étudiantes-
étudiants réclament la visioconférence pour éviter des déplacements. Les résultats
montrent clairement que la grande majorité des personnes désapprouvent l'obligation
d'utiliser la visioconférence et craignent de subir les mêmes pressions que leurs
collègues qui doivent en faire usage. En outre, des personnes mentionnent ne pas
avoir pu se préparer à utiliser cette technologie. De fait, elles ont appris à la dernière
minute qu'elles devront enseigner à distance avec ce système :
On n'était pas préparé, on apprenait sur le tas, donc c'a été assez
stressant.
L'année passée, c'est la secrétaire qui est venue me le montrer. Je
commençais le cours et j'étais toute seule. S'il arrivait quelque
chose, il fallait courir après quelqu'un.
Comme le traduit bien le témoignage suivant, les difficultés d'utilisation de la
visioconférence portent plusieurs personnes à émettre des réserves importantes par
rapport à l'usage éventuel d'autres moyens informatiques plus avant-gardistes :
Si c'est comme la visioconférence et que t'as pas de soutien
technique, c'est toi qui es pris avec cette patente-là. Je suis pas sûre
que ça m'intéresse. Apprendre ça sur le tas... c'est ben beau utiliser
quelque chose, mais il faut savoir l'utiliser [...] de façon efficiente.
Ça facilite quand on connaît l'appareil, mais quand on le connaît
pas, c'est le contraire, ça nous empoisonne.
2.2.2.4 Les technologies utilisées en temps différé et à distance. La communauté
enseignante a accès, par le site Internet des bibliothèques de l'Université, aux
banques de données numériques spécialisées dans les sciences de la santé telles que
MEDLINE ou CINAHL. En outre, à l'aide de navigateurs Web, elle peut aussi
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accéder à de nombreuses autres sources d'information disponibles sur le réseau
Internet.
Les membres du corps professoral et le personnel professionnel ont accès à
ces moyens informatiques à partir de leur ordinateur personnel sur les lieux de travail.
Pour les autres personnes intervenantes qui ne disposent pas d'un bureau à
l'Université, elles peuvent y accéder dans un local aménagé à cette fin dans les deux
campus. Les données n'indiquent aucune difficulté d'accès aux banques de données
numériques.
La majorité des personnes interviewées utilisent les banques de dormées
numériques. Ces outils exercent un fort attrait sur différents aspects de la tâche
d'enseignement, dont l'accès à l'information qui permet à la communauté
enseignante de se tenir à jour dans sa discipline et préparer leurs cours et leurs
matériels pédagogiques. En outre, dans la plupart des cours, les bachelières et
bacheliers recherchent les données probantes à l'intérieur de ces banques. Cette
stratégie pédagogique vise à sensibiliser la clientèle étudiante à l'importance de baser
leur intervention en soins infirmiers sur des résultats de recherche crédibles.
D'ailleurs, déjà à la première session du baccalauréat, les étudiantes-étudiants doivent
recourir à ce type de moyen informatique notamment pour résoudre des situations
cliniques et les initier au processus de recherche.
Les résultats montrent une attitude favorable à l'égard des moyens qui
favorisent l'accès à de multiples sources d'information telles que les banques de
données numériques. Les personnes interviewées croient fermement à leur utilité pour
soutenir le processus de résolution de problème dans le cadre de la réalisation de
travaux académiques ou de l'exercice de la profession d'infirmière. Cet outil
contribue à outiller les bachelières et bacheliers pour appuyer leurs interventions
professionnelles sur des sources d'information probantes et crédibles. Ces personnes
jugent que l'utilisation des banques de données numériques est conforme avec les
visées du baccalauréat. Elles servent entre autres à documenter et à résoudre des
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situations cliniques tout en soutenant l'enseignant dans la préparation et la mise à jour
du matériel pédagogique :
Ça fait en sorte qu'on active le processus d'information chez
l'étudiante [...] lorsqu'elle aura terminé, elle va continuer à aller
chercher de l'information, dans un livre ou sur Internet.
Cette attitude favorable est renforcée par l'absence de problème significatif
au plan de la qualité des banques de données numériques et de la qualité des services
offerts par les bibliothèques et les autres fournisseurs de soutien technologique. La
principale ombre au tableau ne réside pas dans les fonctionnalités de ces moyens
informatiques ou dans la qualité des services de soutien, mais dans le manque
d'habiletés des étudiantes-étudiants pour les utiliser adéquatement. L'identification de
sources d'informations non crédibles, la piètre qualité de l'organisation et de la
synthèse de l'information s'avèrent parmi les difficultés que les personnes
interviewées rencontrent auprès des bachelières et bacheliers.
Le courrier électronique de Microsoft Outlook est accessible à la
communauté enseignante et aucune difficulté significative d'accès n'est signalée.
Toutefois, il faut préciser que les instances facultaires souhaitent remplacer à court
terme les outils de Microsoft Outlook par ceux d'IBM Lotus Notes. Nous avons
mentionné au chapitre de la problématique que les instances départementales et
universitaires veulent se doter d'un système de messagerie électronique et d'une
plate-forme d'applications virtuelles de collaboration pour soutenir leurs activités. Ce
fabriquant est privilégié par la Faculté étant donné qu'il dessert les établissements
québécois de santé et de serv ices sociaux, secteur avec lequel tous les départements
de la Faculté entretiennent des liens étroits et quotidiens de communication.
Les données recueillies indiquent que la plupart des personnes emploient le
courrier électronique pour diffuser de l'information aux étudiantes-étudiants et pour
effectuer des suivis individualisés auprès d'eux. Dans ce cas, l'usage consiste à
répondre à des questions spécifiques, à fixer un rendez-vous, à informer des
modifications à l'horaire ou recevoir les travaux académiques. Dès le début du
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trimestre, des personnes informent leurs étudiants du délai de réponse à un courrier
électronique.
Dans cette veine, les personnes affichent une attitude favorable à l'égard du
courrier électronique et reconnaissent qu'il s'agit d'un moyen utile pour conseiller et
fournir une assistance pédagogique ponctuelle, sans limite temporelle et
géographique. Aux yeux de plusieurs personnes répondantes, l'usage du courrier
électronique, devenu implicitement obligatoire, car « tout le monde l'utilise », ne peut
être abandonné. La majorité des personnes interviewées se disent sensibles à la
nécessité de trouver des solutions pour améliorer la communication avec les
bachelières et bacheliers étant donné la dispersion des lieux d'enseignement et de
stages.
Aussi, il est intéressant de noter que plusieurs professeures et chargées de
cours qui enseignent par visioconférence considèrent le courrier électronique comme
un outil complémentaire indispensable pour soutenir les étudiantes-étudiants du site
distant. Comme le traduit cet extrait de témoignage, certains vont même jusqu'à
mentionner qu'ils se sentent redevables de fournir à la clientèle étudiante un soutien à
distance accru pour compenser leur absence par une présence virtuelle :
Je leur répondais promptement. Évidemment, eompte tenu de la
distance, j'essayais de compenser.
Les données recueillies n'indiquent pas de difficulté d'utilisation particulière
avec le courrier électronique. Toutefois, la quantité importante de courriers
électroniques reçus quotidiennement atténue cette attitude favorable. Les personnes
interviewées se plaignent d'être inondées de messages reliés à des besoins
administratifs ou des suivis de gestion et s'interrogent si ce moyen, facile d'accès, ne
vient pas alourdir leur tâche à cause d'usage indu. Des personnes ont vécu des
expériences désolantes causées par des virus informatiques ou se plaignent de la
réception de polluriels qui encombrent leur messagerie, ce qui ajoute à la lourdeur de
leur tâche. Les difficultés des étudiantes-étudiants à formuler clairement leurs
demandes ou leurs questions donnent lieu à de multiples interprétations du personnel
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enseignant. Cette situation exige des efforts additionnels. Il en résulte généralement
une communication électronique ou de toute manière, un appel téléphonique.
Les plates-formes d'applications virtuelles de communication et de
collaboration en groupe ne sont pas accessibles. Tel que mentionné précédemment,
les instances facultaires songent acquérir des applications IBM Lotus Notes comme
Quickplace et Sametime qui permettent, respectivement, de créer des espaces de
travail virtuel partagé à partir d'un intranet et de communiquer avec un groupe de
personnes au moyen de la discussion en ligne, des fonctions audio et vidéo de
l'ordinateur et par le biais de conférences téléphoniques.
Les données recueillies indiquent que la plupart des personnes interviewées
ont de la difficulté à se représenter l'utilité des plates-formes d'applications virtuelles
de communication et de collaboration en groupe comme moyen d'appui dans leur
contexte d'enseignement. Les rares initiés au forum de discussion en ligne, un
exemple d'applications des plates-formes de collaboration virtuelle, le sont devenus à
la suite d'expérimentations personnelles ou dans des emplois antérieurs. Ils pensent
que de tels outils peuvent être utiles pour favoriser le développement des habiletés de
communication interpersonnelle des étudiantes-étudiants, fournir l'assistance
pédagogique aux stagiaires, ou encore pour faciliter le travail d'équipe et s'entretenir
avec des personnes-ressources ou des experts sur leur champ disciplinaire, sans limite
géographique et temporelle. Une de ces personnes voit dans ces moyens une occasion
d'améliorer la formation et d'innover. De même, cela donne l'occasion aux personnes
moins enclines à poser des questions en classe d'exprimer leurs points de vue plus
aisément.
Les personnes interviewées croient qu'il est important d'accroître l'accès à
la formation universitaire des infirmières notamment en raison du contexte de pénurie
de cette catégorie de main-d'œuvre qui perdure dans les établissements de santé. Les
personnes expriment une attitude relativement favorable à l'endroit de la formation en
ligne ou les applications virtuelles de communication et de collaboration en groupe à
la condition que l'utilisation soit complémentaire à la classe traditionnelle. Toutefois,
166
les personnes répondantes ont du mal à percevoir leur utilité pour la formation des
bachelières et bacheliers :
C'est quelque chose à exploiter surtout quand on tient compte du
profil de notre clientèle. Notre clientèle travaille, a des obligations.
On ne peut pas obliger notre clientèle à arrêter de travailler et se
consacrer 60 heures par semaine à leurs cours.
Dans ce cas. cette technologie est vue comme une occasion d'élargir l'accès
à la formation tout en enrichissant la qualité de celle-ci.
Nous venons de décrire les résultats par technologie. Passons maintenant aux
données recueillies, sans égard au type de technologie. En fait, pendant les entretiens
individuels, nous avons réalisé que des personnes ont une idée indistincte des
technologies abordées, car elles méconnaissent leurs caractéristiques. Néanmoins, la
richesse de leurs opinions nous incite à retenir ces informations.
Les propos dénotent une attitude généralement favorable à la condition que
la technologie induise un véritable soutien à l'enseignement ou à l'apprentissage. Les
personnes conçoivent l'introduction des technologies comme une évolution
pédagogique souhaitable et admettent que des moyens novateurs puissent enrichir et
varier leurs dispositifs pédagogiques.
Nous remarquons dans les témoignages suivants l'influence des groupes
d'étudiantes-d'étudiants sur la nécessité d'introduire la technologie dans la formation.
Ceux qui s'en viennent du secondaire, ils vont arriver avec ce
bagage et il faut pas attendre, il faut s'y mettre.
Les étudiantes qui vont arriver dans les prochaines années vont être
beaucoup moins effrayées par ce qui est technologie. Elles vont
avoir fonctionné sur l'ordinateur. On a encore des étudiantes pas
habilitées, qui ont des difficultés par rapport à l'ordinateur, même
au clinique, il y a encore plusieurs infirmières qui pour l'ordinateur
ont de la misère à envoyer un courriel. Cette difficulté-là, c'est une
question de génération, elle va s'estomper. Mais moi je vois
quelque chose d'intéressant, car exactement ce qui se passe dans la
clinique, moi j'ai l'impression que les prochaines générations vont
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être challengeantes. Donc, ça va demander autant aux médecins
qu'aux professeurs de se mettre à jour, de les utiliser.
Je dirais que ça presse parce que les étudiants y sont prêts eux à ça.
Je ne dirais pas qu'ils attendent ça. mais quand ils arrivent et qu'ils
ont vu quelqu'un qui a bénéficié de ce genre de chose là ailleurs
[...] ils se disent : 'Pourquoi qu'on ne l'a pas nous autres?' Je suis
certaine que ça va nous arriver assez rapidement. Les étudiants ont
les mêmes besoins que moi, ils travaillent et ils étudient, ils veulent
tout faire, ça devrait leur plaire et déjà ils en demandent.
Cependant, le manque de temps causé par une charge importante de travail
altère l'attitude à l'endroit des technologies. Les personnes se demandent où prendre
le temps nécessaire pour développer leurs compétences et expérimenter des outils
méconnus. En voici un exemple ;
Je suis frustrée de ne pas avoir plus de temps pour consulter et aller
chercher des outils sur le plan pédagogique.
Des personnes soulignent d'importantes contraintes de temps pour explorer,
développer, implanter et évaluer de nouveaux outils pédagogiques adaptés aux
approches préconisées. Le manque de temps restreint les occasions d'assister aux
activités de formation organisées par le service de soutien à la formation. De même, il
empêche la communauté de concevoir de nouvelles situations d'apprentissage en
collaboration avec le fournisseur de soutien pédagogique.
Plusieurs personnes interviewées connaissent peu l'utilité des moyens
informatiques novateurs qui favorisent l'interactivité avec et entre les étudiantes-
étudiants, comme les applications virtuelles de collaboration. Elles ont du mal à se
représenter l'utilité de ce type de moyens dans leur contexte de formation. Plusieurs
témoignages permettent de conclure à la connaissance partielle de l'utilité et des
limites de tels moyens.
La motivation, elle viendrait si je peux voir comment cette
technologie peut vraiment aider les étudiants et ma situation. Si je
suis convaincue profondément que ça va ajouter énormément, je
suis prête à faire ces efforts-là.
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Si on me démontre que ça peut être intéressant, et tu n'as pas besoin
de m'amener des preuves blindées, il y a un intérêt. Je peux
expérimenter des choses. Je serais ouverte.
J'ai besoin de mieux connaître, c'est un peu abstrait les différentes
applications possibles, j'aurais besoin de voir.
En outre, l'attitude des personnes envers les technologies est atténuée par
l'insatisfaction marquée à l'égard de la qualité des services de soutien technologique
et du système de visioconférence. Les personnes ne font pas abstraction de
l'environnement technologique et de leur expérience d'utilisation lorsqu'elles
expriment leurs opinions. A ce sujet, elles font souvent remarquer la déficience des
infrastructures de soutien technologique. La qualité et la rapidité du soutien
technologique feraient défaut. L'accès aux ser\'ices serait inégal d'un campus à
l'autre.
Sur le plan du support technique, exprime l'une d'elles, on l'a pas.
Les gens qui sont du STl, versus les gens qui sont de la Faculté ont
décidé de s'isoler pour créer leur propre mécanisme.
Les personnes redoutent les bris d'équipement et la lenteur pour les réparer :
« il y a vraiment un problème avec les ressources informationnelles où tu dois
attendre 2 à 3 jours avant d'avoir une réponse à tes questions ». Leurs craintes
reposent sur les problèmes vécus avec la visioconférence. Les personnes
appréhendent des pertes de temps dans la réalisation de leur tâche, le stress et
l'énergie additionnelle à déployer.
T'es jamais autonome, pas capable de résoudre les problèmes, ça
fait vivre un stress, de la fatigue et je me demande jusqu'à quel
point ça peut pas contribuer à un épuisement professionnel. Quand
est-ce que mes ressources vont être utilisées? Et qu'on arrête de me
demander d'utiliser des ressources que je n'ai pas.
L'accès au soutien pédagogique limité et inadapté (écart entre l'horaire des
sessions de formation organisées par le SSF et l'horaire des cours des professeurs et
des chargés de cours) et l'insuffisance d'expertise en technopédagogie figurent parmi
les contraintes importantes soulignées. Les personnes s'inquiètent de l'accessibilité
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restreinte au soutien pédagogique en raison de la distance qui sépare les campus.
Elles jugent le nombre d'experts insuffisant. Toutefois, elles admettent qu'elles
peuvent accéder à un service de qualité.
Chaque technologie a son potentiel, et il doit pas être vu comme une
fin en soi, c'est un moyen. D'avoir un technopédagogue qui est là
pour guider, je dis pas qu'il faut qu'il y en ait un par département,
mais un par campus. A mon avis, ce sont les meilleures personnes.
Les chargées de cours ont un accès limité aux fournisseurs de soutien
pédagogique et technologique, ce qui leur occasionne des problèmes additionnels
pendant leur prestation d'enseignement.
C'est sûr qu'en étant à l'extérieur de l'Université on n'a pas le
support à quoi que ce soit, on est un peu les personnes invisibles du
système. Je ne m'en plains pas, mais quand on rentre, tous les
bureaux sont fennés.
La valorisation perçue par les instances départementales et facultaires de
l'usage des technologies de l'information dans la formation soulève une réaction de
méfiance chez certains. Des personnes signalent une divergence entre la logique des
décideurs (logique économique) et la logique des enseignants (logique pédagogique).
Pour la plupart de ces personnes, le principal motif acceptable du recours à la
technologie réside dans l'amélioration de la formation. Elles insistent sur le fait que la
technologie est loin de représenter une panacée :
Il faut prendre des précautions, car pour moi, c'est pas une panacée,
c'est ça la grosse tendance et je trouve ça merveilleux, mais il y a
des limites, ç'a des avantages, mais ç'a aussi des inconvénients.
Les considérations strictement économiques, comme le développement de
nouveaux marchés, soulèvent de l'inquiétude. En fait, l'ajout de ressources
enseignantes est généralement insuffisant par rapport à l'augmentation des effectifs
étudiants. Cette situation engendre un alourdissement de la tâche d'enseignement.
Les données indiquent un certain scepticisme face au discours institutionnel qui
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plaide pour la qualité des programmes de formation, mais qui parallèlement, ouvre
l'accès à la formation sans ajouter de ressources.
C'est sûr que ça leur permet d'avoir moins de ressources
professorales, mais en même temps, c'est un discours contradictoire
dans le sens qu'on dit qu'à Sherbrooke on fait des petits groupes, le
contact avec les étudiants c'est très important, ça nous distingue, on
attire les étudiants et là, bang! on arrive avec la vidéoconférence.
Des personnes perçoivent que les instances méconnaissent le temps requis
pour explorer, développer, implanter ou évaluer de nouveaux moyens d'appui lors de
l'évaluation annuelle de la tâche professorale. Une bonne partie des personnes
interviewées déplore cette situation, alors que le discours de la direction promeut un
rôle accru des technologies.
Plusieurs personnes craignent devoir apprendre par elle-même et sur le tas si
jamais la direction du département souhaite faire jouer un rôle accru aux technologies
de l'information. En ce sens, elles réclament des orientations partagées entre les
membres de la communauté. Ces orientations doivent se concrétiser par un projet
collectif d'intégration de nouveaux moyens informatiques :
Ça prend un projet collectif et supporté par le département, non pas
un projet individuel où chacun est laissé pour compte.
Des personnes connaissent des utilisatrices-utilisateurs avertis parmi leurs
collègues. Elles croient à l'importance de réfléchir avec eux et collectivement à
l'apport des moyens informatiques.
Si départementalement on trouve ça important, que c'est
complémentaire, on va accepter de prendre du temps, accepter que
des personnes y travaillent. La barrière du temps peut s'estomper si
c'est soutenu ou valorisé à l'intérieur du milieu de travail et [si]
c'est reconnu dans la fonction.
Il faut que l'ensemble du corps enseignant s'approprie cette
réflexion-là. Si c'est l'apanage de quelques personnes, ça ne
fonctionnera pas même avec la plus grande volonté du monde.
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Si au moins on était plusieurs, il devrait avoir un groupe où des
professeures pourraient s'échanger des pratiques, ce serait
important.
Si je fais ça toute seule, je n'arriverai pas aux mêmes résultats.
Finalement, les résultats mettent en évidence l'inexistence de différences
significatives dans l'attitude, qu'elle soit négative ou positive, entre les diverses
catégories de profession (professeures, chargées de cours, professionnelles
impliquées dans la formation, etc.). De plus, l'attitude des personnes travaillant au
Campus Sherbrooke et au Campus Longueuil s'avère relativement homogène. La
principale distinction au plan de l'attitude provient de l'expérience d'utilisation. Bien
que le nombre soit limité, des personnes ont expérimenté divers moyens
informatiques dans des emplois antérieurs ou en font un usage courant et évolué pour
des besoins personnels ou de recherche. Pour l'essentiel, elles voient dans ces moyens
une occasion d'améliorer la formation et d'innover. Par contre, les technologies plus
avant-gardistes, telles que les applications de travail virtuel partagé ou d'autres
applications de formation en ligne, sont inaccessibles malgré le fait que des personnes
initiées désirent les expérimenter. Ces dernières ont généralement appris à utiliser
différentes applications des technologies de l'information de façon autodidacte ou
avec des collègues et des membres de leur famille. L'intérêt à participer au
développement de situations d'apprentissage par le biais de la technologie est présent.
Toutefois, les personnes expriment des réserves, parce qu'elles éprouvent les mêmes
restrictions de temps et de charge de travail que leurs pairs.
2.2.3 Les résultats de la réflexion sur les enjeux d'adoption d'une innovation
technopédagogique
A partir des points de vue individuels des personnes interviewées, le premier
cycle de la recherche-action permet de connaître les motivations et les besoins envers
les technologies de l'information traditionnellement employées dans la formation en
sciences infirmières. Au début du mois de juin 2004, nous amorçons l'analyse des
données recueillies avec l'équipe de projet autour d'un document de travail proposant
une première condensation des données brutes. Les membres de l'équipe constatent
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alors que les technologies de l'information compatibles avec les fondements
pédagogiques et les finalités du programme de formation, tels que les simulateurs et
les applications virtuelles de collaboration, ne figurent pas parmi les technologies
accessibles au Département des sciences infirmières à l'exception des banques de
données numériques. De plus, la perception de futilité de ces deux types de
technologie est faible, puisque la plupart des personnes interviewées méconnaissent
leurs caractéristiques intrinsèques. Par ailleurs, la visioconférence, dont l'usage est
contingent à cause de la distance qui sépare les sites d'enseignement, se situe parmi
l'une des technologies soulevant le plus de mécontentements en raison de la piètre
qualité du système et des bris techniques fréquents. En outre, la communauté
enseignante doit recourir à des stratégies pédagogiques (exemple : cours magistral)
contraires aux fondements de son programme lorsqu'elle a recours à la
visioconférence.
L'équipe réalise que plusieurs membres de la communauté enseignante
s'intéressent à savoir comment il est possible d'utiliser en complément d'autres outils
(applications virtuelles de communication et de collaboration et simulateurs). Les
gens « n'ont pas un point de référence précis d'utilisation », ils veulent savoir « c'est
quoi le potentiel de ça ». L'équipe remarque également qu'il ne semble pas exister de
réticence à utiliser les technologies, mais qu'il s'agit plutôt de méconnaissance des
potentialités pédagogiques.
Par ailleurs, on commence à dégager les conditions propices à créer afin de
favoriser et faciliter le recours aux technologies pour innover. Par exemple, la
nécessité de clarifier les orientations du département, de sensibiliser les groupes
intéressés pour obtenir les ressources requises, de soutenir et de rendre aptes les
utilisatrices-utilisateurs. On signale aussi que la question technologique n'est pas
l'enjeu premier. 11 s'agit plutôt d'avoir le temps nécessaire pour apprendre à utiliser,
explorer et développer les technologies.
Un des membres insiste sur le fait que la Faculté devrait commencer par
rendre accessibles les technologies qui favorisent l'apprentissage.
173
Celles (TI) qu'on a. dit-il, ne sont peut-être pas les plus adaptées à
notre approche pédagogique et il y a toujours ma crainte que l'on
regarde la technologie comme la solution plutôt que le moyen pour
arriver à transmettre, à enseigner, et ça, c'est comme s'il manquait.
Tu le voyais dans soutenir, mais moi avant de soutenir c'est comme
s'il fallait que ses ressources soient disponibles et je voyais dans les
résultats un souci.
Le fruit de cette première analyse de l'équipe de projet fait l'objet d'une
présentation à l'assemblée spéciale du département le 19 juin 2004. À cette occasion,
les membres de l'assemblée discutent des données recueillies, émettent leurs opinions
relatives au besoin d'innover et formulent de nouvelles orientations de la recherche-
action. Pour ce faire, un document, transmis une semaine avant l'assemblée du
département, renferme les principaux constats. Comme cette discussion en groupe ne
dure qu'une heure et demie, la lettre d'accompagnement du document précise qu'une
lecture préalable des résultats est souhaitable pour maximiser le temps de discussion.
Les personnes pourront signifier leurs avis ou renseignements complémentaires sur
une grille de validation conçue à cet effet.
Cette assemblée spéciale prévoit deux périodes d'échange. La première porte
sur les résultats et correspond à la partie « D'où partons-nous? » du document. La
seconde porte sur les conditions à créer pour amener les gens à utiliser les
technologies de l'information, ce qui correspond à la partie « Vers où souhaitons-
nous aller? ». Les membres de l'équipe de projet tiennent à préciser qu'il ne s'agit pas
d'un document d'orientations, mais relatant plutôt des constats qui émergent des
entrevues en vue d'élaborer le plan d'action dans une étape subséquente. L'annexe I
contient l'ensemble des documents mis à la disposition de la communauté
enseignante en appui à la discussion.
Comme en font foi les témoignages suivants, l'un des facteurs prépondérants
du recours aux technologies est l'existence de deux campus localisés sur des sites
éloignés l'un de l'autre :
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Je pense qu'on n'a pas le choix d'utiliser les technologies au
maximum, car nous sommes sur deux sites et ça nous oblige à le
faire.
Si on veut développer davantage dans la Montérégie et à Longueuil,
il faut trouver des moyens pour y arriver et les TIC peuvent nous
faciliter la vie. à nous et aux étudiantes aussi.
Dans les témoignages ci-dessous, nous rapportons les propos de personnes
qui discernent bien l'apparition de nouvelles valeurs et attentes des étudiantes-
étudiants qui réclament une plus grande flexibilité, des programmes d'études pour
concilier les études, le travail et la famille.
11 y a des étudiantes qui utilisent de plus en plus les technologies
comme le chat, les forums et autres. Je pense que c'est elles qui
vont nous amener à utiliser de plus en plus les technologies parce
qu'elles ne voudront plus se déplacer pour rien.
J'ai des étudiantes qui m'ont dit qu'elles trouvaient ça pas mal
difficile de se déplacer à Sherbrooke parce qu'elles travaillent en
même temps qu'elles étudient. Y en a qui ont entendu parler des
cours sur le web et m'ont demandé si ce sera possible.
Les membres de l'assemblée confirment à nouveau l'insatisfaction envers la
visioconférence. Nous remarquons que cette insatisfaction affecte lourdement les
intentions de recourir à d'autres formes de technologies. De plus, les personnes se
plaignent de l'inadéquation du soutien technologique et surtout, d'un écart important
de vision d'un soutien adapté aux utilisatrices-utilisateurs. Une personne souligne la
vision de contrôle du service de soutien et le peu d'empathie manifesté à l'égard des
difficultés exprimées par les utilisatrices-utilisateurs. L'investissement dans
l'acquisition d'équipements plus évolués et le soutien technologique et pédagogique
s'avère une condition essentielle. En outre, les personnes soulignent l'absence
d'orientation en matière de choix technologique, ce qui génère d'ailleurs un certain
scepticisme quant à l'accès aux moyens avant-gardistes et surtout, à l'accès à des
services de soutien adaptés.
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À cet état des lieux, s'ajoute la perception de l'existence de deux logiques
(économique et pédagogique) opposées. Cette perception donne naissance à de la
méfiance à l'égard des intentions réelles de la direction du département et des
instances décisionnelles facultaires. Il faut ajouter la crainte importante de devoir
développer des habiletés techniques sur le tas sans avoir la chance de recourir au
soutien de la direction ou des pairs.
L'assemblée départementale se prononce sur la pertinence du projet et
l'orientation qu'il devait prendre selon les enjeux d'adoption de l'innovation
technopédagogique soulevés des entretiens. Les membres reconnaissent le besoin
d'améliorer les modes de communication et de collaboration en raison de la
dispersion et la multiplication des lieux d'enseignement.
Au mois d'août 2004, après la période de vacances estivales, les membres de
l'équipe de projet réagissent favorablement à un document de travail préparé en
collaboration avec le responsable de l'équipe de projet à la suite des discussions
tenues avec les membres de l'assemblée départementale en juin 2004. L'annexe J
reproduit ce document de réflexion et d'orientations. La stratégie de l'équipe est fort
simple : de petites actions doivent générer rapidement du succès. Conséquemment,
des actions doivent commencer rapidement pour créer une dynamique favorable et
résoudre les problèmes concrets soulevés par la visioconférence. Toutefois, les
personnes expriment d'importantes réserves relativement aux échéanciers. Le manque
de temps réduit la disponibilité des personnes pendant une période donnée. Après une
longue discussion sur le réalisme et la faisabilité des actions proposées, les membres
s'entendent sur les priorités à mettre de l'avant dès l'automne 2004.
Les cibles priorisées, énumérées ci-dessous, doivent générer des résultats
positifs sur les défis à relever à court terme par le département (multiplication des
lieux de stage, dispersion des lieux d'enseignement, etc.) et réduire les ambiguïtés
relatives aux orientations du département. De surcroît, les cibles doivent s'inscrire
dans les nombreuses autres priorités du département, dont voici la description :
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A. Éliminer rapidement les irritants au regard de l'utilisation pédagogique de la
visioconférence;
B. Commencer à offrir des activités souples et flexibles dans le but d'une
meilleure compréhension du potentiel et des limites concernant des outils
technologiques plus avant-gardistes comme les outils collaboratifs et les
simulateurs;
G. Rendre plus explicites les orientations du département.
À la lumière de ces actions priorisées, nous constatons que Tenjeu de
réceptivité cède sa place à celui de la méconnaissance des potentialités de
technologies compatibles avec le contexte de formation et de la résolution des
nombreux écueils causés par la visioconférence. En effet, les technologies de
Einformation compatibles avec les fondements pédagogiques et les finalités du
programme de formation, tels que les simulateurs et les applications virtuelles de
collaboration, ne figurent pas parmi les technologies accessibles au Département des
sciences infirmières. De surcroît, la perception de l'utilité de ces deux types de
technologie est faible.
L'organisation d'activités en groupe dans le but de développer une
compréhension accrue du potentiel et des limites d'outils représente une seconde
cible de recherche-action avantageuse pour le milieu. L'utilité de ces outils
compatibles aux fondements et finalités du programme de formation deviendra plus
claire aux yeux des personnes concernées et elles seront davantage en mesure
d'appréhender les avantages éventuels. Ln outre, les personnes pourront influencer
les orientations technopédagogiques du département après avoir posé un regard
critique sur ces technologies. Actuellement, la plupart des personnes conçoivent
vaguement les potentialités des technologies pour la formation des bachelières et
bacheliers en raison de l'inexistence d'expérimentations au sein du département ou de
la faculté. Pour plusieurs personnes, une réflexion collective s'avère essentielle afin
de définir une vision commune et des orientations partagées de l'usage des
technologies au sein du département et d'éviter le développement d'habiletés
techniques sur le tas sans pouvoir recourir au soutien de la direction ou de leurs pairs.
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2.2.4 Les faits saillants du cycle 1
La visioconférence, dont l'usage est prescrit par la direction du département,
soulève moult mécontentements venant renforcer, à la fois, l'insatisfaction à Légard
de la qualité des services de soutien technologique et l'attitude défavorable envers
d'autres formes de technologies en raison des difficultés d'utilisation vécues.
L'insatisfaction générée par cette technologie impose une réflexion sur les efforts à
déployer pour favoriser un usage mieux adapté à ce contexte de formation. En outre,
comme les instances décisionnelles facultaires songent à leur donner une place
importante pour répondre à la demande croissante et constante de formation dans les
deux campus, il importe de résoudre ces difficultés.
Par ailleurs, nous observons l'instauration d'un mouvement collectif autour
de la problématique de l'innovation au cours de ce cycle. En fait, l'enjeu de
réceptivité envers les technologies de l'information identifié au point de départ de la
recherche-action devient peu significatif. Les réactions recueillies sont favorables aux
technologies malgré les insatisfactions soulevées. Les personnes reconnaissent
facilement la contribution de la technologie pour l'accessibilité à la formation,
l'amélioration de la qualité de la formation et la pérennité de la formation. De plus,
elles semblent posséder une lecture réaliste de leur contexte de formation.
L'élaboration du portrait des facteurs endogènes et exogènes conçu avec le milieu le
démontre bien. Des personnes manifestent en groupe assez ouvertement la nécessité
de dépasser le statu quo de façon à améliorer les dispositifs pédagogiques en
considération de la mutation du contexte de formation. Cela peut s'expliquer par la
forte présence de professionnels dont la plupart détiennent une vaste base de
connaissances (Mintzberg, 1982). En soi, cette caractéristique des membres de
l'organisation représente un atout considérable pour favoriser l'enrichissement
mutuel d'idées et générer, par exemple, de nouvelles situations d'apprentissage.
Cette série d'activités marque la fin du premier cycle de recherche-action
pendant lequel la communauté enseignante a fait part, individuellement et
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collectivement, de ses motivations et besoins envers les technologies disponibles et
émergentes. Cette dernière a aussi reconnu, en tant que groupe, le besoin d'innover à
partir d'une signification commune et générale des enjeux et des potentialités d'un
éventail de technologies de l'information. Ce premier consensus illustre que la
démarche permet de dormer une représentation et une signification partagées du
besoin d'innover et aussi, d'instaurer un mouvement collectif autour de la
problématique de l'innovation.
En somme, deux faits saillants attirent l'attention à l'issu du premier cycle de
la recherche-action :
A. L'insatisfaction marquée envers la visioconférence et son impact sur
l'attitude envers d'autres technologies;
B. L'instauration d'un mouvement collectif autour de la problématique de
l'innovation.
2.3 Cycle 2 : l'exploration des potentialités technologiques
Les apprentissages se dégageant de l'analyse des enjeux du cycle précédent
se définissent comme suit. En premier lieu, l'usage relativement répandu de la
visioconférence est incompatible avec les approches pédagogiques préconisées par
cette communauté et nuisible à la formation d'une attitude favorable envers d'autres
formes de technologies en raison des difficultés d'utilisation vécues. En second lieu,
la perception de l'utilité d'outils plus avant-gardistes compatibles avec le contexte de
formation de la communauté est faible. L'insuffisance de connaissances envers ces
technologies ne permet pas aux personnes de se faire une représentation exacte de
leur potentialité.
Par conséquent, le second cycle de la recherche-action consiste à fournir aux
actrices-acteurs du milieu une deuxième occasion de réflexion collective dans le but
de partager des connaissances sur les potentialités de trois groupes de technologies,
soit la visioconférence, les applications virtuelles de communication et de
collaboration et les simulateurs.
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La pédagogie constitue l'angle principal de réflexion du second cycle qui
s'étale de novembre 2004 à juin 2005. La communauté enseignante se prononce sur
la compatibilité de ces trois types d'outils avec les fondements et finalités du nouveau
baccalauréat en sciences infirmières ainsi qu'avec leur tâche d'enseignement et les
enjeux de l'environnement de formation. Des pairs et experts participent aux débats
d'idées. Une table ronde se consacre à la visioconférence. La contribution de ces
ressources externes peut aider à objectiver la situation et à chercher des solutions
adaptées à la réalité de la communauté.
Dans cette partie du chapitre, nous traçons le parcours réalisé par la
communauté enseignante afin d'explorer les potentialités technologiques. Nous
débutons en présentant les diverses activités préparatoires et les orientations de
l'équipe de projet qui conditionnent la réalisation de ce second cycle de recherche-
action. Nous poursuivons en décrivant les résultats de cette exploration en deux
volets. Le premier volet traite de la détermination des choix technopédagogiques
compatibles avec le contexte de formation, c'est-à-dire, les fondements et finalités du
nouveau baccalauréat en sciences infirmières, la tâche d'enseignement et les enjeux
de l'environnement de formation. Le second volet présente les efforts d'adaptation à
accomplir par les groupes intéressés de l'organisation pour atteindre les résultats
recherchés sur la formation. Ces résultats servent de base d'information sur lesquelles
s'appuient les orientations du milieu.
Ensuite, nous présentons comment l'équipe de projet et la communauté
enseignante en sont arrivées à analyser de nouveaux enjeux d'adoption de
l'innovation technopédagogique et à déterminer la dernière cible d'action prioritaire
de la recherche.
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2.3.1 Les activités préparatoires
La planification des activités de réflexion en groupe débute en octobre 2004
avec les membres de l'équipe de projet. A cette même occasion, nous effectuons une
présentation du rationnel théorique de l'étude. L'annexe K reprend la présentation
électronique ayant servi de base de discussion.
Puis, nous planifions avec eux les stratégies de réflexion adaptées au milieu
en termes de temps et de lieu. L'équipe de projet décide de constituer trois groupes de
discussion. Un groupe traite spécifiquement de la visioconférence compte tenu des
difficultés soulevées par l'utilisation actuelle. Les deux autres groupes traitent,
respectivement, des applications virtuelles de communication et de collaboration ainsi
que des simulateurs. Les personnes participantes pourront ainsi se former une idée
générale de la compatibilité de ces technologies avec leur contexte de formation.
La stratégie de réflexion collective consiste à demander à des pairs et experts
repérés par le milieu de venir relater une expérimentation concrète, de procéder à une
démonstration de l'outil en question et d'extraire de ces apprentissages leurs
potentiels et limites. Pour toutes ces tables rondes, un technopédagogue est présent
pour aider les personnes participantes à poser un regard critique sur les outils
proposés. A titre de chercheuse, nous assumons le rôle d'animation.
A l'assemblée spéciale du département d'octobre 2004, où il est
spécifiquement question des orientations du nouveau programme de formation, le
responsable de l'équipe de projet assure le suivi des travaux. De notre côté, nous
présentons les prochaines étapes de la recherche-action, les mesures concrètes prises
pour les réaliser et les dates envisagées. Le nouveau plan de recherche est adopté en
ajustant les échéanciers aux disponibilités réduites des professeures.
Il est pertinent de mentionner qu'en novembre 2004, la directrice du
département décide d'ajouter une nouvelle ressource au sein du département
responsable du développement technologique pour soutenir autant les activités
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d'enseignement, de recherche que de gestion. Il y consacrera deux jours et demi par
semaine, pour un temps indéterminé. Il devient membre de l'équipe de projet. Ce
professionnel participe déjà à des projets de développement de formation en ligne
ainsi qu'au développement d'un campus virtuel en santé.
Au regard des applications virtuelles de communication et de collaboration,
la table ronde a lieu à deux occasions pour permettre à un plus grand nombre de
personnes de vérifier la compatibilité de cet outil avec le contexte de formation.
L'équipe de projet choisit le responsable du déploiement des outils collaboratifs
d'une autre faculté de l'Université comme personne-ressource. La première occasion
de partage de connaissances a lieu le 19 novembre 2004 et la seeonde, le 3 décembre
2004. L'exploration des potentialités de cette technologie se fonde sur ses
caractéristiques intrinsèques théoriquement compatibles avec les fondements
pédagogiques du baccalauréat en sciences infirmières. Il importe aussi de rappeler la
décision prise en décembre 2003 par les instances facultaires d'introduire de telles
applications. Comme nous le mentionnions au chapitre de la problématique de la
thèse, cette déeision facultaire a été motivée par « l'éclatement des milieux de
formation » et le besoin de « faciliter les interactions des professeurs et
l'enseignement à distance [...] ». D'ailleurs, en mai 2004, la direetrice du
département annonce que la Faculté a donné son aval à quatre projets pilotes visant à
expérimenter ces applications dont un projet se déroulera au sein même du
département.
En ce qui concerne la table ronde sur la visioconférence, elle a eu lieu le 3
février 2005. Une professeure travaillant dans une autre université, responsable de la
mise en œuvre d'un projet de formation à distance tirant profit de la visioconférence,
agit à titre de personne-ressource. Contrairement aux applications virtuelles de
collaboration et aux simulateurs, l'utilisation de la visioconférence soulève une
insatisfaction quasi généralisée. La table ronde a pour but d'amener la communauté
enseignante à objectiver la situation en tirant profit de conseils d'une experte.
Également, cette opération se justifie en raison de la valorisation de l'utilisation de la
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visioconférence pour des considérations d'éloignement géographique. La Faculté de
médecine et des sciences de la santé, tout comme d'autres facultés, continuera à se
doter de nouveaux sites dédiés à la visioconférence au cours des prochaines armées
afin d'élargir l'offre de formation sur le territoire québécois. Cette réflexion est donc
doublement pertinente. Pour répondre à la demande de la communauté enseignante, la
tenue de deux groupes de discussions est souhaitée. Par contre, la personne-ressource
invitée ne peut se libérer à deux occasions.
La table ronde sur les simulateurs a lieu le 22 juin 2005. La planification des
activités de réflexion relatives aux simulateurs exige de nombreux efforts. Il est
difficile de trouver une expérimentation pertinente. Les membres doivent explorer
plusieurs alternatives entre le mois d'octobre 2004 et le mois de mai 2005. Nous
commençons à envisager une visite d'un laboratoire d'une université ontarienne pour
constater après quelques semaines que les technologies disponibles ne sont pas celles
recherchées. Puis, le professionnel associé à nos travaux communique avec diverses
firmes et consulte de nombreuses sources d'information électroniques qui ne
correspondent pas aux besoins du milieu. Nous nous tournons finalement vers la
visite du centre de formation d'Urgence santé de Montréal pour obtenir une
démonstration d'un mannequin recommandé par un des membres de l'équipe de
projet. Ce mannequin, de type patient artificiel dynamique, est programmable et
contrôlé à distance par un instructeur de formation. Deux raisons motivent le choix de
cette technologie. D'abord, l'un des membres de l'équipe de projet a eu l'occasion
d'assister à une démonstration d'un simulateur semblable dans le cadre d'un congrès.
Selon sa propre évaluation, un tel outil peut être propice au contexte de formation en
sciences infirmières, car il est possible de répéter des situations d'apprentissage sans
mettre en cause la vie d'un patient réel. De plus, le simulateur réagit aux gestes posés
par rutilisatrice-utilisateur en émettant des sons et en produisant des signes vitaux.
L'étudiant peut interagir avec le mannequin. A cela, il faut ajouter que la Faculté de
médecine et des sciences de la santé envisage de mettre sur pied un laboratoire
d'habiletés cliniques dans lequel sera disponible un patient artificiel simulé.
183
L'exploration des possibilités de l'outil est pertinente puisqu'il sera disponible
incessamment à la Faculté.
2.3.2 La compatibilité des technologies de l'information avec le contexte de
formation : une base de discussion et d'orientations en groupe
L'analyse des données permet, à partir des points de vue recueillis lors des
tables rondes, de déterminer la compatibilité des technologies et d'en arriver à un
choix. En outre, il faut retenir des échanges et des conseils pratiques des experts
invités, la nécessité de procéder à plusieurs efforts d'adaptation qui concernent les
utilisatrices-utilisateurs eux-mêmes, les instances départementales et facultaires et les
fournisseurs de soutien pédagogique et technologique. La discussion relative aux
efforts à accomplir a d'ailleurs occupé un temps considérable dans toutes les tables
rondes.
Les prochaines sous-sections décrivent les résultats obtenus lors des tables
rondes. Nous traitons, par technologie examinée, de la compatibilité avec : les
fondements et finalités du nouveau baccalauréat en sciences infirmières, la tâche
d'enseignement et les enjeux de l'environnement de formation. A la lumière des
conclusions des groupes, il est possible de répondre aux questions suivantes :
A. Dans quelle mesure la communauté enseignante conçoit-elle la compatibilité
entre les technologies examinées, les fondements et finalités des
programmes de formation, ses tâches d'enseignement et son environnement?
B. Se dégage-t-il un consensus par rapport à cette conception?
C. Quels sont les aspects, autres que technologiques, à considérer pour favoriser
cette compatibilité?
D. Qu'est-ce que la communauté enseignante doit modifier dans leurs pratiques
quotidiennes d'enseignement pour atteindre cette correspondance s'il y a
lieu?
E. Pour matérialiser de telles potentialités technologiques, quelles ressources
doivent provenir de l'extérieur?
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F. Pour matérialiser de telles potentialités technologiques, quelles
modifications doivent être apportées à la tâche d'enseignement?
2.3.2.1 La visioconférence. En cherchant à déterminer la compatibilité de la
visioconférence, les mêmes difficultés et préoccupations que celles documentées au
préalable sont inévitablement au cœur des échanges. Pour éviter la redondance des
résultats, nous ne reviendrons que brièvement sur ces propos. Précisons toutefois
qu'ils reprennent largement les données recueillies lors du cycle antérieur.
La compatibilité avec les fondements et finalités du nouveau baccalauréat en sciences
infirmières. Soulignons d'abord l'incompatibilité entre la visioconférence et les
fondements et finalités pédagogiques du baccalauréat. En effet, il semble que la
configuration inadéquate des salles de téléenseignement et les conditions insuffisantes
de sonorisation, d'image et d'éclairage rendent difficile l'organisation de l'interaction
avec et entre les étudiantes-étudiants. Elle les place davantage dans une situation
d'apprentissage passive, contraire aux fondements pédagogiques basés sur les
théories constructivistes. 11 ressort aussi de la discussion que la réticence des
étudiantes-étudiants à manipuler le système de visioconférence limite l'interaction
avec et entre eux, leur participation en classe et leur spontanéité à poser des questions.
Par ailleurs, l'étudiante-f étudiant subit un stress additionnel lorsqu'il doit
prendre la parole pour présenter un séminaire de recherche ou des résultats de ses
travaux en raison des bris techniques fréquents et de ses habiletés techniques
insuffisantes pour manipuler l'équipement.
La compatibilité avec les spécificités de la tâche d'enseignement. Seul un nombre
restreint de personnes reconnaît que la visioconférence peut soutenir certaines
activités d'enseignement comme l'organisation d'événements ponctuels ou la
diffusion de contenus d'enseignement spécifiques, puisqu'elle permet de recourir à
des ressources rares et spécialisées, sans frontières géographiques. Les étudiantes-
étudiants peuvent ainsi accéder à des experts pour lesquels il aurait été autrement
impossible d'accéder en raison des coûts associés à leur déplacement et leurs
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disponibilités restreints. Selon les personnes interviewées, la visioeonférence
représente une avenue intéressante pour diffuser des contenus sous forme de
conférences, de cours magistraux et de séminaires de recherche lorsque l'interaction
(étudiants-enseignant et étudiants-étudiants) se limite à des moments précis.
En revanche, les contraintes technologiques affectent la qualité de la
prestation des ressources enseignantes. Le point de vue suivant exprime la
préoccupation des personnes qui ont eu à enseigner avec la visioconférence sur
plusieurs sites et assumer seules la résolution des difficultés techniques :
J'ai toujours Eimpression de diminuer la quantité et la qualité des
contenus enseignés quand j'ai à gérer plusieurs sites. Le temps que
je perds à gérer des sites, à résoudre les problèmes techniques, à
vérifier 4 ou 5 sites en même temps, ça gobe du temps.
Pour le reste, elles ont réitéré les limites technologiques (bris d'équipement)
et matérielles (configuration de la salle) qui empêchent l'accès au non verbal de la
communication.
La compatibilité avec les spécificités des enjeux de l'environnement de formation. La
possibilité d'enseigner sur des lieux d'enseignement dispersés s'avère le principal
aspect correspondant aux caractéristiques de cette technologie. Par contre, elle est
moins utile pour encadrer à distance les stagiaires malgré le besoin soulevé par la
multiplication des lieux de stage. Ceci n'est guère surprenant, puisque la
visioconférence n'est pas accessible (ou facilement accessible) dans la plupart des
établissements de santé du territoire.
Bien que la visioconférence nécessite un déplacement des étudiantes-
étudiants vers une salle de téléenseignement, elle leur évite des déplacements parfois
longs et coûteux vers un autre site de formation (de Longueuil à Sherbrooke par
exemple). Cet avantage participe à la réduction du temps de déplacement dans un
contexte où la plupart des étudiantes-étudiants occupent un emploi à temps partiel ou
à temps complet dans les établissements de santé.
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2.3.2.2 Les applications virtuelles de collaboration. Il faut préciser que
spontanément pendant l'entretien, des personnes ont manifesté (dans les deux groupes
de discussion) le désir d'expérimenter des situations d'apprentissage tirant profit de
tels outils, comme le traduisent les prochains témoignages.
Moi, je suis très ouverte aux projets pilotes et comme professeure,
je suis très ouverte à en faire partie. J'ai des idées qui ont émergé de
la discussion. C'est sûr que comme je le disais, c'est pas de la
résistance, c'est de la prudence.
Je suis prête à embarquer maintenant parce que Web-CT, le
problème c'est qu'il ne peut pas avoir de petites communautés qui
travaillent parallèlement et qui reviennent ensuite partager en
grands groupes.
11 faut aussi souligner que l'entretien de groupe indique une attitude
nettement favorable envers ces applications à la condition de les utiliser en
complément de l'enseignement en classe et en préservant la qualité de la relation
enseignant-étudiant.
Le soin, c'est d'être en relation avec le patient et moi, comme
pédagogue, c'est d'être en relation avec l'étudiant [...].
Contrairement à la visioconférence, rapidement les personnes participantes
estiment que les applications virtuelles de collaboration comportent plusieurs
avantages qui semblent correspondre à leur contexte de formation.
Voyons maintenant plus spécifiquement les conclusions qui se dégagent des
discussions sur la compatiblité de ces applications avec les fondements et finalités du
nouveau baccalauréat en sciences infirmières, la tâche d'enseignement et les enjeux
de l'environnement de formation.
La compatibilité avec les fondements et finalités du nouveau baccalauréat en sciences
infirmières. Sur le plan de l'apprentissage, les personnes croient que ce moyen
informatique peut :
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A. Favoriser l'engagement et l'autonomie de F étudiante-étudiant dans son
processus d'apprentissage. Celui-ci bénéficie d'une plus grande liberté et
peut accéder à une pléiade d'outils et d'informations regroupée au même
endroit qu'il peut consulter, au besoin, même s'il a été absent d'un cours ou
s'il est en stage;
B. Favoriser la pratique réflexive, car le forum de discussion, par exemple,
demande à l'étudiante-étudiant de réfléchir avant de poser une question au
groupe ou à la professeure;
G. Encourager l'acquisition d'une culture scientifique en donnant l'accès à un
répertoire de documentations scientifiques que l'étudiante-étudiant devra
explorer pour résoudre un cas;
D. Fournir aux diplômées et diplômés la possibilité d'accéder à la
documentation après leur formation (pérennité de la formation) pour non
seulement favoriser l'acquisition d'une culture scientifique, mais aussi la
préserver.
Les données recueillies n'indiquent aucun inconvénient au plan des
fondements et des finalités du programme.
La compatibilité avec la tâche d'enseignement. Les données recueillies révèlent que
l'on perçoit une adéquation pour plusieurs activités de la tâche d'enseignement. Au
plan de la préparation et de la coordination des enseignements, les personnes
participantes voient dans ces outils la possibilité de :
A. Concevoir de nouvelles situations d'apprentissage valorisant le travail en
sous-groupe ou en communauté d'étudiants et tirant profit, par le biais de la
communication visuelle synchrone, de la participation d'acteurs régionaux,
provinciaux, internationaux;
B. Fournir l'accès à des cas cliniques qui peuvent, à la fois, favoriser
l'apprentissage à partir de situations réelles et soutenir les milieux cliniques
en leur fournissant des outils d'analyse. Des exemples de situations
d'apprentissage ont émergé à la suite de la démonstration d'un projet mis en
place par l'autre faculté avec une entreprise française. Le témoignage suivant
exprime l'opinion de quelques personnes lorsqu'elles ont pris conscienee des
possibilités de collaboration avec les établissements de santé;
Les établissements de santé pourraient nous envoyer leur
problématique [...] et les étudiants pourraient travailler à suggérer
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des programmes de gestion de qualité, le développement
d'indicateurs [...].
C. Répertorier les initiatives pédagogiques pour le bénéfice de toute la
communauté enseignante. Un tel outil évite de réinventer chaque situation
d'apprentissage en la faisant évoluer de session en session;
D. Faciliter la coordination des enseignements entre les membres des équipes
de travail par fondement et par domaine (travail intraéquipe et interéquipe);
E. Diversifier les méthodes et formules pédagogiques en offrant « un buffet de
méthodes pédagogiques » qui permet de répondre à des besoins de formation
diversifiés et évolutifs.
La préparation et la gestion du matériel didactique pourraient être facilitées
d'une session à l'autre avec cet outil. Par exemple, il est possible de centraliser les
plans de cours et les rendre disponibles aux étudiantes-étudiants ainsi qu'à l'ensemble
des ressources enseignantes. Les outils permettent de créer un site Web qui intègre le
matériel didactique. L'enseignant peut retrouver à un seul endroit l'ensemble des
documents qu'il utilise dans son enseignement et peut en contrôler la diffusion en
ouvrant ou limitant l'accès aux étudiants.
Ces applications sont utiles à l'évaluation des apprentissages, car elles
mettent à la disposition des ressources enseignantes de l'information sur les stratégies
cognitives utilisées par l'étudiant pour apprendre ou sur l'état des travaux réalisés.
Les personnes n'ont qu'à consulter les échanges effectués en forum de discussion ou
les sites consultés.
Finalement, le nombre de courriels peut diminuer si les communications se
concentrent dans les forums de discussion.
La compatibilité avec les enjeux de l'environnement de formation. De façon générale,
les personnes conviennent que les applications virtuelles de collaboration
correspondent à toutes les spécificités de l'environnement. Elles admettent
rapidement que ces outils facilitent la communication et la collaboration entre les
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ressources des deux campus ; « Avoir des liens sur deux campus, ça serait comme un
facilitant extraordinaire ».
Ces outils sont accessibles à partir d'un site Internet sur un ordinateur
personnel. Ils peuvent être utilisés à partir du domicile des étudiantes-étudiants, ce
qui leur évite des déplacements et leur permet d'accéder à distance à toute la
documentation requise. Il est aussi possible de créer un meilleur lien de
communication et de collaboration avec et entre les stagiaires et les étudiants en
utilisant, par exemple, les applications synchrones audio et vidéo.
En outre, les personnes considèrent que l'outil peut favoriser le
rapprochement avec les milieux cliniques en offrant la possibilité de collaborer à
distance avec les intervenantes et intervenants, et ce, autant pour les activités
d'enseignement que pour les activités de recherche. Certains pensent qu'il est
possible de contribuer à la construction d'une vision d'équipe avec les ressources du
milieu universitaire et du milieu clinique, comme le suggère le point de vue suivant.
Nous, on travaille en équipe de domaines et de fondements. Donc
ça, ça nous amène à vouloir communiquer davantage. Ça, c'est clé.
2.3.2.3 Le simulateur (patient artificiel dynamique). Peu de temps après le début des
échanges avec les experts d'Urgence Santé de Montréal, les personnes manifestent un
doute sur l'adéquation d'un tel outil pour l'enseignement et l'apprentissage des
sciences infirmières. Les coûts et les limites technologiques du patient artificiel
dynamique constituent des limites importantes. Les coûts d'acquisition directs
s'élèvent à 50 000 $ pour un modèle de base. Un modèle plus évolué coûte 200 000 $
auxquels il convient d'ajouter des coûts indirects reliés à la conception de scénarios
simulés par un expert, au soutien technique et professionnel ainsi qu'à l'entretien du
mannequin après chacune des séances. Ce type de simulateur représente une personne
de sexe masculin dont la taille et le poids sont typiques. Bien que ces paramètres
soient modifiables, le corps du patient simulé demeure le même, ce qui demande à
l'étudiante-étudiant des efforts de représentation de la réalité lorsque la situation
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d'apprentissage porte, par exemple, sur le cas d'un enfant ou d'une femme. Autre
limite importante, l'examen clinique se limite aux fonctions respiratoires et
cardiaques et exclut les fonctions neurologiques.
Malgré ces constatations, les avantages de l'outil sont suffisamment
importants pour poursuivre l'exploration de la compatibilité d'autant plus que la
Faculté de médecine et des sciences de la santé souhaite en faire l'acquisition pour
l'ensemble des départements. Les lignes qui suivent portent plus spécifiquement la
compatiblité avec les fondements et finalités du nouveau baccalauréat en sciences
infirmières, la tâche d'enseignement et les enjeux de l'environnement de formation.
La compatibilité avec les fondements et finalités du nouveau baccalauréat en sciences
infirmières. Comme l'apprentissage se déroule dans un environnement physique qui
s'apparente à la réalité, sécuritaire et contrôlée, et oià l'on accepte les erreurs, les
situations peuvent être plus complexes qu'elles ne l'auraient été face à un patient réel.
D'ailleurs, la répétition de la situation d'apprentissage sur un patient simulé est
possible, alors qu'elle est impossible sur un patient réel et les simulations seraient
plus attrayantes parce que l'environnement est semblable à la réalité.
Quant au développement de la capacité du jugement clinique, la mobilisation
simultanée de plusieurs savoirs théoriques est nécessaire en raison de la quantité
importante d'événements, de décisions et de manipulations à considérer sur une
courte période de temps.
Ça permet d'intégrer des éléments techniques, des éléments
relationnels avec des collègues qui sont pas nécessairement de la
même profession. Tu fais quoi avec le stress qui s'ajoute? T'es
vraiment dans un environnement le plus proche possible de la
réalité, alors qu'en classe, c'est pas tout à fait ça.
Au plan du développement de la capacité de collaboration
interprofessionnelle, l'outil permet des échanges constants entre les étudiantes-
étudiants pour résoudre la situation problématique et les situations simulées tiennent
compte de l'interdisciplinarité des intervenantes et intervenants.
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En contrepartie, il existe plusieurs limites. Les situations d'apprentissage
s'adaptent davantage aux actes médicaux d'urgence, alors que les situations
d'urgence vécues par le personnel infirmier sont de nature familiale ou
psychologique. Ce n'est donc pas l'objet direct des sciences infirmières. 11 existe
aussi un écart de raisonnement pédagogique, puisque le baccalauréat en sciences
infirmières s'appuie sur une logique unidisciplinaire. Les initiatives pédagogiques
avec ce type de simulateur, quant à elles, valorisent plutôt une logique
multidisciplinaire.
La compatibilité avec la tâche d'enseignement. Les caractéristiques du patient simulé
correspondent aux activités de préparation et de gestion du matériel didactique. Les
personnes soulignent qu'il serait approprié pour les aspects suivants :
A. Choix diversifié de situations d'apprentissage et construction stimulante de
nouvelles situations d'apprentissage qui se rapprochent de la réalité;
B. Possibilité de changer de scénarios simulés plus facilement par rapport à du
matériel didactique traditionnel;
C. Préparation des scénarios d'intégration des apprentissages facilitée, car pour
rétudiante-étudiant « le faire c'est beaucoup plus concret que tout
expliquer ».
La rétroaction est instantanée, car l'étudiante-étudiant prend conscience des
conséquences immédiates de ses gestes. De plus, les modalités d'évaluation varient,
par exemple, l'on peut suspendre une situation d'apprentissage et rétroagir
immédiatement. Les situations d'apprentissage filmées représentent des occasions de
rétroactions ultérieures. Toutefois, il appert que les situations d'apprentissage se
préparent avec l'aide de spécialistes en programmation et une aide technique est
nécessaire.
La compatibilité avec les enjeux de l'environnement de formation. Les
caractéristiques du simulateur examiné ne correspondent pas aux défis découlant de la
dispersion et de la multiplication des lieux d'enseignement et de stages, car il s'utilise
dans un lieu qui simule une salle d'urgence disposant de certains équipements. De
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plus, son fonctionnement requiert l'aide constant d'un technicien et d'une ressource
enseignante pendant la réalisation du scénario simulé. Il implique donc des
déplacements pour les utilisatrices-utilisateurs vers le laboratoire d'habiletés
cliniques. Cet inconvénient peut s'amenuiser si la Faculté met en place un laboratoire
sur chacun des sites d'enseignement ou si elle prévoit des modalités de mobilité entre
les différents sites (unité mobile).
Cet outil n'est pas adéquat si l'on considère les effectifs étudiants. Compte
tenu des contraintes de l'environnement physique, le ratio étudiants/situation
d'apprentissage est faible, alors que les effectifs étudiants augmentent
considérablement.
2.3.3 La synthèse des conclusions relatives à la compatibilité des technologies de
l'information
Le tableau 8 donne une vue d'ensemble des principales conclusions au
regard de la compatibilité des technologies selon les fondements et finalités du
nouveau baccalauréat en sciences infirmières, la tâche d'enseignement et les enjeux
de l'environnement de formation.
En ce qui concerne les applications virtuelles de collaboration, les personnes
les associent positivement aux spécificités des trois éléments vérifiés. S'inspirant des
exemples fournis par la personne ressource, les participantes-participants expriment
clairement un intérêt pour les expérimenter dans de nouvelles situations
d'apprentissage. Des personnes participantes voient dans ces outils l'occasion
d'innover surtout pour ses possibilités de rapprochement entre le milieu universitaire
et le milieu clinique.
La visioconférence correspond partiellement aux spécificités de
l'environnement de formation sur le plan de la dispersion des lieux d'enseignement
et, dans une moindre mesure, à propos de la multiplication des lieux de stage, du
rapprochement avec les milieux cliniques et des besoins liés à l'évolution du profil de
la clientèle étudiante. Par contre, les caractéristiques intrinsèques de la
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visioconférence ne correspondent pas à la plupart des spécificités de la tâche
d'enseignement et des fondements et finalités du programme de formation. Il ne faut
pas voir dans ces conclusions la nécessité d'abandonner l'utilisation de cette
technologie. Néanmoins, d'importants efforts d'adaptation doivent s'effectuer pour
rendre l'utilisation compatible avec les approches pédagogiques préconisées.
Finalement, le type de simulateur examiné comporte certaines
caractéristiques qui correspondent aux spécificités de la tâche d'enseignement
particulièrement sur le plan de la préparation du matériel didactique et de l'évaluation
des apprentissages. 11 peut également contribuer au développement du jugement
critique et à la capacité de collaboration interprofessionnelle. Par contre, sa
compatibilité avec les spécificités de l'environnement de formation est nulle. Les
personnes participantes s'intéressent à l'outil, mais à certaines conditions. Elles
croient qu'il vaut la peine de poursuivre l'analyse de l'acquisition d'un tel outil en se
penchant sur d'autres types de simulateurs concordant davantage au contexte de
dispersion des lieux d'enseignement.
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Tableau 8
Compatibilité des technologies de l'information par rapport
aux fondements et finalités baccalauréat, à la tâche d'enseignement et aux enjeux de
l'environnement de formation
Visio CoII Simu
Fondements et finalités du baccalauréat
Développer l'autonomie dans l'apprentissage © • O
Développer la capacité de jugement critique
basée sur une culture scientifique © • •
Développer la capacité de collaboration
interprofessionnelle
© • •
Tâche d'enseignement
Organisation des enseignements 0 • O
Préparation et gestion du matériel didactique © • •
Evaluation des apprentissages © • •
Conseil et assistance à la clientèle étudiante © • o
Direction des stagiaires 0 • o
Enjeux de l'environnement de formation
Dispersion des lieux d'enseignement sur deux
campus
• • ©
Multiplication des lieux de stage sur un vaste
territoire
0 • ©
Rapprochement entre le milieu universitaire et le
milieu clinique 0
• ©
Evolution du profil de la clientèle (conciliation
études-travail et famille) 0 • ©
• Compatibilité
© Compatibilité partielle
© Incompatibilité
O Aucune donnée recueillie
Visio Système de visioconférence
Coll Applications virtuelles de collaboration et de gestion de travail en groupe
Simu Simulateur de type non immersif (Patient dynamique simulé)
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2.3.4 Les efforts d'adaptation
2.3.4.1 La visioconférence. Après que les personnes participantes aient eu
roccasion de réfléchir plus longuement à la compatibilité de la visioconférence, il
reste à savoir comment faire en sorte que son utilisation devienne optimale. Sur le
plan des stratégies pédagogiques, la visioconférence oblige de penser autrement
l'enseignement, ce qui implique des ajustements importants. Selon les experts, la
réussite d'un cours en visioconférence provient d'une préparation soigneuse qui
veille à adapter les stratégies pédagogiques et le matériel didactique. Des stratégies
d'animation doivent privilégier la participation dans les sites distants. De plus, il
s'avère important de procéder à un nouvel équilibre entre le temps de présentation et
le temps de discussion afin de favoriser la participation en classe. Selon eux, il n'y a
pas un véhicule pédagogique qui donne de meilleurs résultats. C'est un assemblage
de moyens et de techniques qui répondent à des besoins précis préalablement
identifiés.
Le personnel enseignant doit créer un climat favorable à l'apprentissage
notamment en permettant aux étudiantes-étudiants des sites distants de faire
connaissance lors de la première séance pour briser-la-glace. Également, le personnel
enseignant devrait susciter davantage d'échanges entre les étudiantes-étudiants.
Selon un des experts, la visioconférence doit être employée avec d'autres
moyens informatiques, comme le forum de discussion ou les CD multimédias, ou
encore d'autres moyens pédagogiques, non informatiques tels que les jeux de rôle en
classe, et ce, pour susciter les interactions ou les lectures ou travaux préalables.
Rendre disponibles à l'avance les documents traités à chacune des séances permet
aux étudiantes-étudiants d'accéder à la documentation et se préparer.
Le témoignage suivant reflète les opinions émises par plusieurs personnes
qui réagissent à ces conseils en dénonçant, à nouveau, le nombre insuffisant
d'experts pédagogiques et technopédagogiques pour répondre à la demande
importante d'adaptation de ces moyens informatiques.
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C'est pas juste un changement technique; la partie technique c'est
ça qui est le plus facile. C'est la partie technopédagogique :
comment utiliser correctement, amener le professeur à comprendre,
à adapter ses méthodes. C'est à ça qu'il faut être formé et ça ne
vient pas spontanément.
Pour mieux disposer les étudiantes-étudiants envers cette technologie, on
mentionne qu'il est important de les sensibiliser aux motifs pris en compte par le
département pour décider d'utiliser la visioconférence plutôt que la formation
uniquement en présence.
Il est également essentiel de les rendre aptes au fonctionnement de
l'équipement et aux techniques d'intervention en visioconférence. Voici des propos
signalés à cet égard :
Il faut aussi former nos étudiants. On est en train de construire un
petit kit pour les étudiants au plan académique. Ils pourraient peut-
être avoir une petite heure de formation pour la visioconférence.
Les étudiants n'ont pas toujours compris le rôle qu'ils avaient à
jouer.
Que doit savoir un étudiant, que doit-il acquérir pour suivre les
enseignements, participer activement, développer les compétences
indispensables pour suivre une formation universitaire?
Le Service de soutien à la formation met à la disposition du personnel
enseignant et de la clientèle étudiante un guide d'utilisation de la visioconférence.
Des personnes mentionnent qu'il doit faire partie intégrante du guide d'études en
sciences infirmières. Quelques personnes suggèrent d'y intégrer une portion qui traite
de cet outil dans le guide d'études en cours d'élaboration. Le but est d'introduire, dès
le début de la première année académique, des moyens pour réduire le stress des
étudiantes-étudiants lorsqu'ils ont à intervenir en classe avec la visioconférence.
La révision des outils d'évaluation ressort comme un aspect important à
considérer. Actuellement, que l'enseignement ait lieu en visioconférence ou non, les
personnes emploient les mêmes outils d'évaluation. Selon les personnes
participantes, il faut réviser les critères d'évaluation des cours en visioconférence en
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distinguant l'environnement physique (disposition de la salle) et technologique (bris
fréquent de l'équipement) de la performance de l'enseignant et des objectifs
pédagogiques. Par ailleurs, l'évaluation doit tenir compte du contexte de formation
avec la visioconférence. Lors d'exposés (séminaires, résultats de travaux), les
étudiantes-étudiants vivent un stress parce qu'ils sont moins à l'aise avec la
technologie ou subissent les mêmes difficultés technologiques.
L'utilisation du logiciel de présentation assistée par ordinateur va souvent de
pair avec l'utilisation de la visioconférence. Le support visuel doit s'adapter aux
normes de présentation électronique et les textes de références doivent être
disponibles à l'avance. En ce sens, il s'avère important de s'assurer de la lisibilité des
documents projetés à l'écran (couleur, police de caractères), de simplifier les
contenus présentés en introduisant, par exemple, des images plutôt que du texte et
d'éviter l'utilisation exagérée des fonctions visuelles du logiciel.
Des conseils pratiques sont aussi prodigués pour banaliser la visioconférence
en classe et faire en sorte que « la technologie réussisse à se faire oublier! ». On
suggère de recourir à différents outils du type crayon tactile et acétates électroniques
pour maintenir l'attention de la classe.
Finalement, on suggère de se familiariser avec le système de visioconférence
en procédant à des essais techniques tout en prévoyant un plan B en cas de bris
technique.
Les limites relatives à la configuration de la salle de téléenseignement
demandent de penser à l'effet de la luminosité, la couleur des murs, la disposition de
la table, des chaises et de la caméra sur les écrans des sites distants. Il faut aussi
limiter les déplacements de la professeure face à la caméra. Cette dernière doit
demeurer assise ou se déplacer à l'intérieur d'un espace délimité afin que la caméra
puisse capter ses mouvements. Elle doit aussi éviter les prises de vue de profil et
privilégier plutôt les prises face à face. De plus, les étudiantes-étudiants doivent se
sensibiliser aux bruits qui risquent d'interférer avec la communication (objets qui
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obstruent les micros, distance à respecter entre la personne intervenante et le micro
lors des interventions). Privilégier des vêtements aux couleurs franches et unies
(éviter le noir, les rayures, les imprimés) s'avère un conseil pratique important pour
éviter des distractions inutiles. Le visionnement de l'enregistrement d'une séance de
formation est de mise pour observer les déplacements, l'effet des vêtements portés et
l'image projetée.
Étant donné les limites techniques, le personnel enseignant doit tenir compte
du décalage entre l'émission et la réception d'un message. Enfin, il doit s'assurer
qu'il peut recourir à un contact téléphonique disponible en permanence sur chacun
des sites avec le fournisseur de soutien technologique pour pallier les problèmes
techniques.
La création d'une maîtrise (en ligne) en sciences infirmières par le réseau de
l'Université du Québec relatée par l'une des personnes expertes invitées démontre
qu'un obstacle majeur demeure le manque de temps des professeurs à adapter le
matériel pédagogique. Pourtant, ces demiers peuvent bénéficier de la formation et du
soutien technopédagogique de qualité et en quantité suffisante.
Après un an, on s'est rendu compte que les professeurs avaient
envie de le faire, mais même trouver le temps de suivre ces
formations-là était très difficile. Je vous dirais qu'après 2 ans, ce
que je trouvais frustrant, c'est qu'on avait des sous [le budget
nécessaire] mais pas le temps. Les professeurs nous disaient : je
veux pas un technicien, je veux le temps pour développer le
contenu. Je ne veux pas dire que ça ne prend pas de formation ou
d'argent pour soutenir, mais même ça, c'est insuffisant.
Les personnes participantes sont conscientes que les efforts pour rendre
l'utilisation de la visioconférence optimale ont un impact important sur leur charge de
travail. Il semble qu'il faille retenir que la reconnaissance, aux fins de libération, de
rémunération et de promotion, du temps consacré au développement d'un cours en
visioconférence est une condition importante. À cet égard, elles font remarquer le
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manque de reconnaissance des efforts consacrés à rexpérimentation, au
développement et à l'implantation de nouvelles méthodes pédagogiques.
Le problème c'est la non-reconnaissance du temps que tu prends
pour utiliser ces technologies-là. Tu peux pas le prendre ailleurs
[...] c'est pas le même apport qu'une tâche en classe, ou qu'une
tâche où tu vas hors campus, ç'a jamais été considéré et je trouve
que c'est aberrant.
La valorisation de la fonction enseignement de la tâche
professorale. Dans le REGARD [paramètres d'évaluation de la
tâche professorale à la Faculté de médecine et des sciences de la
santé], le E [enseignement] devrait prendre une plus grande place.
La question de rémunération et de libération associée au fait que la
communauté enseignante travaille sur deux ou plusieurs sites d'enseignement, ce qui
exige plus de temps pour la préparation des cours, demeure une préoccupation
importante.
Dans un autre ordre d'idées, les personnes participantes craignent que les
instances accordent une place plus importante aux considérations économiques et
technologiques de l'utilisation de la visioconférence au détriment des considérations
pédagogiques. Elles ne croient pas que la visioconférence puisse générer les
économies d'argent envisagées si l'on prend en considération les coûts associés à
l'ajout de ressources humaines (techniciens, technopédagogues), le temps additionnel
consacré par le personnel enseignant à la conception ou à la conversion du matériel
pédagogique, le coût d'achat du système et des communications et la maintenance
technique. Toutefois, le personnel enseignant reconnaît certains de ces avantages
comme l'économie de temps de déplacement pour participer à des réunions, des
soutenances de thèse, des séminaires de recherche lorsque la clientèle étudiante ou les
évaluatrices, les évaluateurs sont à l'extérieur.
11 faut sensibiliser les décideurs facultaires à l'importance d'entreprendre un
virage pédagogique et non technologique (référence au plan stratégique de la Faculté
de médecine et des sciences de la santé) et aux ressources requises pour y arriver.
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Les personnes recommandent aux décideurs de s'engager dans un processus
de réflexion « profonde et d'envergure » sur l'usage pédagogique de la
visioconférence et le soutien qu'elle sous-tend de manière à tirer profit de ses
avantages.
Ça va prendre des gens des TI, des services de soutien de la Faculté
ou de l'Université pour nous soutenir dans nos activités. Pas nous
contrôler, mais nous soutenir. Et ça, ça va prendre des ressources. Je
sais que dans le plan stratégique de la Faculté on précise qu'il y a
un virage technologique. Mais c'est plutôt technopédagogique que
ça prend, et ça, c'est fondamental. Il faut qu'il y ait une grosse
réflexion.
Or, les experts pédagogiques et technopédagogiques sont en nombre
insuffisant pour répondre à la demande d'adaptation du matériel pédagogique
qu'impose un cours en visioconférence. Le personnel enseignant souligne
l'importance de leur apport.
En ce sens, les personnes estiment que des investissements dans le soutien
pédagogique et technologique sont impératifs pour le développement de situations
d'apprentissage adaptées au contexte de formation en sciences infirmières.
Les personnes déplorent l'absence de consultation du corps professoral avant
la construction de la nouvelle salle de téléenseignement au Campus Sherbrooke. La
consultation des fournisseurs de soutien pédagogique est souhaitable afin d'assurer la
présence des éléments techniques requis pour le succès d'un cours en
visioconférence. De même, la correction des lacunes actuelles et l'évitement d'autres
erreurs se retrouvent dans la consultation du personnel enseignant, de la clientèle
étudiante ainsi que des fournisseurs de soutien pédagogique et technologique sur
divers aspects tels que les méthodes et les styles d'enseignement, les publics cibles,
les objectifs pédagogiques, le type d'interaction souhaité, etc. Il appert donc que le
réaménagement de certaines salles de téléenseignement, qui respectent les besoins des
ressources enseignantes, est une autre condition essentielle.
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Il semble que certaines facultés offrent un soutien technique permanent au
personnel enseignant en assignant du personnel technique dans la salle de cours
pendant toute la durée d'une séance. Les instances facultaires n'ont pas retenu cette
option probablement pour des considérations budgétaires. Comme il semble
impossible de recourir à cette avenue pour des considérations économiques, les
personnes insistent sur deux aspects. D'abord, l'accès à un soutien technique rapide
en cas de panne, et ensuite le développement des habiletés techniques minimales du
personnel enseignant. Ainsi, les personnes seront en mesure de résoudre des
problèmes techniques par elles-mêmes et éviter de perturber le cours.
11 faut préciser que l'attitude négative envers la visioconférence s'intensifie
depuis les premiers entretiens, car la situation problématique, maintenant connue
depuis le début de l'automne 2004, demeure tout de même non résolue et sans
solution imminente. À nouveau, les personnes insistent sur les défaillances fréquentes
du système et l'inadéquation du soutien technique, toujours présentes, malgré les
interventions effectuées auprès des instances et des fournisseurs de soutien
technologique. Cette situation renforce le sentiment d'impuissance chez certaines
personnes. Bien entendu, cet état d'esprit affecte la recherche de solutions novatrices.
La facilité d'utilisation de la visioconférence est faible, voire nulle. La démonstration
de cette situation ne réside pas seulement dans l'échec de toutes les tentatives de
rapprochement avec les fournisseurs de soutien technologique, mais dans
l'incompréhension de ces derniers à l'égard des besoins du Département des sciences
infirmières par ces foumisseurs.
2.3.4.2 Les applications virtuelles de collaboration. Contrairement à la
visioconférence, les avantages perçus ici sont nettement supérieurs. Pour tirer profit
des applications virtuelles de collaboration, les personnes participantes croient que les
utilisatrices-utilisateurs doivent consacrer le temps requis pour s'approprier les outils
et les intégrer dans les activités d'enseignement. Pour ce faire, elles doivent allouer
du temps additionnel pour développer, se former, expérimenter. Sans une
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transformation de la tâche d'enseignement, ces outils n'apportent qu'une diversité des
dispositifs pédagogiques représentant peu d'avantages pour la formation.
A nouveau, les personnes participantes se disent préoccupées par les
conséquences négatives surtout sur le plan de l'alourdissement de la tâche (exemple :
la gestion des forums de discussion). Elles connaissent les efforts de développement
et d'évaluation des nouveaux dispositifs technologiques. Pour le groupe de discussion
sur la visioconférence, la reconnaissance du temps consacré à l'intégration de cette
forme de TI à l'intérieur d'un cours s'avère essentielle aux fins de libération, de
rémunération et de promotion. Il faut également prévoir des mécanismes pour
préparer les étudiantes-étudiants à l'utilisation de ces moyens simultanément à la
formation sur l'apprentissage par situations cliniques. Elles soulignent l'importance
de fournir un soutien technologique à la clientèle étudiante en soirée et durant la fin
de semaine, un ordinateur, un laboratoire d'information. De plus, la fiabilité de
l'équipement doit être vérifiée avant de déployer les outils pour que les étudiantes-
étudiants ne dépendent pas des services de soutien technologique.
Une personne soulève l'importance que le Service des technologies de
l'information et des communications (STIC) s'initie aux possibilités des outils et aux
besoins de soutien et travaille en collaboration avec les utilisatrices-utilisateurs.
Finalement, plusieurs propos s'accordent sur les avantages des outils, mais
disent qu'ils n'entraînent aucune économie pour l'institution. Au contraire,
l'institution doit investir :
Ne pas voir la technologie comme une façon de réduire les coûts.
Déjà de voir ça pour augmenter l'accessibilité, le voir pour son
potentiel plutôt que pour l'impression que ça va coûter moins cher.
Il y a quelque chose qui est perçu comme magique une fois que le
cours à distance est développé. C'est pas une économie, c'est un
investissement pour l'accessibilité.
2.3.4.3 Le simulateur (patient artificiel dynamique). Pour tirer profit du simulateur,
les instances et les fournisseurs de soutien technologique et pédagogique doivent
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accomplir des efforts d'adaptation. Par exemple, ils doivent mettre en place un
laboratoire d'habiletés cliniques et fournir des ressources capables de programmer les
situations d'apprentissage et manipuler le simulateur pendant les séances de
formation.
Les personnes participantes croient que la Faculté doit optimiser le choix
technologique en poursuivant l'évaluation vers d'autres formes de simulateurs
informatiques qui pourraient être plus facilement disponibles à distance par un
ordinateur personnel. Cette évaluation doit également porter sur la pertinence de
mettre en place un laboratoire mobile installé dans un véhicule adapté pour un
territoire délimité. Ce laboratoire, muni d'un patient artificiel dynamique utilisé en
situations médicales d'urgence, peut s'inscrire dans le cadre d'un programme de
formation continue destiné aux professionnels de la santé.
À l'instar des deux autres tables rondes, les ressources enseignantes doivent
dégager le temps nécessaire à la préparation des activités pour adapter l'usage de la
technologie aux spécificités du programme.
2.3.5 Les résultats de la réflexion sur les enjeux d'adoption d'une innovation
technopédagogique
Parallèlement à la poursuite de l'exploration de la compatibilité des
potentialités des technologies, l'équipe de projet procède à un état de situation, un an
après sa création. Les événements découlant de la recherche-action sont positifs mais,
nous verrons dans ce qui suit, que ce bilan s'impose en raison de l'apparition d'effets
indésirables d'un changement technologique mené par la Faculté de médecine et des
sciences de la santé sur le projet d'innovation.
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2.3.5.1 Un premier état de situation satisfaisant envers la recherche-action. En mars
2005, l'équipe de projet trace un bilan positif des activités découlant de la recherche-
action jusqu'à maintenant. L'exploration des potentialités technologiques du
simulateur n'a pas encore eu lieu lors de ce bilan en raison des difficultés de trouver
un site d'expérimentation. Les membres estiment avoir atteint les objectifs énumérés
ci-dessous :
A. Cerner les facteurs endogènes et exogènes militant en faveur de l'innovation
technopédagogique ainsi que les barrières entravant le recours aux
technologies de l'information;
B. Amorcer la clarification des orientations du département en matière d'usage
des technologies de l'information « peut-être pas suffisantes, dit-on, mais on
sent qu'il y a une clarification au département qui s'est exprimée de
différentes façons, et en créant les structures que l'on s'est données, il y a
peut-être aussi au niveau des processus, j'ai trouvé qu'il y a des choses qui
se sont clarifiées »;
C. Développer un certain nombre de compétences notamment avec l'activité
organisée sur la visioconférence.
Malgré cette appréciation positive, l'équipe de projet ressent le besoin de
recadrer la démarche. En effet, parallèlement à la recherche-action, les multiples
hésitations et les ratés entourant le déploiement des applications virtuelles de
communication et de collaboration génèrent des effets indésirables sur le projet
d'innovation. En raison des conséquences sur les intentions d'adoption de la
communauté enseignante manifestées lors de la table ronde discutant de ces outils,
nous les traitons plus spécifiquement dans les prochaines lignes.
2.3.5.2 L'apparition d'effets indésirables sur le projet d'innovation liés à un
changement technologique concomitant à la recherche-action. Parallèlement à la
recherche-action, la Faculté donne l'aval au déploiement des applications virtuelles
de communication et de collaboration dans le cadre d'un projet pilote impliquant
notamment le département des sciences infirmières. Ce projet consistait à déployer,
dans un premier temps, les applications de messagerie et d'agenda électronique
contenues dans la suite d'applications virtuelles de collaboration examinée lors des
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tables rondes. Par contre, il est décidé par les instances facultaires et les fournisseurs
de soutien technologique de ne déployer que les outils de messagerie et d'agenda et
d'exclure les applications permettant d'interagir à distance en temps réel. Il faut
souligner que cette opération se déroule seulement quelque temps après la table ronde
sur les applications virtuelles de collaboration. Rappelions que ce sont ces
applications pour lesquelles des membres de la communauté enseignante expriment
une intention d'adoption en raison de leur compatibilité avec l'ensemble des
spécificités du contexte de formation. Le déploiement de la messagerie et de l'agenda
électronique connaît plusieurs ratés, surtout au campus Longueuil. Les difficultés
occasionnées lors du déploiement (perte des carnets d'adresses, perte des courriels,
retard dans la réception des courriels, etc.) renforcent, selon l'équipe de projet, les
appréhensions de la communauté enseignante par rapport à la capacité de soutien et
d'écoute de l'organisation. De fait, l'opération sert d'exemples additionnels
d'inadéquation de la qualité des services dispensés par les fournisseurs de soutien
technologique et du peu d'empathie qu'ils manifestent à l'égard des utilisatrices-
utilisateurs lorsqu'ils vivent de tels problèmes. Des personnes y fondent à nouveau
leurs craintes concernant des investissements consentis à la technologie au détriment
du soutien technologique ou pédagogique. De plus, ces personnes ont relevé
l'absence d'évaluation du projet pilote avant de le déployer à grande échelle.
La réaction de la direction du département à cette décision est d'offrir un
soutien additionnel aux utilisatrices-utilisateurs en mandatant le professionnel
(membre de l'équipe de projet) pour l'accompagnement et le soutien technique en cas
de difficultés.
Après le déploiement de l'outil, les discussions entre un professeur et le
responsable de l'équipe soulèvent un vif débat lors d'une réunion de l'équipe. Dans
les propos suivants, le professeur exprime sa frustration et sa crainte de voir les
intentions d'informatisation de la Faculté associées aux travaux de l'équipe :
On est encore en réaction depuis quelques semaines parce qu'on
s'est fait changer un système courriel [...]. L'orientation au-dessus
de nous autres est venue imposer une solution. Il a fallu qu'on perde
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encore du temps pour s'adapter à ça. Pourtant, on nous a dit ; 'C'est
dans les commentaires qu'on vous dit depuis un an et demi que
c'est justement ce genre d'affaires là qu'on ne veut pas avoir. On ne
nous laisse pas le temps de digérer les choses, on ne nous laisse pas
le temps d'apprivoiser les choses, donc, quand est-ce qu'on va
m'imposer de faire mon cours sur Web-CT ou autre chose?'
Ce témoignage laisse apparaître la confusion semée dans l'esprit de certains
membres de la communauté enseignante entre les activités organisées par l'équipe de
projet et la décision des instances facultaires de déployer le courrier et l'agenda
électronique. De fait, des personnes croient avoir fait valoir inutilement leurs attentes
et leurs préoccupations depuis le début de la présente démarche.
Lors de cette rencontre-bilan, les relations sont particulièrement tendues
entre les deux campus pour des raisons qui demeurent obscures. La même personne
revient sur le mandat de l'équipe de projet et sur les objectifs de la présente
démarche. Cette dernière émet plusieurs doutes sur le caractère délibéré de
l'utilisation des technologies de l'information. Elle questionne la directrice et le
responsable de l'équipe à ce sujet.
Voici quelques extraits de ces échanges.
C'est-tu nous qui allons les forger ces orientations-là? Les faire
adopter par le département ou si un moment donné quelque chose
qui va nous arriver? Je ne comprends pu. Est-ce que l'orientation du
département c'est de mettre les TI partout, mur à mur, tous les cours
et qu'un jour on va arriver et dire on va convertir ton cours en TI?
Je sais que ce comité-là c'est comme un bulldozer qui va aboutir à
ça.
Ces propos semblent surprendre le responsable de l'équipe de projet qui
précise à nouveau le mandat du comité :
On parlait de proposer des orientations pour favoriser l'innovation
par une utilisation optimale des technologies et je ne pense pas
qu'on a discuté que ça allait être obligatoire, mur à mur pour tout le
monde.
La directrice du département précise à son tour :
207
C'est écrit, fournir aux membres du département des sciences
infirmières l'occasion de se faire une meilleure idée du potentiel
d'utilité des TI. Alors donc, d'avoir un éclairage par rapport à ce qui
est possible de faire, et après ça on verra ce qui est possible de
déployer de façon à géométrie variable, c'est-à-dire là où est rendu
chacun des individus, chacun des groupes, à l'intégrer ou non dans
leur mode d'enseignement.
La personne qui a soulevé le débat poursuit :
Il n'y a aucun doute, plus j'en connais, plus j'achète, donc
autrement dit, pour la vidéoconférence, la présentation de [nom de
la personne-ressource] nous a donné des balises pour que l'on
connaisse un peu plus le moyen. La même chose pour Lotus Notes.
J'attends Lotus Notes pour ne pas commencer quelque chose avec
Web-CT. J'attends juste ça, mais un moment donné, est-ce qu'on va
me l'imposer? C'est ça que je voulais savoir. J'attends juste ça. Je
suis un acheteur.
Le responsable de l'équipe de projet répond :
En autant que je suis concerné comme responsable de ce sous-
comité, ça n'a jamais été dans l'esprit et de toute façon, les
professeurs restent maîtres des méthodes pédagogiques.
La personne admet avoir reçu les informations de la part du responsable de
l'équipe de projet, mais la frustration demeure. En fait, ces propos reflètent
probablement ce que d'autres collègues pensent du déploiement de la messagerie et
de l'agenda électronique.
2.3.5.3 Les tentatives de rapprochement avec les groupes intéressés. Il est convenu
d'inclure dans la démarche les instances décisionnelles facultaires et les fournisseurs
de soutien pédagogique et technologique facultaire, puisque les difficultés notamment
occasionnées par ce changement parallèle laissent croire qu'il ne sert à rien de
poursuivre les discussions sans leur participation. Voici un extrait de témoignage qui
rend bien compte de l'esprit de cette décision :
Il faut parler à d'autres groupes et que les autres groupes aillent
dans le même sens que nous. On est dans une faculté, on est un
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département dans une faculté, qui est dans une université, qui a des
orientations et il faut s'en aller ensemble.
t
La directrice doit s'adresser au doyen de la Faculté afin d'avoir une
meilleure idée de ce qui est possible en termes d'ajout de ressources technologiques
et humaines (enveloppe budgétaire prévue). Le directeur du service de soutien à la
formation de l'Université reçoit également une invitation. Ce dernier a participé aux
tables rondes sur les potentialités technologiques et l'on juge important qu'il participe
aux prochaines réunions de l'équipe de projet. De plus, une invitation est lancée à la
directrice du Centre de pédagogie universitaire de la Faculté. De l'avis d'un
professeur, il semble que cette direction « n'a pas idée de [leurs] besoins, il faut
l'interpeller ».
En avril 2005, la rencontre spéciale de l'équipe de projet devant réunir les
groupes intéressés désignés plus haut a lieu. Toutefois, il faut souligner qu'elle est
loin d'obtenir la participation voulue. Seul le directeur du service de soutien à la
formation de l'Université est présent à cette réunion. La directrice du Centre de
pédagogie en santé a décliné l'invitation. Elle croit qu'il est préférable d'inviter le
directeur scientifique du service des technologies de l'information de la Faculté
compte tenu de la parenté de son mandat avec les activités de l'équipe. Lorsque le
responsable de l'équipe de projet sollicite la participation de ce dernier, il lui annonce
qu'il n'occupe plus la direction du service. Son successeur est inconnu à ce moment-
là. Il n'y a donc aucun représentant de la Faculté.
La réunion de l'équipe de projet est tout de même maintenue avec le
directeur du service de soutien à la formation étant donné qu'il s'agit d'un fournisseur
de soutien pédagogique important. La directrice du département et le responsable de
l'équipe de projet font ressortir les besoins de soutien du département notamment au
regard :
A. Du déploiement des applications virtuelles de communication et de
collaboration, un projet pilote facultaire, pour lequel l'absence de soutien
technologique et pédagogique est notée, alors qu'il s'agit d'une condition de
réussite du projet;
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B. Des difficultés soulevées par rutilisation de la visioconférence, technologie
appelée à être utilisée davantage à cause de f élargissement du territoire en
Montérégie.
Les membres de l'équipe expliquent les besoins et les attentes envers ce
fournisseur de soutien pédagogique. Les propos suivants du responsable de l'équipe
de projet les résument bien :
C'est quand on veut intégrer ça dans l'enseignement, on a besoin
d'aide et sur le quoi, qu'est-ce qu'on peut faire et sur le comment.
Pas une aide ponctuelle, ça prend quelqu'un qui, le mot le dit bien
[va] l'intégrer dans nos activités d'enseignement, il faut se mettre en
relation ou en dialogue avec les technopédagogues pour voir
comment s'y prendre, qu'est-ce qu'on peut faire qui fait du sens au
niveau pédagogique, et derrière ça. comment la technologie peut
aider.
C'est ce genre de dynamique-là qu'on a besoin d'explorer et c'est
un appel à l'aide que l'on fait que ce soit ici au sein de la Faculté ou
au niveau du SSF. Voir comment, parce qu'on ne veut pas que ça
tombe à l'eau parce que Lucie achève sa présence avec nous [...].
La directrice du département poursuit ;
Il faut que ça s'inscrive en continuité et pas que ce soit un rapport
tablette, un rapport dynamique, et moi je suis habitée par ça. Je suis
sensible, ça peut être un outil les TI [mais] dans certains cas ça ne
s'y prête pas et c'est tout ça qu'on a à apprendre collectivement.
L'un des problèmes admis par le directeur du service de soutien à la
formation est l'accès limité aux experts de contenants et de contenus pédagogiques. Il
fait remarquer que les ressources de soutien à la formation ne suffisent pas pour
répondre aux besoins de l'ensemble des facultés. Il précise qu'il est important de
trouver de nouvelles façons de soutenir les départements compte tenu des demandes
croissantes. Il ajoute que le rôle de son service est en mouvance actuellement, qu'il se
transforme. Il ne peut plus être le maître d'oeuvre de projet, mais plutôt
l'accompagnateur de projet.
210
Des personnes ont l'impression que la Faculté accorde plus d'importance à
l'aspect technologique (exemple : investissement majeur dans la salle de
téléenseignement au campus de la santé) qu'à l'aspect pédagogique. Le directeur
tente de justifier la perception de logique opposée entre les administrateurs et les
professeurs de la façon suivante :
C'est peut-être une méconnaissance entre les gens qui doivent
développer sur le terrain et les gens qui ont la responsabilité
administrative de s'assurer que les cours se donnent. 11 y a
probablement un écart où on se dit : 'Ça prend du temps pour être
capable de développer des choses semblables et qu'est-ce qu'on a
comme possibilité pour le faire.' Donc, c'est peut-être un
ajustement à faire.
Pour le directeur du service de soutien à la formation, une problématique
organisationnelle prévaut à la pédagogie ou à la technopédagogie. 11 semble exister
des enjeux organisationnels « qui ne sont pas nécessairement gérés, pas par mauvaise
volonté, dit-il, mais n'étant pas gérés deviennent un risque, car les personnes
concernées peuvent s'interroger sur la réelle volonté d'agir ».
11 ressort aussi des commentaires que des informations ne circulent pas, que
les stakeholders ne sont pas nécessairement dans la boucle pour comprendre les
besoins et les résultats, probablement causés par le processus de travail « serré » dans
lequel le département se retrouve actuellement.
Le responsable de l'équipe de projet réagit aux commentaires du directeur
relativement à l'absence des « stakeholders » dans la démarche. 11 lui dit avoir
transmis une invitation qu'ils ont déclinée pour toutes sortes de considérations. De
plus, il relate les différentes tentatives pour signifier les difficultés d'utilisation de la
visioconférence qui n'ont pas eu les retombées souhaitées.
Par ailleurs, le directeur du service de soutien à la formation fait remarquer
l'existence de plusieurs structures de soutien parallèles et, ajoute-t-il, « on a de la
misère à mettre les fils ensemble pour que ça se tienne solide ». Une révision de la
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structure et le recours à des fournisseurs de soutien pédagogique et technologique au
sein de l'Université s'avèrent essentiels à son avis.
Finalement, le directeur du service de la formation perçoit que le corps
professoral du département demeure sensible autant aux leviers motivant la nécessité
d'utiliser les technologies de l'information qu'à leurs limites ou leurs contraintes.
D'une part, il note que la technologie est considérée comme un moyen pour améliorer
la qualité de l'enseignement et non comme une fin. D'autre part, il perçoit que la
volonté de changement est présente au sein de la communauté. 11 s'agit selon lui de
deux conditions de réussite. 11 souligne :
On ne prend jamais ça par la poignée de la technologie, mais plutôt
quels sont nos besoins, quels sont nos objectifs et voyons comment
la technologie peut nous servir et comment doit-on compléter ces
stratégies-là de façon à répondre aux besoins et aux objectifs, parce
que c'est ça qui doit guider les choix et c'est ça qui doit guider
l'organisation. Vous êtes rendus là.
Aux yeux du directeur du service de soutien à la formation, la recherche-
action peut inspirer d'autres facultés et être porteuse de retombées pour l'ensemble de
l'Université. 11 croit qu'il faut maintenant procéder à des choix et s'organiser autour
d'un projet plus concret et mieux défini. 11 se dit rassuré par la démarche en cours :
Lorsque je vous entends [...] c'est très réconfortant parce qu'en fin
de compte la volonté de changement est là, le contexte dans lequel
vous oeuvrez fait en sorte que vous devez nécessairement trouver
des solutions créatives, innovatrices, de façon à pouvoir atteindre
vos objectifs et répondre aux besoins. 11 y a une population qui ne
demande que des solutions pour les aider dans leurs pratiques. Vous
avez des choses très concrètes à réaliser. Je regarde le travail que
Lucie a fait avec vous [...] elle a circonscrit l'ensemble des enjeux
et de la problématique. Bref, si j'avais à poser un diagnostic [...]
par rapport à votre situation, vous êtes rendus à faire des choix et à
vous organiser pour être capable d'aller de l'avant parce que vous
êtes sensibles aux limites, vous êtes sensibles aux contraintes, aux
enjeux [...].
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En mai 2005, à la lumière de l'ensemble des considérations précédentes, il
devient évident qu'il ne sert plus à rien de poursuivre la démarche en vase clos.
L'équipe de projet choisit de recueillir auprès des professeures et des professionnelles
les solutions viables de développement et d'utilisation de situations d'apprentissage
s'appuyant sur les technologies de l'information et de formuler les recommandations
qui s'imposent aux instances décisionnelles facultaires.
2.3.6 Les faits saillants du cycle 2
Les préoccupations relatives aux dimensions humaines et pédagogiques
associées à l'innovation donnent lieu à l'organisation d'activités visant à développer
une meilleure compréhension du potentiel et des limites des outils examinés. Ces
activités obtiennent des résultats intéressants puisque les personnes arrivent à
déterminer la compatibilité des technologies avec les fondements et finalités du
programme de fonnation, la tâche d'enseignement et leur environnement. Par contre,
on devient de plus en plus conscients que l'enjeu de méconnaissance des potentialités
des technologies compatibles avec le contexte de formation est facile à résoudre,
puisque rapidement les personnes arrivent à décrire par elles-mêmes leurs avantages
et leurs limites. Les personnes participantes identifient des situations d'apprentissage
novatrices lors de la table ronde sur les applications virtuelles de communication et de
collaboration et certaines d'entre elles manifestent le souhait d'expérimenter ces
outils.
Dans ce cycle, le défi ne réside plus dans la mise en place de stratégies
réflexives sur l'utilité ou la compatibilité des technologies de l'information pour
influencer les intentions d'adoption de l'innovation des individus. Il s'agit à présent
de se préparer à développer et à utiliser des situations d'apprentissage novatrices
notamment avec les applications virtuelles de communication et de collaboration en
tenant compte des besoins de la communauté enseignante en termes de soutien.
De cette analyse des enjeux, nous devons retenir le point suivant. Les efforts
d'adaptation requis et les contraintes organisationnelles, mentionnées avec insistance
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tout au long de l'étude, exigent de se préoccuper davantage de la dimension
organisationnelle en incluant les instances décisionnelles facultaires, les fournisseurs
de soutien pédagogique et technologique de la Faculté et de l'Université afin de se
concerter dans la recherche de solutions viables pour soutenir les utilisatrices-
utilisateurs. Sans la participation des personnes détenant le pouvoir d'allouer les
ressources, la démarche n'occasionnera que de vaines tentatives de résolution de
problèmes et des tensions supplémentaires avec ces groupes.
Par ailleurs, il faut aussi reconnaître la faible capacité du Département
d'influencer les groupes intéressés. La poursuite de la recherche-action en vase clos
devient inutile, puisque le principal problème réside dans le manque de ressources
pour effectuer les adaptations nécessaires. La communauté enseignante ne peut agir
seule. Elle n'est pas en mesure de prendre elle-même les décisions d'investir ou de se
procurer les technologies souhaitées. La problématique initiale, qui partait de
l'inégalité de la réceptivité et de la méconnaissance envers les technologies de
l'information, doit être recadrée. De fait, la poursuite de la réflexion collective
s'inscrit maintenant dans l'examen de la capacité du Département des sciences
infirmières à établir des relations de partenariat avec les fournisseurs de soutien
pédagogique et technologique. L'inclusion de ces groupes dans la démarche constitue
l'enjeu décisif pour se concerter sur les mesures à prendre afin d'améliorer l'usage de
la visioconférence et d'accéder à des outils novateurs compatibles avec les
fondements pédagogiques du programme de formation.
Essentiellement, il importe de retenir les deux faits saillants suivants du
second cycle de la recherche-action :
A. Les dimensions humaines et pédagogiques sont essentielles, mais
insuffisantes pour innover;
B. La faible capacité du Département d'influencer les groupes intéressés.
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2.4 Cycle 3 : la recherche de stratégies de développement et d'utilisation de
situations d'apprentissage novatrices
Au deuxième cycle de la recherche-action, la communauté enseignante a
partagé des connaissances avec des personnes-ressources significatives en cherchant à
déterminer la compatibilité d'outils technologiques donnés. Au terme des tables
rondes, la communauté appréhende mieux l'utilité et la compatibilité des outils,
puisque des possibilités d'applications émergent de la discussion. Les applications
virtuelles de communication et de collaboration s'avèrent compatibles avec toutes les
spécificités du contexte de formation soit, les fondements et finalités du baccalauréat
en sciences infirmières, la tâche d'enseignement et les enjeux de l'environnement de
formation. De plus, à travers ces discussions, les personnes identifient des efforts
d'adaptation importants à accomplir afin de produire les conséquences désirées sur le
plan pédagogique.
En marge de l'exploration de la compatibilité technologique, l'équipe de
projet convient de l'importance de procéder à un cycle additionnel. Comme nous le
précisons auparavant, il faut se rendre à l'évidence que la communauté enseignante
ne possède pas le pouvoir requis pour s'allouer les ressources nécessaires et doute de
la capacité réelle du soutien organisationnel.
Ce troisième et dernier cycle de la recherche-action s'échelonne de mai à
septembre 2005. Pendant ce temps, nous cherchons à identifier les stratégies de
développement et d'utilisation de situations d'apprentissage novatrices reposant sur
des technologies compatibles ainsi que les groupes concernés dans l'organisation.
Cette fois-ci, le principal angle de réflexion se tourne vers l'organisation.
Dans ce qui suit, nous décrivons les activités réalisées par l'équipe de projet
pour préparer la réalisation de ce troisième cycle de la recherche-action. Nous
présentons ensuite la synthèse des recommandations émises par la communauté
enseignante, regroupées selon les groupes intéressés concernés. Nous nous attardons
également à préciser comment, en groupe, l'équipe de projet et la communauté
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enseignante ont obtenu un consensus sur les recommandations à transmettre aux
instances décisionnelles facultaires.
2.4.1 Les activités préparatoires
L'étape préparatoire se constitue de deux activités principales : la
préparation du rapport de recommandations à soumettre aux instances décisionnelles
facultaires et la préparation de la discussion en groupe pour établir un consensus sur
les récommandations.
2.4.1.1 La préparation du rapport de recommandations. La préparation du rapport
de recommandations s'effectue entre les mois d'avril et août 2005. En avril 2005,
nous demandons l'avis des membres de l'équipe de projet sur ce que doit contenir le
rapport de recommandations. En effet, avant de procéder à sa conception et sa
rédaction, nous voulons vérifier les attentes de l'équipe de projet au regard de
l'étendue, du contenu et de l'esprit du rapport. Nous trouvons important d'avoir
l'opinion de ces personnes avant d'entreprendre la rédaction étant donné que ce genre
de rapport exige un important travail de réflexion pour bien circonscrire le sujet,
cerner avec précision les idées directrices et établir une argumentation solide
(Lescarbeau et al, 1996; Cajolet-Laganière et al, 1999).
Pour ce faire, nous soumettons à la consultation des membres une esquisse
de rapport de recommandations. L'annexe L contient cet outil de discussion.
De façon générale, les éléments proposés dans l'esquisse sont conformes aux
attentes des membres. 11 est précisé par une personne qu'il faut faire ressortir que les
technologies « ne sont pas achetées comme un tout » par les professeurs, mais bien
« à la pièce ».
Line autre personne ajoute que les recommandations doivent considérer
l'environnement dans lequel évolue le Département des sciences infirmières. Il
rappelle que les instances facultaires décident de l'infrastructure technologique pour
l'ensemble de la Faculté. La visioconférence sert d'exemple. Son accessibilité est loin
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de signifier qu'elle représente un choix compatible avec tous les cours offerts par le
département.
En mai 2005. nous dressons le bilan de la dernière collecte de données. Les
entrevues se déroulent comme prévu. En prévision de la discussion, nous avons
regroupé les principaux extraits de témoignages de la façon suivante : l'avenir des
technologies de l'information au Département des sciences infirmières, l'avenir de
l'équipe de projet et ses enjeux, les impressions au regard des travaux réalisés depuis
la création de l'équipe de projet et enfin, les recommandations de développement et
d'utilisation de nouvelles situations d'apprentissage. L'exercice donne à l'équipe
l'occasion d'émettre leurs premières impressions.
A la suite de notre présentation, certains membres de l'équipe ressortent les
points saillants suivants. Pour une personne, « les attentes sont relativement claires et
la structure nécessaire pour y arriver également », tandis qu'une autre : « on ne sait
pas trop, dit-elle, comment on va s'y prendre pour que la structure soit effecti\ ement
mise en place et qu'il y ait une optimisation des résultats ».
Selon une autre personne, la relation entre l'usage de la technologie et le
transfert des apprentissages tient lieu de préoccupation importante. Toutefois, aucune
évaluation de cette forme de retombée pédagogique n'a été entreprise jusqu'à présent
« non par mauvaise volonté, mais parce qu'il y a beaucoup de changements
simultanés qui rend difficile l'adaptation de ces moyens ». À son avis, la
détermination d'indicateurs de transfert d'apprentissages et la réalisation d'initiatives
pédagogiques s'avèrent des avenues intéressantes sur lesquelles s'engager, puisque la
communauté enseignante connaît davantage l'utilité des technologies de
l'information.
La visioconférence existe toujours parmi les préoccupations des personnes
interviewées. L'équipe pense que si les instances départementales expliquaient les
raisons et les balises justifiant son recours, son utilisation soulèverait probablement
moins d'insatisfaction. La visioconférence contribue fortement à l'accessibilité à la
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formation. Si la communauté souhaite qu'elle contribue davantage à la qualité de la
formation, les personnes doivent fournir des efforts d'adaptation additionnels. Des
personnes mentionnent que de telles explications réduiraient l'insatisfaction.
En août 2005. nous possédons une première version du rapport. La première
partie, le bilan, contient la situation de départ, ses problèmes inhérents et les réactions
recueillies lors de l'exploration de la compatibilité des technologies examinées. La
deuxième partie, les recommandations, propose neuf stratégies formulées à l'intention
des parties concernées. Les recommandations émanent des entrevues réalisées depuis
mars 2004 avec un accent mis sur celles réalisées en mai et juin 2005.
L'exhaustivité du rapport se justifie par l'intention de proposer des
recommandations étayées sur des données crédibles et fiables. Le document a pour
objectif secondaire de servir de mémoire au groupe à la fin de la contribution de la
chercheuse. 11 contient les traces de la démarche et ses résultats.
Les membres de l'équipe émettent les commentaires suivants. Une personne
estime que le rapport rend clairement compte des motivations et des besoins
exprimés. Selon elle, une lectrice ou un lecteur moins familier avec les enjeux et le
contexte du département peut s'y retrouver facilement et comprendre les raisons
justifiant le recours aux technologies de l'information pour innover. Si le rapport
montre une sensibilisation de l'ensemble du personnel enseignant et propose des
recommandations judicieuses, il doit maintenant favoriser l'élaboration d'un plan
d'action prometteur.
La directrice du département abonde dans le même sens que la personne
précédente. Elle croit que la démarche a permis une plus grande sensibilisation à
l'utilité des technologies de l'information et les défis inhérents. Les recommandations
représentent à ses yeux une valeur ajoutée qui permettra au département d'évoluer
vers un plan d'action. Les instances facultaires recevront une version du rapport pour
les sensibiliser aux besoins du département.
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En ce qui concerne le responsable de Eéquipe, celui-ci apprécie les
sommaires exécutifs qui facilitent la lecture du rapport. A la lecture de ce dernier, il
dit se réconcilier avec la démarche qui s'est heurtée à plusieurs embûches. Selon lui,
la réflexion de la communauté progresse depuis un an et demi. 11 constate l'évolution
des motivations et des besoins des individus, de fait, les personnes ont développé un
regard critique envers les teclinologies. Malgré la lente évolution du projet en raison
des difficultés qui ont jaloimé son parcours, il croit que la prudence demeure l'alliée
d'une décision éclairée des instances départementales, facultaires et universitaires.
2.4.1.2 La préparation de la discussion en groupe. Lors de la réunion de l'équipe de
projet du 26 mai 2005, il est convenu que l'assemblée spéciale du département prévue
en juin 2005 soit le lieu privilégié pour livrer les derniers résultats et s'entendre sur de
nouvelles cibles. Par contre, nous apprenons à la dernière minute l'annulation de
l'assemblée en raison d'un conflit impliquant la direction du département et des
membres du corps professoral du Campus Longueuil sur le désaccord d'une décision
de sévir à l'égard d'un membre du personnel. Toute l'attention de la direction du
département se tourne vers la résolution de la situation conflictuelle qui demande
l'intervention de la direction de la Faculté. L'assemblée spéciale du département doit
donc être reportée en septembre 2005, après la période de vacances annuelles.
Ln août 2005, l'équipe de projet se réunit une dernière fois et termine les
derniers préparatifs avant de présenter le bilan et les recommandations à l'assemblée
du département. Nous discutons de la méthode d'animation et de présentation des
résultats en nous préoccupant également de la durée de l'intervention. Le recours au
consensus pour déterminer les stratégies de développement et d'utilisation de
nouvelles situations d'apprentissage s'avère la méthode de prise décision optimale
dans ce contexte. Les membres conviennent qu'aucune règle de procédures de
décision comme le vote ou une technique particulière d'animation ne s'avère
nécessaire. L'on privilégie plutôt un processus d'interaction souple laissant libre
cours au dialogue et au débat d'idées. Cette méthode de prise de décision en groupe
est monnaie courante à l'assemblée du département. Les membres de l'équipe
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n'appréhendent aucune réaction négative, puisque les conclusions de la démarche
reposent sur des données validées par le groupe à diverses occasions.
Par ailleurs, l'esprit sous-jacent à la présentation des résultats consiste à
enrichir les recommandations et l'adhésion à ces recommandations. Le responsable
de l'équipe souhaite livrer les résultats de façon positive afin d'attester, dit-il, « qu'on
a avancé comme groupe [qu"]on a démystifié des choses [...] clarifié des enjeux [...]
planifié des choses [...] dessoufflé la pensée magique dans les TI ». Il souhaite mettre
en évidence « pas juste les manques, mais également les réalisations ».
L'équipe de projet s'entend sur la pertinence de soumettre à l'avance le
rapport de recommandations. Les personnes connaîtront ainsi l'avis de leurs pairs,
pourront se préparer à émettre leurs opinions et questions en groupe et réagir aux
différentes propositions. Cette stratégie permet d'enrichir la discussion en groupe et
d'établir le consensus de façon éclairée. Le document est transmis dix jours avant la
tenue de la réunion. La lettre d'invitation incluse dans le rapport précise l'objectif et
invite les personnes à prendre connaissance du document. Les personnes désirant
faire part de leurs commentaires avant ou après la réunion peuvent communiquer
directement avec la chercheuse. Précisons qu'aucune demande de cette nature ne
nous a été adressée. Par contre, plusieurs commentaires émis, soit avant ou pendant
l'assemblée, portent sur la qualité du rapport, la validité de l'information, la quantité
d'information et la structure de présentation de l'information. L'annexe M contient le
bilan et les recommandations adoptés lors de la séance de consultation de l'assemblée
départementale.
2.4.2 Les recommandations aux groupes intéressés : une base de discussion et
d'orientations en groupe
La condensation des données donne lieu à neuf stratégies pour réussir à
développer et à utiliser des situations d'apprentissage s'appuyant sur les choix
technopédagogiques compatibles au contexte étudié. Nous les présentons dans les
prochaines pages selon les groupes concernés.
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2.4.2.1 Construire une utilisation optimale, judicieuse, intelligente, efficace et
sensée des technologies en capitalisant sur les réalisations d'instigatrices et
instigateurs de projets. Cette recommandation est destinée à la communauté
enseignante et à la direction du département. Les données recueillies indiquent que
les personnes demeurent sensibles au fait qu'une ressource coûteuse comme les
technologies de l'information ne peut devenir une panacée pour les moyens d'appui à
l'enseignement et à l'apprentissage quand on peut trouver des solutions plus
adéquates par des moyens ou des outils traditionnels. La vaste majorité des personnes
adhère à ce principe fondamental comme le traduisent les mots qu'elles choisissent
pour qualifier futilisation ; optimale, judicieuse, intelligente, efficace et sensée.
Un bon nombre de personnes croient que des expérimentations dites
modestes, opportunistes, itératives, évolutives devraient faire l'objet de projets qui
ont le souci constant de mesurer l'impact des technologies et d'identifier des
pratiques transférables. C'est ainsi que la diffusion des résultats d'expérimentations
réalisées par des pairs, basées sur des données probantes, peut guider d'autres
personnes intéressées. Par le fait même, ces expérimentations peuvent augmenter les
possibilités d'amélioration des moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage
et limiter les risques de reproduire les mêmes erreurs. Le témoignage suivant reflète
bien cette préoccupation qui semble partagée par plusieurs :
La suite, je la verrais dans des projets. Je crois à la notion de projets
qui croisent les besoins de la base et qu'on arrime ensemble. Ça n'a
pas besoin de partir d'en haut. Je suis plutôt de l'approche bottom
up. Mais ça, ça prend une cohésion et un leadership en haut pour
s'assurer que ça part pas dans toutes les directions. Je pense qu'on
pourrait commencer par piloter de petits projets. Je préconise
beaucoup cette approche-là. où on va partir d'un projet assez simple
et où on va produire des résultats satisfaisants assez rapidement, ou
si on n'en a pas, qu'on puisse se rajuster assez rapidement, puis
bâtir sur cette expérience-là qui se développe.
Les données recueillies démontrent qu'il existe actuellement des personnes
ayant en tête des idées de situations d'apprentissage. Toutefois, les autres collègues
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ne connaissent généralement pas ces informations. Ces thèmes d'expérimentations
sont :
A. Conception d'un projet pédagogique multimédia interactif destiné à l'accueil,
l'intégration, le suivi des stagiaires dans les milieux cliniques. Exemples :
Portail Internet proposant des hyperliens pour accéder à des lectures
complémentaires, un forum de discussion pour communiquer avec les
autres stagiaires, le personnel enseignant, etc.
CD-ROM regroupant l'information et les ressources relatives aux
caractéristiques de l'établissement, de l'unité de soins, de la clientèle,
des compétences attendues de l'infimiière.
Conception d'un intranet donnant accès aux étudiantes-étudiants au
matériel [notes de cours, références bibliographiques, lectures
complémentaires] utilisé en complément au cours et à des sites Web
qui se rapportent aux domaines ou aux fondements enseignés.
B. Réalisation d'un ou de projets de recherche dont l'objet consiste, par
exemple, à évaluer l'impact d'une innovation technopédagogique sur
l'acquisition, le transfert ou la rétention des connaissances.
En outre, deux personnes croient que l'évaluation des projets pédagogiques
est source de publications scientifiques, atout non négligeable pour des professeures
et professeurs. Elles suggèrent que de tels projets puissent être admissibles à une
subvention dans le cadre des programmes institutionnels de valorisation des
innovations pédagogiques. Par ailleurs, il semble que la réalisation de eette
recommandation stimule d'autres projets et peut se répercuter sur la valorisation et la
reconnaissance des instigatrices et instigateurs qui pourront témoigner de ce qu'ils
font.
2.4.2.2 Développer et entretenir une culture qui marie pédagogie et technologie en
stimulant un environnement propice aux échanges sur le transfert de pratiques. Cette
recommandation est destinée à la communauté enseignante et à la direction du
département. La participation volontaire de recourir aux technologies dans la
pédagogie fait consensus. Plusieurs entretiens portent sur la nécessité d'encourager et
de stimuler un environnement favorable aux échanges, au développement des
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compétences, aux transferts de pratiques sans négliger l'intégration du nouveau
personnel enseignant. Une multiplicité de solutions a d'ailleurs émergé de l'analyse
qui permet de proposer des moyens concrets pour favoriser cette culture centrée sur la
technopédagogie :
A. Structurer et formaliser des lieux et des occasions d'apprendre et de s'outiller
en organisant des ateliers et des tables rondes sur des thèmes précis comme
l'adaptation de matériel pédagogique dans un contexte de téléenseignement,
des tables rondes, des forums de discussion, etc;
B. Articuler des situations de formation centrées sur des problèmes à résoudre
ou des projets à réaliser par équipe de domaine à partir d'expérimentations
réalisées par des pairs;
C. Instituer, par forme de TI examinées (outils collaboratifs, simulateurs et
visioconférence), un réseau que l'on a qualifié de promoteurs, de facilitateurs
ou d'amiraux. Ceux-ci, en transférant les connaissances tirées de leurs
expériences antérieures, pourraient aider la communauté enseignante à faire
des choix éclairés et à développer de nouveaux moyens d'appui. Quelques
initiés pourraient jouer un rôle accru d'agent de changement au sein du
département. Comme le dit une des personnes participantes « ça serait le fun
d'avoir des endroits pour partager nos trucs, au niveau pédagogique, qu'est-
ce qui marche, qu'est-ce qui marche pas;
D. Développer un programme de formation et d'intégration du nouveau
personnel enseignant qui tienne compte des orientations pédagogiques et
technologiques du département. Le programme doit prévoir du temps pour
former le nouvel enseignant à l'utilisation des TI. Il doit aussi contenir toute
l'information requise pour que celui-ci puisse profiter de l'appui disponible,
du matériel, de l'équipement et des logiciels utilisés au département.
2.4.2.3 Développer les compétences techniques des étudiantes-étudiants pour
étudier les sciences infirmières. Cette recommandation est destinée à la communauté
enseignante et à la direction du département.
Quelques personnes recommandent d'organiser, dès le début de la première
année académique, une formation permettant aux étudiantes-étudiants d'exploiter
judicieusement les technologies susceptibles de favoriser l'acquisition de
connaissances et stimuler l'apprentissage. Le traitement de texte, les logiciels de
présentation assistée par ordinateur et les fureteurs pour la recherche sur le Web
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devraient être des outils familiers pour les étudiants. Toutefois, leurs habiletés
techniques doivent dépasser ces applications d'usage courant. Par exemple, le
département peut exiger une formation qui associe les compétences techniques à
celles d'apprendre de façon autonome. Ainsi, on met l'accent sur la pédagogie
d'abord et ensuite, la technologie.
Les données recueillies indiquent une grande sensibilité de la communauté
enseignante aux besoins des étudiantes-étudiants comme le reflètent ces
témoignages :
Elles sont jeunes et je dirais qu'elles ont plus besoin de contact avec
les personnes. Même si ce sont les plus jeunes qui sont plus en
contact avec les technologies de l'information [elles] ont besoin de
contact avec nous [elles] sont plus inquiètes.
J'ai remarqué que les étudiants les plus performants sont ceux qui
s'intéressaient à l'informatique parce qu'ils veulent que les choses
soient bien faites, soient high-tech, que leurs diapositives soient
belles.
Bien que les personnes interviewées aient peu développé ou précisé leurs
pensées à cet égard, quelques thèmes émergent des données recueillies :
A. La formation à l'utilisation du logiciel de présentation assistée par ordinateur
PowerPoint concurremment à l'utilisation de la visioconférence pour
présenter des tra\'aux;
B. La formation aux principes d'intervention et de présentation des travaux en
visioconférence;
C. La formation à l'utilisation des bases de données informatiques non
seulement pour repérer des informations, mais surtout pour sélectionner et
synthétiser les informations pertinentes et crédibles;
D. La formation aux outils collaboratifs pour que les étudiantes-étudiants soient
en mesure de réaliser une situation d'apprentissage en équipe virtuelle,
interagir avec des pairs, etc.
2.4.2.4 Confirmer et valoriser le rôle de l'équipe de projet et lui donner les moyens
requis pour associer ses travaux à ceux des autres activités départementales. La
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présente recommandation porte spécifiquement sur l'équipe de projet et son avenir.
Elle est également destinée à la communauté enseignante et à la direction du
département. Dans l'ensemble, les données démontrent que la communauté
enseignante n'a qu'une idée très vague du mandat et des activités réalisées par cette
équipe. Par manque de temps, certaines personnes disent ne pas avoir apprécié la
globalité de la démarche, tandis que d'autres associent les activités de réflexion
individuelle et collective aux travaux de recherche de l'étudiante-étudiant plutôt
qu'aux activités de l'équipe.
Également, comme le montre le témoignage suivant, le renforcement de
l'arrimage des travaux de l'équipe de projet aux instances départementales s'avère
essentiel.
C'est comme si c'était déconnecté. Pourtant, tu [désigne la
chercheuse] allais à l'assemblée départementale [...]. En principe,
toutes les personnes étaient là sauf que ce sont des personnes clés
qui sont partout. Y a pas de multiplication, il y a une utilisation très
grande des mêmes personnes.
On soulève la nécessité non seulement de maintenir l'équipe de projet, mais
aussi lui permettre de jouer un rôle accru et mieux intégré dans les autres activités du
département. Cette constatation repose sur plusieurs témoignages :
Le comité que vous avez formé, qu'il soit plus visible, qu'il ait un
plan connu, que ces personnes-là soient ciblées, qu'elles nous
fassent connaître l'avancement des travaux et que les choses
répondent vraiment aux besoins des gens.
J'aimerais qu'il y ait des gens qui soient à l'affût des événements
sur le plan du développement des TI et qu'on nous mette au courant
de ça, une vigie.
Que ce soit eux qui soient responsables de donner l'information aux
gens pour savoir où ils sont rendus dans le processus. Il faut qu'il y
ait quelqu'un de ciblé, imputable de ce qui arrive au niveau des TI
au département, clarifier tout ça, poursuivre les travaux, oui, oui on
en a besoin.
225
Ça devrait être un comité permanent, je pense que c'était
l'intention. Un comité vraiment permanent qui continue à se
pencher sur le sujet, à faire le lien, avec les différents comités,
constamment penser à l'intégration des TIC.
C'est clair qu'il faut quMl y ait des suites. Si le sous-comité est
dissolu, il faut qu'il soit intégré au comité qui est au-dessus. Il s'agit
juste que l'ordre du jour soit en fonction des besoins, que ça tienne
compte des besoins des utilisateurs et non des besoins au-dessus et
que ça serve de tribune aux utilisateurs [...]. Un endroit où les
décisions de la faculté sont au procès-verbal, distribué à tout le
monde, que ça serve à quelque chose et que ça s'inscrive dans une
dynamique de consultation, de partage d'information [...]. Si ce
comité-là n'a plus lieu et si ce comité n'est pas inséré dans un autre
comité il va y avoir un manque.
L'énumération suivante illustre les champs de responsabilités attendus :
A. Parrainer, chapeauter, orchestrer les expérimentations pédagogiques tirant
profit des TI;
B. Servir de tribune à la réception et à la transmission des besoins des
utilisatrices-utilisateurs actuels et potentiels;
C. Veiller à la cohésion par des activités d'information et de formation;
D. Stimuler la création de projet de développement;
E. Promouvoir l'existence d'expérimentations et faire connaître les retombées;
F. Etablir des collaborations avec les différents groupes intéressés;
G. Rechercher des appuis de l'extérieur;
H. Exercer un rôle de vigie en demeurant à l'affût des tendances et des
événements en matière d'innovation technopédagogique.
2.4.2.5 Clarifier et adopter les principes d'utilisation pédagogique de la
visioconférence. Il est impossible de passer sous silence la visioconférence dans les
recommandations étant donné la place prépondérante et constante qu'elle occupe dans
les préoccupations de la communauté enseignante. Que ce soit lors de la discussion de
groupe ou des entretiens individuels initiaux et finaux, il se dégage un consensus à
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l'égard des difficultés qu'elle soulève et de l'importance de ne pas substituer le
présentiel à la visioconférence.
11 faut aussi préciser que l'attitude négative envers la visioconférence semble
s'être intensifiée depuis les premiers entretiens, car la situation problématique,
maintenant connue depuis le début de l'automne 2004, demeure tout de même non
résolue et sans solution imminente. Ceci semble d'ailleurs nourrir un sentiment
d'impuissance chez certains. La démonstration de cette situation n'est pas seulement
dans l'échec de toutes les tentatives de rapprochement avec les fournisseurs de
soutien technologique, mais dans la méconnaissance des besoins du Département des
sciences infirmières.
Or, les usages prescrits par la direction du département, jumelés à l'absence
de principes d'utilisation conformes et équitables, semblent être une source
importante de conflit avec le personnel enseignant. En effet, les personnes persistent à
voir la \ isioconférence comme un incitatif économique plutôt qu'un moyen pour
améliorer la formation ou innover. Selon elles, les économies escomptées sont
irréalistes et les motifs évoqués par la direction du département et de la faculté pour
valoriser son usage soulèvent davantage de doutes et de perplexité que d'engouement.
Nous présentons trois extraits de témoignages éloquents ;
T'atteins un plus grand nombre de clientèles et c'est vu comme une
solution pour rentabiliser le nombre de profs à qui on donne trois
cohortes plutôt qu'une.
On a un intérêt mercantile, alors que nous on veut l'utiliser par
intérêt pédagogique.
La technologie est un moyen et il ne faut pas que ce soit vu comme
une solution pour rentabiliser, aller chercher de nouvelles clientèles
[...].
Par ailleurs, les données recueillies démontrent une convergence des points
de vue par rapport à l'ajout, sur le site distant, d'une ressource telle qu'une auxiliaire
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d'enseignement. Les expériences tentées avec ce type d'aide donnent des résultats
mitigés.
Pour certaines personnes, il s'avère essentiel et urgent d'établir des principes
d'utilisation qui respectent les modèles pédagogiques préconisés par le département et
qui soient justes et équitables pour les membres de la communauté enseignante.
2.4.2.6 Garantir à la communauté enseignante un engagement ferme et persistant à
négocier les ressources essentielles. Les données recueillies depuis le début de la
démarche mettent en évidence la nécessité de renforcer les dispositifs de soutien
pédagogique et technologique pour favoriser le développement et l'utilisation de
situations d'apprentissage soutenues par les technologies de l'information. À cet
égard, des personnes souhaitent que la direction établisse des liens de collaboration
plus étroits avec les instances facultaires et universitaires ainsi qu'avec les
fournisseurs de soutien pédagogique et technologique. Elles pensent que la mise en
œuvre d'expérimentations tirant profit des technologies requiert de fortes convictions
de la part de la direction. D'une part, la direction doit expliquer aux instances
concernées les défis pédagogiques du département qui diffèrent des défis des
départements médicaux. D'autre part, elle doit influencer les décisions
d'investissement dans les ressources humaines, financières, technologiques et
matérielles. Des personnes précisent que la directrice n'a pas à s'impliquer dans tous
les projets, mais qu'elle doit les épauler constamment.
Les personnes expriment énergiquement qu'il est temps de dépasser le stade
des constats. Elles souhaitent que la direction intervienne officiellement auprès des
instances et des fournisseurs de soutien en :
A. Faisant connaître la position de la communauté enseignante par rapport aux
TI;
B. Fournissant des renseignements précis sur la nature des projets pédagogiques
tirant profit des TI et les retombées anticipées;
C. Clarifiant les attentes de part et d'autre (faculté et département);
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D. Convenant clairement de ce qui est possible et impossible.
La communauté enseignante fait valoir ses attentes et ses préoccupations.
Des personnes se disent prêtes à débuter des expérimentations, à certaines conditions.
Elles estiment que la direction doit poser rapidement des gestes concrets pour éviter
l'apparition d'effets pervers :
Dire, mon monde, les profs, les chargés de cours, voici ce qu'ils ont
trouvé. Voici ce qu'on a documenté dans une démarche. Le faire
savoir de façon formelle [...]. Il y a des besoins qui sont identifiés
et les gens vont légitimement croire qu'une partie va être comblée.
C es-tu un go ou un no go?
2.4.2.7 Confirmer et préciser l'accompagnement fonctionnel et l'appui technique
offert par le département. Tout au long de la démarche, le soutien, sous forme
d'accompagnement fonctionnel et d'appui technique, est ressorti comme un facteur
déterminant de l'adoption des technologies de l'information. Voici un extrait de
témoignage à ce sujet :
Pourtant, c'est quelque chose que les gens réclament. Il faut nous
soutenir, donner de la formation. Y a pas de lignes directrices, pas
de grandes orientations par rapport à ça. Moi c'est une de mes
attentes, suite à ta démarche, qu'il y ait un plan. On entend parler de
choses et d'autres, mais y a rien qui pourrait dire : voici ce qui s'en
vient, voici ce qui est proposé, qu'est-ce qu'on peut faire pour vous
aider.
Quelques personnes savent que, de façon temporaire, elles peuvent compter
sur la présence d'une personne-ressource mise à la disposition de la communauté
enseignante par le département. Cette personne supporte notamment le
développement de solutions avec WebCT et accompagne les utilisatrices-utilisateurs
lors du déploiement de Lotus Notes. Celles et ceux qui ont recours à ce type de
soutien l'apprécient et croient qu'il doit se maintenir. Pour d'autres personnes, le rôle
de cette ressource demeure ambigu et on souligne que l'attribution de ses tâches et le
type de soutien disponible doivent être diffusés.
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Les données ont également permis de proposer quelques exemples
d'accompagnement fonctionnel et d'appui technique :
A. Mandater une personne-ressource qui a la responsabilité de rechercher les
logiciels correspondants aux besoins des ressources enseignantes;
B. Mandater une personne-ressource qui a la responsabilité d'accompagner, sur
le plan fonctionnel et technique, le déploiement de futurs outils;
C. Recruter un analyste en informatique engagé par la faculté, ou idéalement
par le département.
2.4.2.8 Reconnaître le.s efforts de développement, d'adaptation et d'évaluation de
nouvelles initiatives technopédagogiques en révisant les règles de libéi'ation, de
rémunération et de promotion et en renforçant les incitatifs à l'innovation
pédagogique. Cette recommandation est destinée à la direction de la Faculté. Les
propos sont unanimes : le temps constitue un facteur de risque déterminant pour
l'adoption et l'utilisation des technologies. Le temps consacré à la conception,
l'adaptation et l'évaluation de moyens novateurs d'appui à l'enseignement et à
l'apprentissage est considérable. On doit le considérer aux fins de libération, de
rémunération et de promotion.
Il y a un intérêt [...] mais à travers tout le reste, ça détonne.
Les propos recueillis ne permettent pas d'obtenir des moyens concrets. Des
personnes jugent à propos de réviser les critères d'évaluation de la tâche professorale.
L'évaluation de la tâche professorale, ce sont nos objectifs et notre
bilan, la dernière lettre c'est le D, pour le développement [parle des
critères d'évaluation de la tâche professorale - REGARD)], pour
qu'on ait des formations. On souhaite avoir plus de formation à la
pédagogie et je pense que l'utilisation des TI ça pourrait faire partie
de ça.
2.4.2.9 Consolider et améliorer l'infrastructure de soutien pédagogique et
technologique. La dernière recommandation s'adresse aux instances facultaires ainsi
qu'aux fournisseurs de soutien pédagogique et technologique. Elle se subdivise en
quatre éléments.
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Les données indiquent qu'une grande part du succès du développement de
l'innovation technopédagogique se retrouve entre les mains des fournisseurs de
soutien pédagogique et technologique. Sans leur contribution, les personnes prêtes à
s'investir dans la conception et la mise en œuvre de moyens d'appui novateurs
peuvent difficilement y arriver :
La composante technopédagogie est très déficitaire à la Faculté. Il y
a des gens au central qui sont là pour ça. mais on est en crise
actuellement. Ça pourrait être un analyste en chef, un analyste et un
technopédagogue, cette combinaison manque à la Faculté et au
Département.
Il y a un potentiel dans la mesure où le SSF, le Centre de pédagogie
de la santé, le STIC vont nous soutenir là-dedans.
L'infrastructure devrait contenir une équipe d'experts capable de développer
des contenus pédagogiques, de supporter la gestion et l'évaluation des projets, de
produire des outils multimédias et finalement, de fournir l'accès à la technologie de
pointe et le soutien technologique. Or, il appert que :
A. Les fournisseurs de soutien pédagogique de l'Université sont en nombre
insuffisant;
B. Les fournisseurs de soutien pédagogique de la Faculté de médecine et des
sciences de la santé sont méconnus ou traditionnellement utilisés pour
l'enseignement de la médecine;
G. Les fournisseurs de soutien technologique de l'Université et de la Faculté
offrent des services qui ne correspondent pas toujours aux besoins du
Département et. dans certains cas. on questionne même la volonté d'améliorer
les services.
Les personnes interviewées admettent généralement que ces services ne
peuvent être garants du succès des expérimentations sans une réelle implication des
utilisatrices-utilisateurs et aussi, sans le soutien et l'engagement des instances. Un
nombre restreint de personnes émet l'idée que l'offre de ces services doit se
transformer afin d'éviter les fragmentations et les duplications entre les fournisseurs
(STI, STIC, SSF. CPS, Carrefour de l'information) surtout dans un contexte où le
nombre de ressources expertes est restreint. Ces services devraient travailler
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ensemble, non pas dans l'idée de s'unifier administrativement. mais pour trouver des
façons de collaborer et de travailler en partenariat.
Dans ce qui suit, nous présentons plus précisément les idées de
recommandations recueillies :
A. S'entendre pour rendre accessibles les outils technologiques (applications
virtuelles de collaboration) qui permettent de créer un espace de travail
partagé et de communiquer en temps réel (audio. vidéo) à partir d'un
ordinateur personnel;
Il faut donner l'accès à des outils plus avant-gardistes telles les applications
virtuelles de collaboration, étant donné la valeur ajoutée que les utilisatrices-
utilisateurs peuvent en retirer pour relever les défis pédagogiques. Leur déploiement
doit d'abord se limiter aux expérimentations choisies par le Département et soumises
à une évaluation dans le cadre du projet pilote facultaire. L'accès à la technologie est
évidemment une condition préalable à diverses expérimentations, mais elle ne suffit
pas.
B. Améliorer la collaboration entre les services de soutien technologique de
l'Université et de la Faculté et négocier un virage clientèle;
Plusieurs personnes ont exprimé leur insatisfaction, particulièrement au
Campus Longueuil, à l'égard du soutien technologique. Les difficultés éprouvées lors
du déploiement de Lotus Notes servent d'appui à leurs plaintes. Quelques personnes
mettent d'ailleurs en doute la capacité des fournisseurs de soutien technologique à
répondre adéquatement aux besoins des utilisatrices-utilisateurs. 11 ressort que les
fournisseurs universitaires et facultaires « se lancent la balle » lorsqu'il est temps de
résoudre les problèmes; une situation stressante et consommatrice de temps. Un
renforcement de la collaboration entre le Service des technologies de l'information et
des communications de la Faculté et celui de l'Université est souhaitable afin de
rehausser la qualité du soutien offert à la communauté enseignante et aux étudiantes-
étudiants.
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Le fait qu'il y ait des techniciens au Carrefour de rinformation et au
STIC, ils sont en guerre et il y a quelque chose de pas sain là-
dedans [...] Les deux gangs se parlent plus ou moins. Est-ce qu'ils
ont peur de se voler leur job? 11 faudrait qu'il y ait une personne qui
vienne s'insérer entre les deux pour améliorer l'aspect humain et
diriger les problèmes aux bonnes personnes.
Certaines personnes souhaitent que le Service des technologies de
l'information et des communications de la Faculté se recentre sur les attentes et les
préoccupations en négociant un virage clientèle qui favorise un climat d'association
entre fournisseurs et utilisatrices-utilisateurs. On questionne parfois la volonté
d'écouter véritablement les besoins et on remet en question l'attitude et le
comportement de certains membres des équipes de soutien technologique.
En plus de favoriser l'accès à la technologie de pointe, on souhaite que ces
services se rapprochent des utilisatrices-utilisateurs et collaborent à leur formation
comme en témoignent ces propos :
Si l'équipe de soutien technologique de la Faculté change pas de
paradigme [nous contrôler plutôt que nous soutenir], nous serons
pas plus avancés même si on a plus de fils et plus de caméras.
On vous donne une petite formation d'une heure et après ça,
arrangez-vous avec vos troubles. Vous allez avoir du soutien, mais
quand vous allez nous appeler, on sera peut-être pas là. On ne
retournera peut-être pas vos appels avant 2 ou 3 jours. On n'aura
peut-être pas quelqu'un sur place pour faire du cas par cas. Tu sais,
je trouve qu'il y aurait pu avoir, dans un monde idéal, un plan
d'action intermédiaire [référence au déploiement de Lotus Notes],
Les gens étaient informés de ça, on leur a dit : 'Lotus Notes s'en
vient', pis un moment donné Lotus Notes est arrivé. Entre les deux,
les gens ont eu une petite formation, il y a eu beaucoup de
frustrations. La formation qui a été donnée au début, je suis
extrêmement déçue. Je pense que le Département a fait un bon move
en offrant un appui technique, parce que sinon, ce serait l'enfer.
La Faculté doit prévoir rapidement la mise en place d'un mécanisme
d'échange d'information, de résolution de problèmes et de collaboration continue.
Une personne mentionne qu'il faut également se pencher sur la structure d'accueil
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réservée aux étudiantes-étudiants et faire en sorte que, peu importe le campus, ils
puissent en profiter équitablement.
C. Clarifier et revoir le rôle du Centre de pédagogie en santé;
Peu de données portent sur le Centre de pédagogie en santé de la Faculté de
médecine et des sciences de la santé. Deux personnes jugent qu'il s'avère important
de susciter des échanges avec ce fournisseur de soutien pédagogique pour partager
des pratiques pédagogiques et voir à la pertinence de les transférer à l'enseignement
des sciences infimiières. On a aussi mentionné la nécessité d'élargir le mandat du
Centre de pédagogie en santé de sorte qu'un volet porte sur la formation à distance,
volet qu'aucun fournisseur de soutien pédagogique et technologique facultaire ne
semble couvrir.
La mise en place d'un mécanisme de coordination facultaire des fournisseurs
de soutien pédagogique et technologique ne répond pas uniquement aux besoins des
départements médicaux, mais aussi aux besoins du Département des sciences
infirmières. Une personne suggère de mandater un chargé de projet pour évaluer la
situation.
S'il y a un virage qui doit être pris, et on pourrait le suggérer pour le
centre de formation, que ce soit un virage technopédagogique. On
peut suggérer, comme il y a une étude qui se fait au niveau de la
formation continue, on peut aussi inscrire la formation à distance
dans l'un des mandats [...] il y a une personne qui a le mandat
d'aider le prédoctoral à regarder comment la technologie peut aider
aux apprentissages. Si on avait la même chose ici.
D. Intensifier les efforts d'optimisation de l'offre de service du Service de
soutien à la formation (SSF) de l'Université.
Les données recueillies à l'intérieur des trois groupes de discussion montrent,
incontestablement, que le développement efficace des moyens d'appui à
l'enseignement et à l'apprentissage qui tire profit du potentiel des TI exige une
combinaison d'expertise en sciences infirmières et en conception pédagogique. Il
apparaît crucial de pouvoir recourir à un appui individuel et collectif de sorte que le
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développement de moyens d'appuis novateurs comporte les méthodologies
d'apprentissage nécessaires pour faciliter l'acquisition et la rétention de
connaissances.
Le Service de soutien à la formation de l'Université joue un rôle capital. La
formation des utilisatrices-utilisateurs doit occuper une place prépondérante. Pour des
personnes répondantes, il est essentiel que les ressources enseignantes possèdent les
compétences pour leur permettre d'agir avec plus d'autonomie. En ce sens, le Service
de soutien à la formation doit poursuivre et intensifier ses efforts d'optimisation de
son offre de service en tenant compte des considérations suivantes :
1. Ajuster son offre de formation centrée sur la technologie pour tendre vers
une formation plus centrée sur la technopédagogie, particulièrement en ce
qui concerne l'usage de la visioconférence. Il doit miser sur des formations
qui permettront non seulement de manipuler le nouvel équipement ou
logiciel, mais aussi de l'intégrer dans l'enseignement. Des formations, de
type formation-action « hand-on », sont souhaitées;
2. Offrir un accompagnement individuel et collectif aux ressources
enseignantes qui sont localisées au Campus Sherbrooke et au Campus
Longueuil. A plusieurs occasions, les personnes interviewées ont mentionné
ne pas participer aux séances de formation du SSF pour des raisons de
disponibilités et non d'intérêt. Ce problème de disponibilité s'amplifie à
cause de la distance à parcourir vers le Campus principal;
3. Prendre en compte le fait qu'il devra augmenter le nombre de ressources,
puisque le développement et l'évaluation de moyens novateurs et efficaces
demandent un soutien accru;
4. Veiller à la diffusion d'expérimentations d'autres facultés et universités qui
pourraient ser\ ir de modèles de référence aux personnes intéressées;
5. Promouvoir des pratiques pédagogiques novatrices notamment en soutenant
la création de réseaux d'utilisateurs interfacultaires, en développant un
observatoire pour repérer des outils technologiques appropriés, des
expérimentations gagnantes, etc.
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2.4.3 Les résultats de la réflexion avec les actriees-acteurs du milieu sur les
enjeux d'adoption de l'innovation technopédagogique
A l'assemblée départementale du 9 septembre 2005, le responsable de
l'équipe de projet situe l'intervention de l'équipe et de la ehereheuse dans son
contexte. Par la suite, il présente chacune des recommandations et initie un tour de
table invitant ses collègues à lui fournir leurs avis et à poser des questions. Nous
agissons à titre d'observatrice et apportons quelques renseignements additionnels à la
suite de questions des membres de l'assemblée.
Ce qui est inattendu à cette étape est l'absence de difficultés pour obtenir un
consensus sur les principes et les recommandations. Le groupe ne se heurte pas à des
problèmes de compréhension ou d'adhésion aux propositions. Seules quelques
omissions dans le texte sont soulevées et nous convenons de les ajouter. L'un des
témoignages semble bien démontrer l'adhésion du groupe et les raisons de cette
adhésion :
Je voudrais souligner la cohérence, ça démontre une forme
d'adhésion du groupe aux mêmes principes, aux mêmes
recommandations. Je n'ai pas senti qu'il y avait des gens qui s'en
allaient d'un bord, c'est une belle cohérence et cohésion.
Nous constatons plutôt des opinions traduisant une certaine cohésion par
rapport aux rôles des technologies et aux moyens à mettre en place pour développer
et utiliser de nouvelles situations d'apprentissage. Cette cohésion des opinions nous
étonne. Nous pensions que des contradictions ou des oppositions émergeraient entre
eux. L'homogénéité des propos peut s'expliquer par la forte adhésion de la plupart
des personnes aux fondements et aux finalités du programme qui ont été pris en
compte pour l'analyse de la compatibilité des technologies. De plus, il faut aussi
admettre que les préoccupations exprimées depuis le début de la recherche sont
relativement similaires. Les personnes touchées par ces enjeux ont eu l'occasion de
formuler elles-mêmes les recommandations basées sur des occasions structurées de
réflexion et de partage de connaissances accompagnées par une chercheuse qui n'a
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aucun intérêt à ce que les personnes adoptent ou rejettent les technologies examinées.
A ce propos. Tune des personnes mentionne les propos suivants :
C'est un excellent travail. Les mots me manquent pour dire
comment je sens que ça représente la réflexion que l'on a faite.
Une autre personne, qui au début de la recherche n'avait qu'une vague idée
de l'utilité de technologies plus avant-gardistes, a tenu à préciser :
En tout cas moi j'achète ce qui est là, ça traduit nos discussions et je
pense que l'on serait rendu à faire un plan de travail. Qu'est-ce
qu'on fait avec ça? On connaît les problèmes, les pistes de solution
et il me semble que l'on serait rendu à faire ça. Il faudrait prioriser.
Les principes qui unifient les préoccupations sont un élément pertinent et
déterminant. Une autre personne précise :
C'est le climat de confiance qui commence à s'établir, savoir
respecter le rythme et le désir d'utilisation de chacun.
Il y a également un large consensus sur la nécessité de dépasser l'aspect
technologique pour tendre vers l'innovation technopédagogique. Les résultats
montrent constamment que ce n'est pas tant l'utilisation de la technologie qui est en
jeu que l'amélioration de l'enseignement et de l'apprentissage. Depuis le début de
l'étude, les messages des personnes interviewées convergent vers cette représentation
de la technologie : ce n'est qu'un moyen parmi d'autres, ce n'est pas une fin. À cet
égard, il faut insister sur la place prépondérante de la pédagogie dans l'analyse de
tous les discours. « La technologie, ça ne remplace pas la pédagogie » est sans aucun
doute le leitmotiv de cette communauté et plusieurs témoignages traduisent cette
même préoccupation :
11 faut savoir quand est-ce que j'utilise, quand est-ce que ça va
améliorer ce que je fais.
Je pense qu'il faut toujours garder en tête que ce doit être aussi bon,
sinon meilleur, que si les étudiants étaient sur place.
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En ce qui concerne les modalités de diffusion des conclusions de l'étude
chez les autres groupes intéressés de l'organisation, les personnes sont d'avis que le
document offre une base solide à d'éventuelles discussions pour sensibiliser aux
enjeux de la communauté enseignante et pour obtenir l'engagement des groupes et
trouver avec eux des compromis.
Il est souhaité que le document facilite l'établissement d'une relation entre
les groupes intéressés basée sur la recherche de solutions viables sans négliger le fait
qu'il donne une plus grande emprise à la communauté enseignante sur les choix
technologiques facultaires éventuels. De fait, cette dernière convient aisément qu'il
est fort probablement impossible d'atténuer toutes les préoccupations et de satisfaire
tous les besoins étant donné les coûts élevés associés à la mise en place des dispositifs
d'appui à l'innovation et de soutien technologique et pédagogique requis. Il s'agit
donc d'un défi à relever collectivement et graduellement.
2.4.4 Les faits saillants du cycle 3
Le consensus de la communauté enseignante envers les recommandations
inclut des préoccupations individuelles, pédagogiques et organisationnelles. II
s'obtient à la condition de respecter les quatre principes suivants : a) la préséance de
la pédagogie sur la technologie, b) le recours volontaire aux technologies de
l'information pour innover, c) la démonstration d'une valeur ajoutée des
expérimentations, d) le partenariat dans la recherche de solutions avec les acteurs clés
capables d'investir dans les ressources requises et de soutenir les utilisatrices-
utilisateurs. Notons aussi que les personnes participantes sont conscientes des efforts
considérables qu'elles devront apporter de manière à ce que les innovations
technopédagogiques répondent aux objectifs du programme de formation. Elles
savent qu'une ressource coûteuse comme les technologies de l'information ne peut
devenir une panacée pour les moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage
quand on peut trouver d'autres moyens ou outils moins coûteux. Le souci de mesurer
l'impact des technologies et d'identifier des pratiques transférables est constant. La
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multiplicité de solutions concrètes pour favoriser cette culture centrée sur la
technopédagogie traduit bien cette volonté. Il faut aussi garder à l'esprit la notion de
temps comme facteur de risque déterminant de l'adoption d'une innovation
technopédagogique. La conception, l'adaptation et l'évaluation de situations
d'apprentissage novatrices représentent des heures additionnelles de travail et
s'ajoutent à une charge déjà bien remplie. On doit considérer ce facteur temps aux
fins de libération, de rémunération et de promotion, et pour cela, les instances
décisionnelles facultaires et universitaires doivent convenir d'orientations
appropriées.
Le recours volontaire aux technologies de l'information par les individus
dans les projets d'innovations technopédagogiques s'avère un principe important à
respecter. En revanche, il est intéressant de noter que des personnes participantes
croient à l'apport du collectif pour innover. Selon elles, il faudra encourager et
stimuler un environnement favorable aux échanges en groupe pour développer les
compétences des utilisatrices-utilisateurs et favoriser le transfert de nouvelles
situations d'apprentissage. Autrement dit, on s'attend au respect des choix individuels
lorsqu'il est temps de recourir aux technologies, mais on est conscient de
1 importance du collectif pour adapter le matériel pédagogique ou partager des
expérimentations réalisées par des pairs pour guider d'autres personnes intéressées.
Dans cette veine, le rôle de l'équipe de projet prend de l'importance avec le temps et
se concrétise par la détermination de responsabilités telles que l'orchestration des
expérimentations pédagogiques, la réception et la transmission des besoins des
utilisatrices-utilisateurs ainsi que l'organisation d'activités d'information et de
formation.
Un autre fait important à souligner concerne l'engagement de la direction du
département. Cette condition essentielle est présente depuis le début de l'étude et se
démontre par des gestes concrets comme la création de l'équipe de projet, l'ajout
d'une ressource professionnelle aux travaux de l'équipe de projet et l'appui individuel
technique et fonctionnel apporté aux utilisatrices-utilisateurs lors du déploiement des
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outils de messagerie et d'agenda électronique dans le cadre du projet pilote facultaire.
Par contre, cet engagement devra aussi se traduire par d'autres gestes concrets visant
à établir des liens de collaboration plus étroits avec les instances décisionnelles
facultaires et universitaires ainsi qu'avec les fournisseurs de soutien pédagogique et
technologique. La mise en œuvre de nouvelles situations d'apprentissage soutenues
par les technologies requiert de fortes convictions de la part de la direction qui se doit
d'expliquer aux groupes d'intérêt les défis pédagogiques du département qui
semblent différer des défis des départements médicaux. Elle doit exercer un rôle
d'influence des décisions d'investissement dans les ressources humaines, financières,
technologiques et matérielles; un rôle crucial considérant qu'il s'agit d'un
département de petite taille dans une organisation traditionnellement orientée vers la
formation des médecins.
Tout compte fait, les trois faits saillants suivants se dégagent du dernier
cycle de la recherche-action :
A. L'obtention d'un consensus du groupe envers des recommandations incluant
des préoccupations individuelles, pédagogiques et organisationnelles;
B. La confirmation de l'apport du collectif;
C. L'importance de l'engagement et du soutien constants de la Direction du
département.
3. LES RETOMBÉES PERÇUES PAR LE MILIEU
Lorsque l'étude s'amorce en juin 2003, le projet d'introduire les
technologies de l'information comme levier d'innovations technopédagogiques se
situe à la phase initiale du processus d'innovation, là où le besoin d'innover
commence à se manifester et où la recherche d'une innovation compatible avec ce
besoin débute (Rogers, 2003).
A partir de ce moment, notre mandat consiste à accompagner la
communauté enseignante dans une réflexion systématique devant lui permettre de se
sensibiliser au potentiel innovant des technologies de l'information dans la formation
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des bachelières et bacheliers et, le cas échéant, d'explorer la compatibilité de
technologies théoriquement adaptées avec leur contexte de formation.
Selon les données recueillies lors des entretiens de clôture, les diverses
activités organisées par le biais de la recherche-action ont généré des retombées
profitables pour le milieu. Par contre, des conséquences négatives, causées par des
événements concomitants, doivent aussi être mises en évidence. Nous traitons ces
aspects dans ce qui suit.
3.1 Les retombées profitables
La démarche a effectivement amené les personnes à se sensibiliser au
potentiel innovant de certaines formes de technologies, voire à développer au sein de
ce groupe une représentation commune de leurs potentialités, ce qui constitue un
apport important. Voici des extraits de témoignages des mandants recueillis à la fin
de f étude pour appuyer cette appréciation.
Je pense que ç'a été très très utile dans la sensibilisation. Ç'a ouvert
par rapport à ce qui pouvait exister, les gens ont vu, les gens ont
aussi critiqué ce qui existait, l'amélioration qu'on avait à faire, ça
influence l'orientation qu'on devait prendre.
On est arrivé à une réflexion départementale et tu nous as
accompagnés de façon extraordinaire là-dedans. Ça nous a permis
de cerner dans quel univers on est, ça nous a permis de faire des
constats, de faire une réflexion collective. On sait où on est, on sait
ce qui est disponible, mais ce qu'on ne sait pas exactement, c'est le
soutien dont on dispose et les outils qu'on va avoir éventuellement.
Ç'a permis de démystifier ou de ramener dans sa juste perspective
le potentiel des TI. Parce que des fois, j'entends des gens d'autres
départements ou d'autres universités qui n'ont pas encore fait cette
démarche-là, et ils sont encore dans la bulle pensée magique par
rapport aux TI. Des fois il y en a qui me disent : 'Pourquoi t'es
négatif de même?' Je leur dis : "C'est pas que je suis négatif; on a
fait une démarche et c'est beaucoup de temps et un pensez-y-bien'.
Comme le laissent croire les remarques ci-dessous, les retombées de la
recherche-action pour ce milieu convergent vers celles perçues par les mandants. Des
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personnes admettent que les activités ont permis de développer une représentation
commune de la compatibilité des technologies au point où elles se sont même
entendues sur des recommandations à formuler aux instances décisionnelles
facultaires.
Je trouve que le côté sensibilisation, éclairer les gens sur ce qui est
possible de faire, surtout du fait qu'on sait pertinemment que ça
s'en vient. Les gens ont vu que ça pouvait se faire et ne seront pas
surpris de ce qui s'en vient. Ça n'arrive pas de même sur la table,
donc j'ai trouvé cela bien intéressant.
Je trouve que c'est aidant, quand vous nous fournissez l'heure juste
et dans la dernière année, pour moi je trouvais ça toujours pertinent.
On apprenait quelque chose et ça faisait avancer ma compréhension
de la problématique et de ce qu'on peut faire avec cette
problématique. J'ai pas trouvé ça difficile de m'acclimater au
discours.
C'est une valeur, on le sent que c'est une valeur qui est véhiculée au
département. C'est sûr que ça ouvre cette porte-là. Ça fait que si je
monte un cours ou que je monte une activité, ça me vient beaucoup
plus spontanément à l'idée qu'avant tout ce processus-là.
J'ai trouvé cela intéressant et ce que j'ai retenu, c'est que les gens
sont visiblement ouverts, ont le goût de travailler avec ces
technologies-là, mais il y a toute sorte de réserves, toute sorte de
craintes et je pense que le soutien était quelque chose qui a été
souvent mentionné.
De surcroît, les données recueillies à la fin de l'étude réaffirment l'apport
des tables rondes, dont l'objet consistait à explorer les potentialités technologiques,
tout comme le rôle important de personnes-ressources significatives dans une telle
démarche. Environ quatre mois après la table ronde sur la visioconférence, les effets
perçus demeurent positifs. Plusieurs personnes admettent qu'il s'agit d'un outil qui
permet de s'adapter aux caractéristiques géographiques du contexte d'enseignement
et, dans une certaine mesure, l'on conçoit bien son utilité pour cette raison. Cette
table ronde est aussi perçue comme un moyen favorable pour réfléchir à des pistes
d'amélioration, voire pour modifier l'attitude de quelques personnes. Il est intéressant
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de soulever les témoignages émis par trois personnes dont l'attitude était nettement
défavorable au regard de cette technologie au début de l'étude :
Je trouvais qu'il y avait des trucs très concrets [...]. Je peux pas dire
que j'ai appliqué quelque chose en particulier, je peux juste dire une
attitude. Ç'a travaillé sur mon attitude. Une attitude qui est positive
par rapport à la vidéoconférence. Ça m'a rendu ça plus humain
parce que ça répond à un besoin des étudiants [éviter de se
déplacer]. Donc, c'est plus une question d'attitude, je n'ai pas
appliqué tel truc ou tel truc.
Mon utilisation a été modifiée par la présentation de [personne-
ressource]. Ça. j'ai trouvé ça fort intéressant. Ça m'a donné des
trucs à penser, à prévoir à l'avance. Si la ligne est coupée, on fait
quoi? Ça vient confirmer que oui, il faut préparer les choses
longtemps à l'avance.
Je suis sûre que depuis qu'on a eu la conférence de [la personne-
ressource] ç'a démystifié beaucoup de choses. J'en retiens que suite
aux commentaires faits sur la technologie comme la
vidéoconférence, au moins on a créé un doute dans l'esprit de ceux
qui étaient con\'aincus que ce n'était pas bon. pour moi en premier.
3.2 Les conséquences négatives d'événements concomitants
Le fait d'avoir identifié les problèmes et les limites de la visioconférence,
sans qu'aucune amélioration ne soit perçue, a renforcé le doute quant aux réelles
intentions des instances et des fournisseurs de soutien technologique de prendre en
considération l'opinion des personnes concernées, comme le démontre ce qui suit :
On a eu le groupe de discussion sur la visioconférence, ben bateau!
les problèmes de visioconférence sont pas corrigés pour autant. La
salle en bas, on a encore les mêmes maudits problèmes. Personne
reprend ça. Mais au moins, là on pourra pas nous dire au
département qu'on sait pas de quoi on parle quand on parle des
problèmes avec la vidéoconférence [...].
Il faut dire que parallèlement à la recherche, une nouvelle salle de
téléenseignement, dotée d'un système de visioconférence, a été aménagée. Selon
quelques personnes interviewées, la salle ne correspond pas aux spécificités des
approches pédagogiques. Certaines personnes expriment même un sentiment
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d'impuissance face à ce problème depuis que des tentatives de résolution de
problème technique n'ont eu aucun effet apparent malgré les revendications
transmises aux instances décisionnelles et au fournisseur de soutien technologique.
L'on maintient aussi une forte crainte à propos des futurs investissements dédiés à la
technologie au détriment de l'allocation de ressources dédiées au soutien
technologique et pédagogique.
En ce qui concerne les effets perçus de la table ronde traitant des
applications virtuelles de communieation et de collaboration, les données recueillies
lors des entretiens de clôture font apparaître de nouvelles conclusions par rapport aux
intentions d'adoption exprimées au second cycle de recherche-action. Alors que la
table ronde a fait prendre conscience des avantages de ces applications pour la
formation des bachelières et bacheliers et fait spontanément naître des idées de
situations d'apprentissage novatrices, et cela même chez des personnes pour qui cette
technologie était totalement méconnue, les propos expriment beaucoup moins
d'enthousiasme qu'au moment où la table ronde a lieu. Au contraire, seules quelques
personnes interviewées semblent maintenir une attitude favorable à leur égard et
nourrissent encore des attentes positives.
La capacité de soutenir les utilisatrices-utilisateurs est constamment mise en
doute depuis le début de la recherche-action; un doute qui s'exacerbe avec le
déploiement de la messagerie et de l'agenda électronique. Ce changement sert à
nouveau d'exemple d'inadéquation de la qualité du soutien technologique et du peu
d'empathie manifestée à l'égard des utilisatrices-utilisateurs lorsqu'ils vivent de tels
problèmes.
En outre, ce changement technologique renforce la confusion entre les
orientations de l'équipe de projet et celles des instances décisionnelles facultaires.
Des membres de l'équipe nous mentionnent lors de l'entretien de clôture qu'ils ont dû
expliquer à leurs collègues qu'ils ne sont pas les instigateurs de ce changement mais
qu'il s'agit plutôt d'un projet périphérique.
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Pour ce qui est des outils eollaboratifs, j'ai été étonné, rapidement
on a eu Lotus, puis le lien qui a été fait dans l'esprit de mes
collègues a été de dire : 'Coudonc on as-tu dit oui à ça lors de
l'entrevue, a quel moment on a dit oui à ça, c"est-tu là que ça c'est
passé?' Je ne me souvenais plus moi-même et comment ça été fait.
À cet égard, plusieurs données recueillies lors des entretiens de clôture
portent sur le déficit d'ancrage de l'équipe de projet dans les activités régulières du
département. 11 convient de rappeler que la recherche-action s'inscrit à l'intérieur
d'un mandat confié à l'équipe de projet prévoyant qu'il propose des orientations,
planifie et mette en œuvre les actions appropriées pour favoriser l'émergence
d'innovations pédagogiques s'appuyant sur les technologies de l'information. Quant à
la recherche-action, elle avait pour but d'accompagner la communauté enseignante
dans une réflexion systématique basée sur les besoins des individus et les potentialités
des technologies de l'information eomme levier d'innovations. Nous souhaitions
aider ce groupe à se sensibiliser aux enjeux décisifs soulevés par la nécessité
d'améliorer les moyens pédagogiques traditionnellement utilisés et à explorer les
technologies compatibles avec leur propre contexte de formation. Le mandat de
l'équipe de projet est partiellement atteint, puisque la recherche découle sur des
orientations convenues avec cette eommunauté, ce qui en soi représente un apport
important. Comme il n'y a eu que des interventions épisodiques lors des assemblées
départementales, il est difficile pour les autres membres de la communauté
d'apprécier la continuité du processus et les réelles contributions de l'équipe de
projet.
Du point de vue de la communauté enseignante, les réflexions de l'équipe de
projet sont demeurées en vase clos. Le partage des informations s'est limité à des
occasions fragmentées en assemblée départementale alors que les personnes ont des
attentes beaucoup plus élevées comme le démontre la recommandation touchant
spécifiquement la confirmation et la valorisation du rôle de l'équipe de projet et la
nécessité de lui donner les moyens requis pour associer ses travaux à ceux des autres
activités départementales. Des personnes ont d'ailleurs pris la peine d'identifier
plusieurs champs de responsabilités à confier à une telle équipe, comme le parrainage
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d'expérimentations pédagogiques, l'assurance de la cohésion des orientations par des
activités d'information et de formation, la promotion de l'existence
d'expérimentations et l'exercice d'un rôle de vigie en demeurant à l'affût des
tendances et des événements en matière d'innovation technopédagogique.
Il faut admettre que les divers moyens mis en œuvre au début de la recherche
pour ancrer le projet (clarification du rôle et du mandat, acceptation par l'assemblée
départementale) et créer les interfaces de réflexion et de participation n'ont pas les
effets souhaités. Ce déficit d'ancrage, malgré le fait que plusieurs comités étaient en
place pour permettre au personnel de traiter différentes préoccupations sur le plan de
l'enseignement, la recherche et la gestion, a contribué à la confusion relativement au
rôle et au mandat de l'équipe de projet. 11 faut garder en mémoire que l'équipe de
projet devait être lié au comité de ressources informationnelles, mais celui-ci n'a
toujours pas été créé à la fin de l'étude parce que la révision du plan d'organisation
n'était pas complétée. De toute évidence, l'équipe n'a pas réussi à capitaliser sur les
retombées positives de la démarche et des succès obtenus notamment avec les tables
rondes, alors que les membres ont fortement contribué à l'atteinte des résultats.
Cette situation génère de la déception chez certains membres de l'équipe de
projet qui ont d'ailleurs souvent alerté l'absence d'ancrage dans les activités
départementales. Leur insatisfaction s'est manifestée par des questions fréquentes sur
l'intention de mettre de l'avant le comité de ressources informationnelles. Le
responsable de l'équipe mentionne qu'il attendait les orientations de la présente étude
pour guider ce comité dans ses premiers travaux. Cette argumentation ne semble pas
répondre à cette préoccupation, puisque jusqu'à la fin de l'étude le déficit d'ancrage
de l'équipe aux activités départementales est signalé autant par des membres de
l'équipe de projet que par d'autres membres de la communauté enseignante.
Nous venons de décrire les résultats de notre thèse en respectant la séquence
chronologique de cette recherche-action. Il est maintenant temps d'approfondir ces
résultats en procédant à une analyse rétrospective basée sur les éléments clés du
cadre de réflexion développé au chapitre du contexte théorique.
CINQUIEME CHAPITRE
ANALYSE ET DISCUSSION
Le cinquième chapitre de la thèse propose d'abord une analyse rétrospective
effectuée après un temps de recul à la fin de notre implication dans ce milieu de
recherche. La synthèse des apprentissages émergeant de la recherche-action et le
modèle d'accompagnement suggéré aux praticiennes et praticiens désirant l'adapter à
leur milieu organisationnel complètent la présentation de cette analyse. Par la suite,
nous discutons des retombées pratiques, théoriques et méthodologiques de la
recherche-action. Nous terminons le chapitre en soulevant les limites de l'étude et les
perspectives de recherches futures.
1. ANALYSE RÉTROSPECTIVE
Les éléments clés de notre cadre de réflexion théorique et méthodologique
structurent notre analyse rétrospective. Nous nous appuyons sur les données
recueillies pendant l'étude pour établir des liens significatifs entre le processus
d'adoption d'une innovation technopédagogique et : a) l'individu, la pédagogie et
l'organisation, b) les événements concomitants et enfin, c) les principes du modèle de
cogénération de connaissances encadrant la recherche-action.
l.I L'individu, la pédagogie et l'organisation : trois éléments clés
indissociables
Les prochaines sections illustrent la pertinence de prendre en compte trois
éléments clés indissociables avant d'entreprendre un parcours d'adoption d'une
innovation technopédagogique, soit l'individu, la pédagogie et l'organisation.
Notre cadre de réfiexion théorique comporte une dimension individuelle
faisant référence à l'utilité perçue, la facilité d'utilisation perçue, la norme sociale
(Venkatesh et Davis, 2000) et la compatibilité ou \t fit entre la technologie et la tâche
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(Goodhue et ai, 2000). La dimension pédagogique repose quant à elle sur la
compatibilité ou le fit entre les technologies et les théories de l'apprentissage retenues
par la communauté enseignante. Enfin, les formes de soutien adapté aux utilisateurs
constituent les variables retenues pour le volet de l'analyse touchant l'organisation
(Wilson et ai, 2002; Morris et Buck-Rolland, 2002; Washer, 2001; Epper, 2001;
Bâtes, 1999).
1.1.1 L'individu
Le modèle révisé d'adoption des technologies de l'information de Venkatesh
et Davis (2000) permet de rendre compte du désir et des réserves des individus à
recourir aux technologies de l'information pour innover. Lors des entretiens
individuels de départ, les personnes expriment librement leurs points de vue sur les
raisons justifiant le recours aux technologies, partant d'une description sommaire des
caractéristiques intrinsèques d'une panoplie d'outils potentiellement adaptés à la
formation. Egalement, les membres de la communauté enseignante discutent
amplement de l'utilité des technologies pour répondre aux enjeux de nature sociétale,
scientifique, technologique, économique et législative façonnant leur contexte de
formation.
Cependant, les embûches éprouvées par l'usage de la visioconférence
affectent lourdement l'intention d'adopter d'autres technologies, et ce, même si leur
compatibilité se démontre lors des tables rondes. Comme il est abondamment traité
dans tous les cycles de la recherche-action, l'usage de la visioconférence soulève des
mécontentements à cause de la piètre qualité du système, l'inadéquation ou
l'insuffisance de soutien teehnologique. De plus, il faut signaler l'usage obligatoire de
cette technologie, alors que la grande majorité des personnes désapprouvent cette
obligation et craignent de subir les mêmes ennuis que leurs collègues qui doivent en
faire usage. Le département prescrit l'usage de la visioconférence dans le cas où le
nombre requis d'étudiants est insuffisant pour ajouter une ressource enseignante sur
le ou les sites distants, ou encore ce sont les étudiantes-étudiants qui le réclament
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pour éviter des déplacements. Or, nous savons que l'individu évalue les
caractéristiques intrinsèques d'une technologie et la choisit s'il la juge apte à l'aider
dans la réalisation de ses tâches (Goodhue et al, 2000). Dans la mesure où
l'utilisation est obligatoire, l'impact sur la performance dépendra essentiellement de
cette adéquation (Reix, 2002). Les résultats montrent bien l'inadéquation entre les
caractéristiques de cette technologie et la tâche d'enseignement. L'impossibilité
d'accéder au non verbal des étudiantes en raison de la mauvaise qualité de l'image,
du décalage entre le son et l'image et de la configuration inadéquate des salles de
téléenseignement réduit la qualité de la communication, alors qu'elle tient une place
centrale dans le processus d'apprentissage (Legendre, 1993). Également, la
visioconférence alourdit la tâche d'enseignement et des efforts d'adaptation
additionnels n'apportent qu'un bénéfice minime.
En terminant cette section relative à l'individu, nous souhaitons ressortir
1 impact des difficultés d'utilisation d'une technologie sur les autres technologies
examinées. Dans cette étude, la visioconférence conditionne négativement la
perception de facilité d'utilisation des technologies même si elles sont compatibles.
En fait, peu importe la technologie, il faut savoir que ce sont les mêmes fournisseurs
qui soutiennent les utilisatrices-utilisateurs dans le développement et l'intégration de
l'innovation à l'intérieur de ses pratiques courantes de formation.
1.1.2 La pédagogie
L'analyse de la compatibilité des technologies de l'information avec les
fondements pédagogiques du programme de formation prend principalement appui
sur la dimension pédagogique de notre cadre de réflexion théorique se rapportant à
l'adéquation entre les théories usuelles de l'apprentissage et les technologies prévues
dans le modèle de Leidner et Jarvenpaa (1995).
Les fondements et finalités pédagogiques du baccalauréat en sciences
infirmières reposent en grande partie sur la théorie constructiviste de l'apprentissage.
Les technologies de l'information correspondant au constructivisme sont les
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simulateurs, les banques de données numériques et les applications virtuelles de
collaboration qui favorisent l'interaction (Leidner et Jarvenpaa, 1995). Selon ce
modèle, les technologies employées au département sont peu compatibles avec les
fondements pédagogiques du programme de formation. Mis à part les banques de
données numériques, fortement mises à contribution dans la plupart des cours du
baccalauréat, les deux autres types de technologies ne sont ni disponibles ni connus
au moment où nous procédons à la collecte initiale. Par contre, l'usage de
technologies comme le logiciel de présentation assistée par ordinateur, le courrier
électronique et la visioconférence est fréquent, voire omniprésent. Pourtant, ce sont
des technologies peu compatibles avec les fondements pédagogiques du programme
de formation.
Par ailleurs, les données recueillies confirment la contribution des activités
de réflexion et de partage de connaissances à l'exploration des potentialités
technologiques avec le contexte de formation. Toutefois, au fur et à mesure que
l'étude progresse, les persormes participantes s'intéressent moins aux potentialités et
à la compatibilité des technologies pour se concentrer davantage sur les efforts
d'adaptation requis. L'analyse des enjeux à travers les différents témoignages
recueillis en groupe pendant le second cycle de recherche-action laisse apparaître, peu
importe la technologie examinée, la nécessité d'effectuer plusieurs efforts
d'adaptation aux approches pédagogiques.
En considération de ce qui précède, cette recherche-action met en évidence
la constatation fondamentale suivante qui découle des nombreuses discussions en
groupe. En fait, comme il ne sert à rien d'adopter une innovation technopédagogique
si ce n'est pour développer et utiliser de nouvelles situations d'apprentissage, les
individus doivent obtenir une garantie d'accomplissement de ces efforts par les
parties concernées avant de décider d'adopter une telle innovation. La communauté
enseignante elle-même, les instances décisionnelles départementales et facultaires
ainsi que les fournisseurs de soutien pédagogique et technologique sont concernés par
ces améliorations dépassant largement la stricte dimension pédagogique. Le
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processus de recherche de stratégies viables de développement et d'utilisation de
situations d'apprentissage novatrices avec les parties concernées constitue donc une
étape préalable essentielle à la décision d'adoption de l'innovation par la
communauté enseignante.
1.1.3 L 'organ isal ion
Les constatations précédentes démontrent qu'il est impératif de tenir compte
de la dimension organisationnelle avant d'entreprendre un tel parcours. L'analyse des
enjeux émergeant des itérations de la recherche-action montre plusieurs types de
soutien attendu des individus souhaitant s'investir dans une innovation
technopédagogique. Les recommandations émises par la communauté enseignante
concernant, entre autres, l'ajout de ressources matérielles et humaines ainsi que
l'accompagnement fonctionnel et l'appui dans des projets spécifiques le montrent
clairement.
Partant de ce constat, l'implication d'intervenants stratégiques et
fonctionnels représente une condition de succès si le département souhaite
véritablement innover avec le concours des technologies de l'information. Même si
un département est enclin à innover et qu'une communauté enseignante manifeste le
désir de le faire (Civian et al., 1997), ce sont les instances décisionnelles stratégiques
qui allouent les ressources requises selon un ensemble de considérations toutes aussi
importantes les unes que les autres. Ce groupe d'intérêt doit donc se sensibiliser à la
réalité et aux besoins de cette communauté enseignante. L'amélioration des
connaissances de la communauté par rapport aux technologies permet d'influencer
les instances stratégiques et leur fournir de l'information en vue de prendre des
décisions éclairées. Cependant, cette étude laisse apparaître des lacunes importantes
en raison de leur absence dans la démarche, lacune ressortie au second cycle de
recherche-action où émerge la nécessité d'accomplir plusieurs efforts collectifs
d'adaptation. Force est de constater le renforcement des attentes en matière de soutien
à l'égard de la direction du département, des instances décisionnelles facultaires, des
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fournisseurs de soutien pédagogique et technologique. Après avoir pris conscience de
l'expertise technopédagogique requise pour innover, le sentiment de ne pas pouvoir
compter sur ces ressources s'accroît au fil des discussions avec cette communauté.
Outre l'inclusion des groupes intéressés à l'innovation, la libération de temps
afin d'ajuster le matériel didactique et les stratégies pédagogiques, d'explorer et
d'expérimenter de nouvelles technologies constitue un autre enjeu fondamental.
Comme le montrent les travaux de Leggett et Persichitte ( 1998), le manque de temps
se trouve en tête de liste des facteurs contraignants. Depuis le début de l'étude, la
communauté enseignante désapprouve le peu de temps qu'elle a pour expérimenter de
nouvelles situations d'apprentissage pouvant procurer une valeur ajoutée à ses
pratiques de formation. Le département est donc aux prises avec un double défi : la
reconnaissance du temps requis pour innover et l'inclusion de celles et ceux
possédant le pouvoir d'allouer des ressources humaines, financières, matérielles et
technologiques.
En guise de conclusion pour cette première portion de notre analyse, nous
désirons mettre à nouveau en évidence le caractère indissociable des trois éléments
clés de notre cadre de réflexion théorique. A la lumière des données précédentes,
l'innovation se doit d'être compatible avec les besoins des individus, les exigences
pédagogiques ainsi que le soutien offert par l'organisation. Le parcours d'adoption
d'une innovation technopédagogique par une communauté enseignante exige de
connaître et respecter les besoins des individus. Comme les discussions relatives à la
visioconférence le suggèrent, ces besoins s'appréhendent à l'intérieur d'un vaste
contexte technologique et organisationnel. Si l'individu éprouve des difficultés
d'utilisation, les caractéristiques technologiques les plus prometteuses des autres
technologies réussiront difficilement à influencer son choix, à moins d'obtenir une
garantie d'amélioration de la situation concernant les lacunes identifiées. Or, dans ce
cas-ci, l'obtention de cette garantie réside dans l'investissement de ressources
financières additionnelles à la condition que les personnes dirigeantes croient aux
retombées de l'innovation pour l'atteinte des objectifs organisationnelles. Cependant,
252
l'équipe de projet décide de centrer la démarche sur les enjeux de réceptivité et de
méconnaissance des individus envers les technologies de l'information. Ceux-ci
doivent effectivement rapidement être pris en compte pour développer des stratégies
d'innovation efficaces. Toutefois, il serait préférable de s'attaquer également dès le
point de départ à l'enjeu d'inclusion des instances décisionnelles stratégiques et des
fournisseurs de soutien teclinologique.
Dans la prochaine section, nous fournissons de nouveaux arguments sur
l'importance d'inclure les instances décisionnelles et les fournisseurs de soutien
pédagogique et technologique. Cette inclusion se fonde cette fois-ci sur la prévention
et la réduction des contrecoups de changements parallèles, dont l'objectif
organisationnel initial s'avère pourtant légitime et partagé.
1.2 Les contrecoups d'événements concomitants
L'intérêt pour la recherche relative au processus d'innovation s'accroît dans
la communauté scientifique. On sait déjà qu'il s'agit d'un processus complexe,
influencé par des événements apparaissant parfois soudainement, causant des
incidents critiques qui altèrent le parcours prévu (Van de Yen et al, 1999).
Les résultats présentés au chapitre quatre montrent que le processus
d'adoption d'une innovation technopédagogique se heurte à des difficultés constituant
autant d'embûches à surmonter en cours de route. Force est de constater la fragilité du
processus et la réversibilité de la décision d'adoption d'une innovation en raison
d'événements concomitants se répercutant sur une telle démarche. À cet égard, deux
événements marquants méritent un examen a posteriori pour mieux appréhender la
globalité et la complexité du processus examiné. Dans les deux cas, ces événements
sont occasionnés par les efforts des instances décisionnelles facultaires et
départementales pour soutenir le développement fulgurant de l'organisation. Nous
verrons que ces projets évoluent vers des objectifs organisationnels contradictoires en
plus de soulever des mécontentements chez les personnes participantes à cette étude.
En premier lieu, nous revenons sur le changement technologique mené par la Faculté
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et visant à déployer de nouveaux outils de messagerie et d'agenda électronique, un
projet motivé par l'éclatement des milieux de fonnation et le besoin de faciliter les
interactions des professeurs et l'enseignement à distance. En second lieu, nous
reprenons les efforts de restructuration du département ayant transcendé tout le
parcours en réponse à la croissance exponentielle de sa clientèle et au cadre
organisationnel dispersé sur deux campus.
1.2.1 Le déploiement d'outils de messagerie et d'agenda électronique effectué par
la Faculté
Au début de la recherche, le projet d'innovation de la communauté
enseignante s'avère compatible avec l'intention des instances décisionnelles
facultaires de recourir aux applications virtuelles de communication et de
collaboration. Toutefois, Tintention de ces instances ne se concrétise que
partiellement, puisque seuls les outils de messagerie et d'agenda électronique sont
déployés pendant notre implication dans ce milieu. De fait, les instances
décisionnelles et les fournisseurs de soutien technologique facultaires reportent à une
date ultérieure le déploiement d'applications permettant de collaborer et d'interagir
en temps réel.
Cet effort d'amélioration des moyens de communication de la Faculté
devient un projet périphérique en concurrence avec le projet d'innovation à partir du
deuxième cycle de recherche-action. Les stratégies de déploiement s'interposent dans
le parcours et engendrent des effets indésirables que nous examinons dans les
prochaines sections.
1.2.1.1 Un renforcement de l'appréhension d'absence de soutien pour innover.
Comme premier effet indésirable, les appréhensions de la communauté enseignante se
renforcent par rapport au manque d'écoute de l'organisation et de soutien des
utilisatrices-utilisateurs. Il résulte même un durcissement inquiétant de la perception
d'absence de ces conditions facilitatrices surtout au Campus Longueuil. À la fin de
l'étude, les personnes participantes relatent amplement les difficultés survenues lors
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de ce déploiement. En plus du temps et des énergies à investir pour développer les
habiletés techniques à travers Eaccomplissement de leur travail, des difficultés
techniques surviennent au moment du déploiement (perte des carnets d'adresses,
perte des courriels, retard dans la réception des courriels, etc.) rendant plus ardu la
réalisation de tâches quotidiennes. Les personnes participantes font montre depuis le
début d'un doute à l'égard de la capacité de l'organisation de soutenir les utilisatrices-
utilisateurs, doute qui se matérialise avec ce changement. Le projet sert à nouveau
d'exemple pour démontrer l'inadéquation des services dispensés par les fournisseurs
de soutien technologique et le peu d'empathie que ceux-ci manifestent à l'égard des
utilisatrices-utilisateurs lorsqu'ils vivent de tels problèmes.
De plus, le changement technologique ne semble apporter aucun avantage
additionnel aux utilisatrices-utilisateurs par rapport aux outils de messagerie
électronique utilisés initialement. Tel qu'exposé dans l'état des lieux dressé au
premier cycle de recherche-action, ces outils sont utilisés sans difficulté depuis déjà
quelques années par toute la communauté enseignante. L'introduction de nouveaux
outils de messagerie, ne procurant aucun avantage apparent, ne vient qu'intensifier les
mêmes doutes et mécontentements.
1.2.1.2 La fragilité du processus et la réversibilité de la décision d'adoption.
Comme second effet indésirable de ce changement technologique, les données
recueillies à la fin de l'étude indiquent beaucoup plus de scepticisme qu'au début par
rapport aux applications virtuelles de collaboration. En fait, les renseignements
laissent plutôt apparaître de nouvelles conclusions par rapport à celles obtenues à la
table ronde organisée au second cycle de recherche-action. À ce moment-là, les
personnes participantes déterminent la compatibilité de cette technologie avec son
contexte de formation. Des personnes, méconnaissant cette forme de technologie
avant la discussion, y voient facilement des applications pertinentes pour leur travail.
Des situations d'apprentissage s'y appuyant émergent. Par contre, les effets
indésirables de ce changement technologique viennent altérer l'intention d'adopter
ces outils, et à la fin de l'étude, seules quelques personnes nourrissent encore des
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attentes positives envers les applications virtuelles de communication et de
collaboration.
Malgré des intentions louables des personnes dirigeantes de recourir aux
technologies de l'information pour soutenir le développement fulgurant de
Torganisation, les décisions prises en cours de route sèment un doute chez les
personnes participantes concernant les intentions réelles des instances
départementales et facultaires de recourir aux technologies.
L'implication des instances décisionnelles facultaires et des fournisseurs de
soutien pédagogique et technologique s'avère impérative dans une telle démarche, et
ce, dès l'étape préparatoire. Au point de départ de l'étude rien ne laisse présumer les
contrecoups du déploiement des nouveaux outils de messagerie et d'agenda
électronique. Ce changement technologique met en lumière l'importance de
rechercher constamment des solutions concertées avec les instances décisionnelles et
les fournisseurs de soutien pédagogique et technologique pour éliminer ou réduire les
contrecoups de l'évolution de changements parallèles sur un projet d'innovation.
Les instances possèdent le pouvoir et l'autorité de prendre des décisions
selon la capacité de l'organisation à investir dans les technologies et le soutien. Elles
sont en mesure de décider de l'allocation budgétaire basée sur un ensemble de
considérations tout aussi importantes les unes que les autres. D'un autre point de vue,
pour prendre des décisions éclairées et éviter l'apparence de logique opposée ou
incohérente (économique-pédagogique) signalée pendant l'étude à quelques reprises,
les instances doivent elles aussi se sensibiliser aux besoins des utilisatrices-
utilisateurs ainsi qu'aux possibilités d'améliorer l'enseignement et l'apprentissage par
le biais des technologies de l'information.
Par ailleurs, l'implication des fournisseurs de soutien pédagogique et
technologique est aussi primordiale pour faire valoir les besoins et les contraintes de
part et d'autre, partager les expérimentations d'autres départements et se consulter
dans l'optique de travailler en partenariat pour trouver des solutions concertées. Nous
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savons que les fournisseurs de soutien technologique ne peuvent compter sur des
ressources financières suffisantes pour répondre à toutes les demandes d'acquisition
et de soutien technologique. L'idée de se pencher sur la valeur ajoutée des
technologies et de délimiter l'offre des fournisseurs de service est essentielle pour
considérer les possibilités et situer les attentes des utilisateurs-utilisatrices à un niveau
réaliste. Également, pour limiter les contrecoups de tels événements concomitants,
ces groupes d'intérêt doivent comprendre la nature du soutien requis et voir dans leur
participation aux réflexions des utilisatrices-utilisateurs une occasion d'améliorer
leurs services et de concilier les besoins. La création d'un partenariat et l'adoption
d'une approche clientèle reflétant leur engagement à rehausser la qualité ou la
quantité des services sont d'autres idées émises par la communauté enseignante
méritant d'être fortement considérées dans ces milieux organisationnels.
L'évolution organisationnelle dans un système complexe comme l'est une
université implique l'inclusion des groupes intéressés. Il s'avère essentiel de favoriser
la concertation et le partenariat dans l'optique où la communauté enseignante est
tributaire des décisions de ces groupes pour recevoir les budgets requis afin de se
procurer le matériel et le soutien technologique. Cette implication est d'autant plus
importante que le Département compte un nombre inférieur de ressources
professorales aux autres départements de la Faculté formés de médecins. Ses
démarches d'influence auprès des instances décisionnelles risquent de demeurer dans
l'ombre et aboutir à des projets isolés si l'engagement de la direction du Département
est insuffisant ou inconstant pour faire valoir les spécificités de cette communauté
enseignante.
La communauté enseignante et la pédagogie sont au cœur des
préoccupations de la recherche pendant les deux premiers cycles de recherche-action.
Par contre, le fait d'avoir décidé de ne pas inclure les instances décisionnelles
facultaires et les foumisseurs de soutien pédagogique et technologique facultaire dès
le départ de l'étude constitue une lacune stratégique importante de laquelle il faut tirer
une leçon. Malgré les bonnes intentions des instances décisionnelles, leurs décisions
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mènent parfois à des projets contradictoires ou incohérents qui, dans les faits, peuvent
dissuader les utilisatrices-utilisateurs à adopter une nouveauté.
1.2.2 Le.s efforts de restructuration du département
A notre arrivée dans ce milieu de recherche à Tété 2003, le Département
S'affaire à procéder à un changement structurel important en réponse à la croissance
exponentielle de sa clientèle et son cadre organisationnel dispersé sur deux campus.
Dans cette opération, la direction révise la structure départementale, le mandat des
comités permanents ainsi que le rôle des personnes intervenantes. Ces efforts de
restructuration prennent une large part des activités de gestion du département tout au
long de cette étude. D'ailleurs, la réalisation du changement structurel demeure
incomplète lorsque cette étude prend fin à l'automne 2005.
Pendant le déroulement de l'étude, les membres de l'équipe s'entendent sur
les conclusions qui se dégagent des données recueillies. Les décisions prises en cours
de route et les objectifs poursuivis à chacune des itérations font l'objet de consensus,
et ce, sans difficulté significative. En revanche, d'importantes tensions se manifestent
entre la direction et des membres de l'équipe lorsque les discussions portent sur la
structuration du projet et les liaisons structurelles de l'équipe avec les comités
permanents du Département. Les décisions rendues par la direction à propos de la
nouvelle structure départementale soulèvent souvent d'intenses débats et des
frustrations. Des interventions fréquentes de la directrice et du responsable de
l'équipe de projet sont nécessaires pour rétablir des faits pendant les réunions. Nous
sommes témoins de frictions interpersonnelles dont l'explication réside, en partie,
dans ces changements structurels. Des entretiens informels avec les mandants nous
confirment l'importance de ce changement qui modifie substantiellement la structure,
ajoute ou retire des tâches, et l'on voit se transformer ou se créer des comités
permanents et ad hoc.
La liaison structurelle entre l'équipe de projet et le comité des ressources
informationnelles n'est toujours pas établie un an après la création de l'équipe de
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projet. La situation soulève d'ailleurs de la déception chez des membres de l'équipe
ayant exprimé cette absence d'ancrage dans les activités courantes du département.
En outre, de vifs débats sur le pouvoir légitime de l'assemblée
départementale prennent une large part du temps de discussion lors de l'étape
préparatoire de cette recherche-action. Les interventions de la directrice du
département ne réussissent pas à dissiper les craintes, puisque des personnes
continuent d'exiger des clarifications.
Comme effet indésirable de ce changement structurel sur le projet
d'innovation, la contribution de l'équipe est incomprise et non reconnue à sa juste
valeur par les membres de la communauté enseignante. Plusieurs données recueillies
portent sur le déficit d'ancrage de l'équipe de projet aux activités courantes du
département. Pourtant, à la fin de l'étude, l'équipe accomplit le premier volet de son
mandat. La communauté enseignante se dote d'une série de stratégies de
développement et d'utilisation de situations d'apprentissage novatrices, ce qui
représente un apport important pour ce groupe. Par contre, du point de vue des
personnes participantes, les réflexions de l'équipe de projet demeurent en vase clos.
Le partage des informations se limite à des occasions fragmentées en assemblée
départementale, faute de temps pour échanger en raison des nombreux autres dossiers
prioritaires.
Les divers moyens mis en œuvre au début de la recherche pour structurer le
projet (clarification du rôle et du mandat, acceptation par l'assemblée départementale)
et créer les interfaces de réflexion et de participation suscitent des réactions mitigées.
Ce déficit d'ancrage, malgré le fait que plusieurs comités soient en place
pour permettre au personnel de traiter différentes préoccupations sur le plan de
l'enseignement, la recherche et la gestion, entraîne une confusion à propos du rôle de
l'équipe de projet. Conséquemment, l'équipe ne peut exploiter les retombées
positives de la démarche pour démontrer ses efforts.
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Nous partageons l'avis de la communauté enseignante sur l'importance de
confirmer et de valoriser le rôle de l'équipe ainsi que sur la nécessité de lui donner les
moyens requis pour associer ses travaux à ceux des autres comités départementaux.
Également, le rôle de l'équipe peut fort bien s'étendre, par exemple, à la promotion et
au parrainage d'expérimentations pédagogiques ou l'exercice d'un rôle de vigie. De
notre point de vue, les interventions épisodiques des membres de f équipe, faute de
temps pour discuter en profondeur des sujets lors des assemblées départementales,
nuisent à l'appréciation des contributions réelles de l'équipe, alors que cette dernière
constitue un facteur clé de réussite.
1.3 Le cadre d'inten ention
Jusqu'ici, nous avons eu recours au cadre de réflexion théorique pour
analyser les résultats de cette thèse. Il nous reste maintenant à envisager la portée du
cadre d'intervention encadrant la recherche-action sur la participation des
utilisatrices-utilisateurs, la cohérence de la démarche ainsi que la cohésion des idées
et opinions des personnes participantes. Nous voulons aussi signaler en quoi notre
contribution de chercheuse apporte une valeur ajoutée à cette démarche.
1.3.1 La participation
Nous savons que dans la définition et le partage des orientations, la
participation du persormel enseignant est une condition d'intégration des technologies
de l'information dans la formation (Brown, 2002; Dubé et Milot, 2001). Dans cet
ordre d'idées, nous avons vu au chapitre du cadre opératoire que le modèle de
cogénération de connaissances de Greenwood et Levin (1998) emprunté pour cette
recherche-action va de pair avec la participation des gens concernés et le partage de
réflexions entre eux. Les personnes sont appelées à rechercher des solutions adaptées
à leur réalité et basées sur les apprentissages pratiques et théoriques émergents. La
participation se place donc au centre de la démarche et le dialogue prend une place
prépondérante. De tels principes sous-tendent la mobilisation de la communauté
enseignante autour du projet de recherche de manière à ce qu'elle soit disposée à
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participer à la réalisation des efforts requis pour atteindre la finalité recherchée
(Greenwood et Levin, 1998).
La présence de spécialistes dans ce Département favorise l'établissement
d'une solide base de connaissances et la possibilité d'enrichir le partage d'idées
(Damanpour, 1991). Le milieu se compose de personnes dont l'autocritique est
inhérente à leur expertise et leurs connaissances. Ces personnes sont en mesure de
rechercher par elles-mêmes des solutions viables de développement et d'utilisation de
nouvelles situations d'apprentissage partant de l'expertise acquise à travers des
expériences antérieures. La richesse des discussions avec les pairs et les experts
invités le démontre. Le professionnalisme augmente la volonté de dépasser le statu
quo et le réseautage interpersonnel contribue positivement à l'adoption d'une
innovation, puisque les nouvelles idées surgissent plus aisément en groupe
(Damanpour. 1991).
Dans la présente étude, la participation des actrices-acteurs à cette réflexion
collective a permis d'appréhender rapidement les situations problématiques et de
définir des orientations conformes à leur contexte de formation. La sensibilisation au
potentiel innovant d'un éventail de technologies de l'information, fondé sur les
motivations et les besoins des individus, semble s'avérer un processus indispensable
pour amener les membres de la communauté enseignante à réfléchir ensemble sur
l'adoption ou le rejet d'une innovation technopédagogique.
De surcroît, l'exploration des potentialités technologiques amène les
personnes participantes à poser, en groupe, un regard critique sur les technologies de
l'information examinées avec le concours de pairs et experts choisis par le milieu. En
mettant à profit les connaissances de ces ressources externes, des situations
d'apprentissage convenant au contexte de formation émergent spontanément. Cette
constatation prend d'ailleurs tout son sens en raison du caractère social et partagé de
la pratique enseignante (Karsenti et al, 2001). Selon ces auteurs, un changement de
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pratique doit être clarifié, exprimé, argumenté et justifié à l'intérieur d'un groupe de
pairs, dans un esprit de collaboration et d'échanges.
D'un autre point de vue, la participation aux tables rondes atteste la
persistance du désir des personnes participantes d'améliorer les moyens d'appui à
l'enseignement et l'apprentissage en voulant explorer de nouveaux outils malgré le
peu de temps dont elles disposent. Susciter la participation de tels professionnels dans
un processus de recherche-action, particulièrement dans leur contexte de lourdeur de
la charge de travail et de temps limité, s'avère une entreprise difficile à réaliser à
moins que les personnes participantes croient vraiment à la valeur ajoutée d'une telle
initiative.
Certes, la participation du personnel enseignant dans la définition et le
partage des orientations figure parmi l'un des facteurs de succès importants des
projets visant à introduire des technologies pour soutenir la pédagogie (Brown, 2002;
Dubé et Milot, 2001). En revanche, comme nous l'avons vu précédemment, cette
condition essentielle demeure tout de même insuffisante. Sans le soutien
organisationnel par des programmes d'encouragement à l'innovation et de
reconnaissance des efforts (AACN, 2002; Deaudelin et ai, 2001; Hartman et
Truman-Davis, 2001), ou encore l'ajustement de la charge de travail pour le
développement du matériel pédagogique (AACN. 2002). nous ne pouvons envisager
le développement et l'utilisation de situations d'apprentissage novatrices.
].3.2 La cohérence et la cohésion
Outre la participation des gens concernés dans la définition et la résolution
d'une problématique, la portée de ce cadre d'intervention réside dans sa capacité à
favoriser la réalisation d'une démarche systématique et cohérente et à accroître la
cohésion des idées du groupe.
Le parcours cyclique et itératif de recherche-action favorise la cohérence de
la présente démarche. Celle-ci débute par une étape préparatoire sur les éléments
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constitutifs de la problématique managériale du Département. L'étape culmine sur le
lancement de l'étude après avoir ancré et structuré le projet. Il s'ensuit trois cycles
successifs de recherche-action. A chacune des itérations, les enjeux émergents se
transforment selon les apprentissages qui se dégagent d'événements découlant de la
recherche-action ou d'événements concomitants à la recherche-action. Dans cette
étude, la compréhension des situations problématiques et l'évolution des enjeux au fil
du temps mettent en relief les facteurs individuels, pédagogiques et organisationnels
concourant à la décision d'adoption. Partant de ce fait, la démarche évolue
graduellement et naturellement vers des résultats cohérents.
L'état des lieux vient alimenter, de façon constructive, la discussion en
groupe. En ayant l'occasion de discuter ensemble de la situation, les personnes
peuvent connaître l'opinion de leurs pairs et débattre leurs idées. En partageant les
différents points de vue, les personnes constatent et convierment de l'étendu des
motifs du recours aux technologies et des conditions organisationnelles à créer pour
atteindre cette finalité. Du coup, une représentation partagée de la situation
problématique s'avère possible ce qui permet de déterminer des cibles de recherche-
action pertinentes pour le milieu.
La richesse des recommandations présentées au troisième cycle de
recherche-action témoigne du désir partagé d'introduire les technologies de
l'information, mais à l'unique condition qu'elles améliorent véritablement les moyens
d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage. Les principes qu'ils se donnent
prouvent bien cette cohésion de pensée des membres du groupe par les
préoccupations pédagogiques qu'ils partagent. À la fin de l'étude, la communauté
enseignante se dote de quatre principes régissant leurs orientations
technopédagogiques : la préséance de la pédagogie sur la technologie, le recours
volontaire aux technologies de l'information, la démonstration d'une valeur ajoutée
des expérimentations avant de les disséminer ainsi que le partenariat dans la
recherche de solutions avec les acteurs clés qui peuvent investir et soutenir leur
réflexion. De plus, elle s'entend sur des stratégies de développement et d'utilisation
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de situations d'apprentissage novatrices basées sur une culture technopédagogique.
Ce résultat constitue un apport important de la recherche-action, puisque la
communauté enseignante veut se doter d'orientations communes à partir de choix
collectifs, libres et éclairés pour répondre aux besoins de formation. De plus, malgré
les nombreux bénéfices attendus, la prudence face à une intégration massive des
technologies teinte les recommandations. Les personnes réalisent que les technologies
de l'information sont un puissant moyen pédagogique, mais extrêmement coûteux.
Un autre apport important de la recherche-action est la prise de conscience
concernant l'importance de mettre en réseau les personnes désireuses de faire jouer
un rôle accru aux technologies de l'information et le désir partagé de coopération
pour mieux innover ensemble. La communauté s'est entendue sur des
recommandations valorisant la réalisation de projets collectifs, des stratégies fondées
sur des principes rassemblant les préoccupations du groupe. Elle encourage la
structuration et la formalisation de lieux et d'occasions d'apprendre ensemble en
créant, par exemple, un réseau de promoteurs et de facilitateurs qui verrait à transférer
les connaissances tirées d'expériences antérieures afin d'aider la communauté
enseignante à développer de nouveaux moyens technopédagogiques.
Ce qui précède atteste à nos yeux la cohésion de la eommunauté enseignante
sur l'intention d'adoption et les conditions requises pour innover. Une cohésion
inexistante au début de la recherche-action, puisque les personnes participantes nous
soulignaient l'absence d'orientations technologiques comme étant l'une des barrières
à soulever dans l'analyse de l'environnement interne du Département.
1.3.3 La contribution de la chercheuse
L'implication d'une chercheuse ou d'un chereheur dans une intervention de
recherche-action offre au milieu organisationnel la possibilité de recueillir des
données à partir d'une démarche systématique et rigoureuse. Nous eroyons que ee
cadre d'intervention reçoit un accueil intéressant dans ce milieu à cause de la culture
organisationnelle empreinte de scientificité inhérente à la formation des individus. De
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fait, l'équipe de projet veut recourir à une méthodologie rigoureuse pour étayer les
recommandations du milieu sur des données crédibles et fiables sachant que les
conclusions de l'étude serviraient à faire valoir leur point de vue auprès des instances
décisionnelles stratégiques.
Notre démarche met l'aceent sur le partage de connaissances et la
sensibilisation à un éventail de possibilités pour améliorer les moyens d'appui à
l'enseignement et l'apprentissage. De plus, tout au long de cette étude, nous voulons
tenir compte du profil professionnel des actrices-acteurs du milieu. Ces personnes
détiennent l'expertise pour émettre des recommandations judicieuses. Elles possèdent
également un pouvoir substantiel pour réaliser leur travail de façon libre et autonome
(Mintzberg, 1982). Ainsi, durant la démarche, les occasions de discussion permettent
aux membres de livrer leurs propres opinions et de les faire respecter, et comprendre
les intérêts des pairs. Les personnes peuvent exprimer leur désaccord à utiliser les
technologies de l'information pour innover sans courir le risque de se faire apposer
une étiquette de résistant au changement.
Par ailleurs, comme notre ambition ne consiste pas à favoriser l'adoption de
choix technopédagogiques prédéterminés, cela peut éviter l'apparition de conflits
causés par des informations biaisées comme il aurait pu se produire si la démarche
avait été conduite strictement par le promoteur d'une technologie particulière. Dans
cette veine, il s'avère important de distinguer la contribution d'une chercheuse, d'un
chercheur à celle d'agents de changement comme l'équipe de projet. De notre point
de vue, les précautions méthodologiques prises tout au long de l'étude favorisent la
neutralité et la crédibilité de notre implication dans ce milieu.
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2. LA SYNTHESE DES APPRENTISSAGES EMERGEANT DE EA
RECHERCHE-ACTION
Comment une communauté enseignante parvient-elle à adopter une
innovation technopédagogique compatible avec son contexte de formation? Voici
quatre leçons dégagées de cette expérience.
2.1 Axer la réflexion collective sur les besoins des individus et les exigences
pédagogiques
Comme première leçon. les points forts de la démarche résident dans
Taccent mis sur Eutilisateur, ses motivations et ses besoins, et sur la compatibilité de
technologies de l'information avec le contexte de formation. Les personnes se
familiarisent avec des technologies en distinguant leurs caractéristiques et les apports
principaux et procèdent à des choix libres et éclairés. Ainsi. la légitimité d'amorcer
un processus d'innovation se situe dans une visée plus large que technologique qui est
celle de Tamélioration des moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage. Le
fait de procéder à la vérification de la compatibilité à partir de critères choisis avec le
milieu et avec des experts significatifs, donne de la crédibilité à la démarche et ses
résultats.
2.2 Stimuler une réflexion critique grâce au concours de ressources externes
Comme deuxième leçon, le modèle de cogénération de connaissances
favorise l'accomplissement d'une réflexion collective basée sur les apprentissages
pratiques et théoriques émergeant de l'étude. Ce cadre d'intervention favorise la
participation des gens concernés à l'intérieur d'une démarche cohérente permettant
d'accroître la cohésion des idées et des opinions du groupe par le dialogue et les
débats d'idées. L'accompagnement de la démarche par une ressource externe
intéressée aux préoccupations et à la réalité du groupe débouche sur une réflexion
critique basée sur les connaissances de personnes possédant un haut niveau
d'expertise. Un processus de réflexion critique exige cependant un climat propice à la
participation et un temps raisonnable consacré à la discussion avec les acteurs pour
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en arriver à une décision éclairée. De même, la structure de participation doit
respecter le contexte organisationnel et les contraintes de temps et de lieux. Il
apparaît que l'emploi de ce cadre d'intervention participe largement à l'émergence de
projets collectifs plutôt que de projets isolés comme c'est généralement le cas dans le
domaine de l'enseignement supérieur (Brown. 2002; Wilson et al, 2002). Signalons
à ce propos que l'étude mène à une série de recommandations dont une concerne
spécifiquement le besoin d'établir un réseau d'utilisatrices-utilisateurs et de nourrir
une culture centrée sur la technopédagogie et non uniquement sur la technologie.
2.3 Rechercher des solutions concertées avec les groupes intéressés
Comme troisième leçon, les groupes intéressés doivent éviter de s'investir
dans des efforts d'innovation en vase clos. Il est impératif que la communauté
enseignante, les instances décisionnelles facultaires, les fournisseurs de soutien
pédagogique et technologique facultaire et universitaire se concertent pour trouver
des solutions viables au développement et à l'utilisation de situations d'apprentissage
par le biais des technologies de l'information. Eu égard à ce qui précède, des enjeux
individuels, pédagogiques et organisationnels doivent être résolus. Pour ces motifs,
les acteurs concernés et influents doivent pouvoir émettre leurs points de vue afin que
les déeisions reflètent la volonté et la capacité collective de l'avancement du projet.
L'établissement de relations de partenariat avec les groupes intéressés représente une
activité essentielle pour atteindre la finalité de tels projets.
2.4 Arrimer l'équipe de projet aux comités permanents du département
Comme quatrième leçon, les divers moyens mis en œuvre au début de la
recherche pour structurer le projet (clarification du rôle et du mandat, rôle et mandat
entériné par l'assemblée départementale) et créer les interfaees de réflexion et de
participation ne génèrent pas les effets souhaités. Le déficit d'ancrage, malgré
l'existence de comités relatifs aux activités pédagogiques et de gestion du
département, sème la confusion par rapport au rôle de l'équipe de projet. Pourtant, ce
groupe représente un facteur contributif, entre autres, dans l'analyse des enjeux
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émergents, la détermination des orientations de la recherche, le choix de tierces
personnes et des stratégies de participation. Malgré ce rôle indispensable, l'équipe ne
fait pas suffisamment valoir sa contribution si Ton se fie aux attentes fonnulées lors
des entretiens de clôture. De surcroît, les efforts de restructuration du département,
accomplis parallèlement à la recherche, contribuent à semer davantage de confusion
sur le rôle de l'équipe de projet. 11 apparaît que l'établissement de liens structurels
avec les comités fondamentaux du Département est une autre activité essentielle à
concrétiser lors de l'étape préparatoire du projet.
3. LE MODÈLE D'ACCOMPAGNEMENT EN VUE DE L'ADOPTION
D'UNE INNOVATION TECHNOPÉDAGOGIQUE PAR UNE
COMMUNAUTÉ ENSEIGNANTE
Nous venons de dégager la synthèse des apprentissages émergeant de notre
recherche-action. Il reste à compléter cette analyse en proposant un modèle
d'accompagnement destiné aux praticiennes et praticiens souhaitant l'adapter à leur
contexte de formation. La figure 10 illustre les composantes d'un cycle type de
recherche-action en vue de l'adoption d'une innovation technopédagogique par une
communauté enseignante.
Les apprentissages produits avec les actrices-acteurs d'un milieu donné à
partir de réflexions critiques constituent ce modèle pragmatique inspiré du modèle de
cogénération de connaissances de Greenwood et Levin (1998). Il se conçoit comme
une démarche composée de cycles itératifs au cours desquels un groupe définit et
résout un problème, puis réfléchit successivement aux enjeux émergents d'un cycle à
l'autre.
Le modèle contient une étape préparatoire pendant laquelle la communauté
enseignante ancre le projet d'innovation dans ses préoccupations de formation et
désigne une équipe de projet pour analyser la situation à partir d'une analyse
conjointe du contexte de formation, orienter la démarche sur une piste désirée par le
milieu, résoudre les situations problématiques et traiter les conflits émergents. La
communauté enseignante voit également à structurer le projet en liant l'équipe aux
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comités permanents pertinents du Département. C'est à cette étape importante de la
démarche que les groupes d'intérêt sont ciblés et invités à y participer. De plus, le
modèle prévoit une étape de clôture. 11 s'agit d'une étape déterminante pour vérifier
l'accomplissement des résultats anticipés avec les gens concernés.
Tel qu'exposé tout au long de ce parcours, le centre du modèle tient
explicitement compte des trois éléments clés suivants : l'individu, la pédagogie et
l'organisation. La compatibilité de l'innovation avec les besoins des individus, les
exigences pédagogiques et le soutien organisationnel s'avèrent essentielles comme le
suggèrent les leçons de la présente expérience. Nous avons démontré que le parcours
d'adoption d'une innovation technopédagogique par une communauté enseignante
exige de connaître et respecter les besoins des individus. Cependant, même une
technologie d'avant-garde des plus prometteuses sur le plan pédagogique ne peut
réussir à convaincre un tel groupe d'y recourir sans obtenir la garantie de soutien
pédagogique et technologique souhaité. Partant de ce fait, la cible individuelle et
pédagogique est nécessaire mais insuffisante, car l'implication d'intervenants
stratégiques et fonctionnels représente aussi une condition nécessaire si une
communauté enseignante souhaite véritablement innover avec le concours des
technologies de l'information. Les trois dimensions (individu, pédagogie et
organisation) forment donc une dynamique systémique indissociable et en interaction
les unes les autres pendant toute la durée du processus d'adoption de l'innovation.
Selon ces conditions, le modèle inclut explicitement la participation des
groupes intéressés. A travers les difficultés vécues par la communauté enseignante
pendant le processus examiné, la thèse met en lumière la nécessité de se concerter
entre les actrices-acteurs, les instances décisionnelles et les fournisseurs de soutien
pédagogique et technologique. 11 faut insister sur l'établissement de partenariat entre
ces groupes pour négocier les ressources requises et rechercher des solutions viables.
Le dialogue continu avec ces groupes d'intérêt sur les solutions à déployer pour
développer et utiliser des situations d'apprentissage novatrices figure également au
centre du modèle. Ce groupe intègre des ressources externes ad hoc qui facilitent le
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processus et considèrent les points de vue variés des personnes participantes pour
nourrir la recherche de solutions concertées. Dans cette optique, le modèle considère
l'évolution du contexte organisationnel. En unissant les groupes d'intérêt, les enjeux
émergeant d'événements découlant de la recherche-action et d'événements
concomitants à la recherche font l'objet de discussions structurées à chacune des
itérations dans le but de résoudre les problèmes qui leur sont associés. Durant l'étude,
nous constatons l'apparition d'objectifs contradictoires, alors que les groupes visent
tous à trouver des solutions au développement fulgurant de l'organisation. Il serait
souhaitable d'en discuter en cours de route pour limiter les effets indésirables sur le
parcours de recherche-action.
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Figure 10
Cycle type de recherche-action en vue de l'adoption d'une innovation
technopédagogique par une communauté enseignante universitaire
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4. LES RETOMBEES DE LA RECHERCHE-ACTION
Au-delà de la compréhension d'une situation spécifique comme celle de la
communauté enseignante du Département des sciences infirmières de l'Université de
Sherbrooke, une thèse de doctorat de type DBA a pour but de rechercher à travers ses
résultats des éléments capables d'éclairer une problématique plus vaste qui rejoigne
d'autres organisations et la communauté scientifique.
Ainsi, nous avons pris les mesures nécessaires pour conférer à cette thèse un
haut potentiel de transférabilité vers d'autres départements d'enseignement
universitaire. De fait, le modèle d'accompagnement découle d'une démarche
systématique et rigoureuse. Le processus emprunté par les actrices-acteurs de ce
milieu respecte celui de la recherche-action qui s'appuie sur le modèle de
cogénération de connaissances de Greenwood et Levin (1998). un cadre
d'intervention reconnu par la communauté scientifique. Des milieux organisationnels
similaires à celui-ci peuvent donc le mettre à l'épreuve.
Partant de ces considérations, les prochaines sections mettent en évidence les
retombées pratiques, théoriques et méthodologiques de la recherche-action.
4.1 Retombées pratiques
La première retombée pratique de notre thèse devrait intéresser les instances
décisionnelles universitaires et facultaires. Cet intérêt croissant de la technologie dans
la formation universitaire demande aux personnes dirigeantes d'investir massivement
dans l'acquisition de technologies de pointe, et par conséquent, dans des dispositifs
coûteux de soutien adapté aux utilisateurs.
Nous avons vu que ces instances exercent un rôle de premier plan dans un
processus d'adoption d'une innovation technopédagogique compatible avec le
contexte de formation. D'un autre côté, les personnes dirigeantes doivent
quotidiennement prendre des décisions difficiles, car il est impensable de répondre à
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tous les besoins exprimés par les groupes, faute de ressources financières suffisantes.
Des efforts constants doivent être déployés à travers d'autres projets tout aussi
importants les uns que les autres. Le fait de déterminer la valeur ajoutée des
innovations technopédagogiques sur la mission d'enseignement d'une université
avant de procéder à l'implantation de nouvelles technologies s'avère un critère
décisif. Dans cet ordre d'idées, les instances peuvent éviter la redondance de projets à
portée limitée si elles préconisent des démarches collectives et soutiennent
financièrement les projets d'innovation servant avant tout d'assise à l'amélioration de
l'enseignement et de l'apprentissage.
La deuxième retombée pratique de la thèse s'adresse aux communautés
enseignantes. Les résultats précédents suggèrent que la démarche proposée favorise la
détermination d'orientations technopédagogiques compatibles avec le contexte de
formation. De même, la démarche semble adaptée au contexte organisationnel en
évolution à la condition d'inclure les groupes intéressés et d'allouer le temps requis
pour discuter en groupe. Les résultats donnent un éclairage additionnel sur
l'importante, mais insuffisante, participation des utilisateurs dans le processus. Ces
demiers doivent promouvoir constamment la préséance de la pédagogie sur la
technologie, le recours volontaire aux technologies de l'information et la valeur
ajoutée des expérimentations avant de les disséminer. Mais en outre, les utilisateurs
ne peuvent travailler en vase clos s'ils souhaitent réaliser des projets à portée
significative pour l'ensemble de la communauté.
Le partenariat dans la recherche de solutions avec les acteurs clés qui
doivent investir et soutenir prend alors tout son sens. Il convient d'affirmer que les
utilisateurs doivent exercer une présence plus marquée auprès des instances et des
fournisseurs de soutien pédagogique et technologique. Les utilisatrices-utilisateurs
doivent stimuler et promouvoir le développement d'interfaces de réflexion et de
partage de connaissances avec les groupes intéressés pour favoriser des actions
concertées qui répondent aux besoins. Cela permet de pallier ou de neutraliser les
effets indésirables d'événements concomitants. Finalement, les utilisatrices-
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utilisateurs doivent unir leurs efforts à des agents de changement responsables des
résultats, capables de demeurer à l'affût de l'évolution du contexte organisationnel et
possédant le pouvoir de résoudre les problèmes et de traiter les conflits émergents.
Il arrive que l'on se laisse séduire par des technologies promettant des
retombées alléchantes, mais procurent-elles une réelle valeur ajoutée ou y a-t-il
d'autres moyens, moins coûteux pour relever les défis inhérents aux pressions de
l'environnement organisationnel?
4.2 Retombées théoriques
Cette thèse s'écarte de la recherche traditionnelle sur l'innovation s'attardant
à déterminer les facteurs d'adoption ou le r>1:hme d'adoption d'une innovation. Notre
étude se tourne vers un courant de recherche qui se penche sur la compréhension de la
dynamique globale influençant le processus d'adoption d'une innovation (Van de
Yen et al, 1999). Nous concevons le processus d'adoption d'une innovation dans un
contexte en perpétuelle évolution et impliquant des individus en interaction. Il s'agit
d'un courant de recherche relativement récent pour lequel peu d'études ont été
réalisées dans le milieu universitaire, alors que cette forme d'organisation revêt des
caractéristiques particulières pouvant améliorer notre compréhension de l'innovation
telles que sa structure organisationnelle et les caractéristiques des membres de
l'organisation se rapportant à leur expertise et professionnalisation.
Les études visant à mesurer le taux d'adoption d'une innovation à un
moment précis doivent tenir compte de l'évolution du contexte organisationnel.
Souvent, les conclusions de telles études sont circonstancielles, car elles dépendent
d'un contexte particulier. Or, la stabilité du contexte organisationnel est improbable.
La proximité avec notre milieu de recherche sur une période de deux ans offre la
possibilité de saisir plusieurs facettes de la réalité organisationnelle. Lorsque l'on
réalise une étude longitudinale en recourant à l'analyse d'un processus mettant en
évidence l'incidence d'événements concomitants, on constate la fragilité du processus
et la réversibilité de la décision d'adoption. L'intention d'adoption évolue
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constamment au gré des expériences des individus et du contexte qui évolue lui-
même. Autrement dit, à un moment précis, l'individu peut décider d'adopter une
innovation, et à un autre moment, sous l'influence d'un nouveau contexte
organisationnel, le même individu peut décider de rejeter l'innovation. Dans cette
étude, les caractéristiques intrinsèques de la technologie ne sont pas en cause. On note
plutôt l'absence de facteurs organisationnels tels que des dispositifs de soutien
adaptés aux besoins des utilisatrices-utilisateurs.
Par ailleurs, selon Rogers (2003), l'adoption d'une innovation se construit à
travers une phase de sensibilisation au besoin d'innover et d'exploration d'une
innovation compatible avec ce besoin. A la fin de ce processus, la décision d'adopter
ou de rejeter l'innovation est prise par un milieu donné. La planification initiale de la
présente démarche s'appuie sur les étapes prévues dans ce modèle. Toutefois, nous
avons vu que l'apparition de changements concomitants peut venir fragiliser cette
décision. Dans cette thèse, la décision d'adoption devient conditionnelle à l'obtention
d'une garantie en termes de soutien des instances décisionnelles et des fournisseurs
de soutien pédagogique et technologique de rechercher des solutions concertées avec
les acteurs du milieu pour développer et utiliser l'innovation. Il s'agit d'une étape
additionnelle que nous devons ajouter à notre planification de départ pour l'adapter à
cette réalité organisationnelle. Nous avons été loin d'observer des personnes
réfractaires à l'innovation, au contraire. Notre séjour auprès de ce groupe nous a
plutôt permis d'observer des personnes soucieuses d'innover et de questionner ses
méthodes actuelles pour s'améliorer et cela, malgré des contraintes de temps
importantes.
Dans un autre ordre d'idées, nous traitons longuement des projets
d'introduction de technologies se soldant par un échec ou des résultats mitigés, en ce
sens où l'ensemble de l'organisation ne bénéficie pas de toutes les retombées
espérées par les promoteurs du projet (Brown, 2002; Wilson et ai, 2002). Souvent,
on néglige de considérer les besoins des utilisateurs (Wilson et al, 2002), la
compatibilité des technologies avec le contexte de formation (Billings, 2000; Leidner
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et Jarvenpaa, 1995) et le soutien organisationnel requis (Wilson et ai, 2002, Epper,
2001; Bâtes, 1999).
Pour ces motifs, la seconde retombée théorique de la thèse tient compte de
savoirs empruntés de théories et de modèles provenant de la recherche en
management, en systèmes d'information et en éducation, et ce, afin de tenir compte
des multiples facteurs associés au processus d'adoption d'une innovation par un
groupe d'individus. L'exercice ajoute aux explications existantes de nouvelles
perspectives pour mieux appréhender ce problème managérial complexe et récurrent.
Notre cadre de réflexion théorique tient donc à la fois compte des motivations et des
besoins des individus (dimension individuelle), de la compatibilité des technologies
de l'information selon les théories usuelles de l'apprentissage (dimension
pédagogique) et du type de soutien à offrir aux utilisatrices-utilisateurs (dimension
organisationnelle).
Il importe d'ajouter que la plupart des écrits sélectionnés dans une de ces
disciplines ne servent généralement pas de référence théorique aux études empiriques
d'une autre discipline. Quand on s'intéresse à l'adoption d'une innovation en
contexte de formation universitaire, il est extrêmement rare que l'on emploie des
modèles théoriques issus des systèmes d'information et l'inverse est également vrai.
De notre point de vue, cette constatation peut constituer un manquement important
pour comprendre des phénomènes complexes.
Certains modèles retenus dans la thèse essaient de comprendre comment et
pourquoi un individu ou une organisation adopte ou rejette une innovation en donnant
des indications sur des variables clés. D'autres modèles tentent de cerner pourquoi
certaines technologies sont plus appropriées que d'autres à des théories usuelles de
l'apprentissage. Finalement, des modèles proposent des facteurs organisationnels
influençant l'adoption d'une innovation. Toutefois, ces modèles sont généralement
employés dans leurs disciplines respectives, privant les praticiens et praticiennes d'un
vaste corpus de connaissances pour résoudre un problème complexe et récurrent.
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Les études en management sur le processus d'adoption d'une innovation
peuvent tirer profit de la recherche en systèmes d'infonnation en recourant aux
facteurs individuels d'adoption d'une technologie. Ces connaissances offrent la
possibilité d'aider un milieu à diagnostiquer une problématique et à choisir des
stratégies pour influencer l'adoption d'une technologie de l'information dans
l'intention d'innover. En revanche, la recherche en systèmes d'information a
tendance à évaluer le succès d'un projet par le taux d'adoption ou le taux d'utilisation
des technologies. Dans notre étude, la réussite se caractérise par une représentation
commune d'une problématique, la détermination de choix technopédagogiques
compatibles avec le contexte de formation et l'identification d'efforts d'adaptation
requis pour décider de façon éclairée. L'autre limite de la recherche en systèmes
d'information est la tendance des chercheuses-chercheurs à examiner l'adoption
d'une seule technologie à la fois. Au contraire, nous pensons que les chercheurs
doivent tenir compte de tout l'environnement technologique et non seulement d'une
technologie en particulier, car l'utilisation d'une technologie influence l'utilisation
des autres. L'effet de la visioconférence sur la perception de la facilité d'utilisation
d'autres technologies en est un exemple. Ce sont les mêmes fournisseurs qui donnent
le soutien technologique ou pédagogique, peu importe la technologie, et les efforts
d'adaptation requis se ressemblent d'une technologie à l'autre.
En ce qui concerne la recherche en éducation, elle permet de saisir pourquoi
la participation de la communauté enseignante constitue l'un des facteurs de succès
importants (Brown, 2002; Dubé et Milot, 2001; Ely, 1999) dans un tel processus. En
fait, l'adoption devient effective à la condition que la communauté enseignante
participe à la création, au développement et à la mise en application des nouvelles
situations d'apprentissage. Cette discipline enseigne l'importance du dialogue à
l'intérieur du corps professoral pour qu'une innovation transforme véritablement la
pratique enseignante. Selon cette perspective, l'innovation renvoie à un processus
individuel et social qui s'opère dans un esprit de collaboration et d'échanges entre les
pairs pour que les pratiques se transforment (Karsenti et al, 2001). L'adoption de
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nouvelles pratiques de formation s'effectue à la suite de débat d'idées et de
collaboration entre pairs et experts. A l'instar de Karsenti et al. (2001), nous
constatons le rôle essentiel de l'interaction entre pairs basée sur des réflexions
partagées et fondée sur des expérimentations crédibles. La transformation de la
pratique repose sur l'apport de la collectivité et s'inscrit dans un esprit de
collaboration et d'échanges entre les pairs (Karsenti et al, 2001).
De même, la recherche en éducation fournit les facteurs clés de succès pour
favoriser l'adoption et l'utilisation d'une innovation par des utilisateurs (Ely. 1990,
1999). Elle traite de façon particulière de l'infrastructure de soutien requis qui doit
prendre diverses formes, soit éducationnelle et technologique (production
multimédia), institutionnelle (gestion et évaluation des projets), d'expertise
(développement des contenus pédagogiques) et technologique (ordinateur, serveurs,
logiciels, réseaux) (Bâtes, 1999). Cette infrastructure s'avère une condition essentielle
de succès (Wilson et al, 2002; Morris et Buck-Rolland, 2002; Washer. 2001; Epper,
2001; Bâtes, 1999).
La lectrice, le lecteur, sait déjà qu'il est essentiel de considérer les
dimensions humaine, pédagogique et organisationnelle pour appréhender la
complexité du processus d'adoption d'une innovation technopédagogique. Par contre,
à la lumière de ce qui précède, il faut admettre que l'adoption d'une innovation de
cette nature ne dépend pas strictement de ces trois dimensions. L'apparition
d'événements concomitants engendre des effets imprévisibles qui nuisent ou
ralentissent le processus. Les théoriciens doivent intensifier leurs efforts pour
appréhender et comprendre ce phénomène dans toute sa complexité.
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4.3 Retombées méthodologiques
La première retombée méthodologique est d'illustrer de façon opérationnelle
le modèle de cogénération de connaissances de Greenwood et Levin (1998). Dans
cette étude, nous prenons soin de décrire l'étape préparatoire en traitant de
l'émergence, de l'ancrage et de la structuration du projet, alors que ces activités sont
absentes dans le modèle de ces auteurs. Les leçons tirées de l'étude portent à croire
qu'il s'agit d'activités essentielles pour favoriser la participation des actrices-acteurs
du milieu ainsi que la compréhension du rôle des parties impliquées. Les écrits
relatifs au modèle de cogénération de connaissances décrivent les fondements, les
principes et les étapes du modèle. Par contre, l'étape de préparation de l'intervention
avec les acteurs concernés demeure implicite dans la documentation consultée. Or,
nous sommes à même de constater que réfléchir sur l'action et partager des
connaissances avec un milieu réclame du temps et une somme considérable
d'énergies. Comme le temps demeure une denrée extrêmement rare dans les milieux
organisationnels, il vaut mieux prendre des précautions dès le point de départ d'une
recherche. Cela évite des investissements inutiles de temps et d'énergie dans des
projets dont l'ancrage et la structure restent chancelants. Les efforts de reconstitution
de l'étape préparatoire et les leçons résultant de l'analyse rétrospective pourront
servir à d'autres chercheuses-chercheurs intéressés à utiliser le modèle de
cogénération de connaissances.
La seconde retombée méthodologique renforce la pertinence de recourir au
modèle de cogénération de connaissances autant pour trouver des solutions
pragmatiques dans un milieu donné que pour réaliser des études doctorales. De façon
générale, la méthodologie de recherche-action permet de trouver des solutions à des
problèmes persistants. Il s'agit de caractéristiques conformes au désir de comprendre
un phénomène organisationnel complexe tel que le processus d'adoption d'une
innovation se conçoit. Plus spécifiquement, le modèle de Greenwood et Levin (1998)
ajoute l'apprentissage comme élément prépondérant, le distinguant ainsi d'autres
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cadres d"inter\'ention en recherche-action. Les personnes participantes à cette étude
possèdent une vaste base de connaissances et un niveau élevé d'expertise en raison de
leur profil académique. Pour un milieu universitaire, il faut en déduire que les
solutions pragmatiques reposent sur des points de vue riches et variés, ce qui renforce
la pertinence de vouloir recourir aux opinions des gens concernés. Ensuite, l'étude
confirme la pertinence du modèle de cogénération de connaissances pour réaliser une
recherche doctorale, particulièrement dans le cadre d'un doctorat professionnel
comme le DBA qui, en plus d'une visée théorique, poursuit une visée pratique.
Greenwood et Levin (1998) distinguent clairement le rôle de chercheuse-chercheur
(connaissances scientifiques) du rôle d'actrice-acteur (connaissances pratiques). Ce
principe réduit la confusion possible entre ces deux rôles et évite les griefs adressés à
la recherche-action en raison de ses similitudes avec une intervention menée par un
consultant externe. Mais surtout, ce principe fournit à l'étudiante-étudiant la
possibilité de produire des construits théoriques et non seulement des résultats
pratiques.
5. LES LIMITES DE L'ÉTUDE
Des biais potentiels peuvent affecter la qualité et l'analyse des données.
Selon Huberman et Miles (I99I), trois biais guettent le chercheur-chercheuse
qualitatif. L'illusion holiste consiste à accorder aux événements plus de convergence
et de cohérence qu'ils n'en ont en réalité en éliminant les faits anecdotiques. Le biais
d'élite surestime l'importance des données provenant d'informateurs bien informés
de statut élevé et en contrepartie, mésestime celles d'informateurs difficiles à manier
au statut moins élevé. La surassimilation fait perdre de vue la propre vision de la
chercheuse-chercheur par des perceptions et des explications d'informateurs locaux.
Dans cette étude, le critère de scientificité se rapportant à la crédibilité des
résultats réduit ces biais. La crédibilité renvoie au sens qu'ont les résultats aux yeux
des personnes participantes. Nous nous efforçons de respecter ce critère par
différentes précautions méthodologiques prises pour collecter et analyser les données.
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Comme nous le traitons au troisième chapitre de la thèse, les données proviennent de
sources multiples et de modes de collecte diversifiés. Plusieurs occasions de
validation provoquées en cours de route permettent de valider les données recueillies
pendant tout le processus de recherche. De plus, les résultats proviennent de
réflexions individuelles et collectives des actrices-acteurs du milieu. Nos propres
conclusions, effectuées après un temps de recul, s'appuient sur un cadre de réflexion
théorique. Il faut souligner le biais des personnes participantes relié à la reconstitution
des faits a posteriori lorsque nous procédons à cette analyse rétrospective. En fait, à
ce moment-là. les personnes viennent tout juste de vivre un changement
technologique insatisfaisant. La tension palpable chez certains peut affecter les
retombées des activités de réflexion et de partage de connaissances surtout celles sur
les applications virtuelles de communication et de collaboration.
Force est d'admettre qu'un processus examiné en temps réel, sur une période
de temps prolongé, génère des résultats contraints à des limites de temps, d'argent et
de lieux qui peuvent influencer la qualité des données. De plus, l'étude comporte
aussi d'autres limites relatives à la perspective théorique et notre propre expérience
professionnelle. Dans les sections suivantes, nous mettons en lumière ces limites de
l'étude.
5.1 Les contraintes de temps, d'argent et de lieux
Bien que la thèse ne soit pas centrée sur la perspective des instances et des
fournisseurs de soutien pédagogique, il serait enrichissant de prolonger l'étude afin
d'obtenir leurs opinions. La capacité des fournisseurs technologiques à soutenir
adéquatement les utilisatrices-utilisateurs, leur ouverture et leur intérêt à le faire sont
souvent mis en doute pendant l'étude, alors que les principaux intéressés ne peuvent
explicitement exprimer leurs intentions. De surcroît, l'inadéquation perçue des
services qu'ils offrent influence substantiellement les témoignages de certaines
personnes qui tout au long de l'étude expriment des frustrations à leurs égards. Ces
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témoignages ont tendance à étendre les difficultés vécues avec un individu en
particulier à fensemble des fournisseurs.
Par ailleurs, Pexclusion des chargées de cours au moment où nous
commençons à rechercher une technologie compatible avec le contexte de formation
nous prive des points de vue d'un groupe ayant une réalité distinctive des
professeures. Cette décision, prise par les mandants, se justifie par les disponibilités
réduites des chargées de cours qui œuvrent dans d'autres organisations et par les
coûts inhérents à leur libération pour assister à ces tables rondes. Le leadership
pédagogique qu'exerce le corps professoral sur les autres intervenants dans la
formation amoindrit cette limite. Néanmoins, il serait intéressant de poursuivre la
réflexion avec les chargées de cours.
L'usage de l'audioconférence et de la visioconférence pour réunir les
membres de l'équipe de projet localisés sur des sites distants engendre certaines
contraintes. La même personne agit comme animatrice pendant toute la durée de
l'étude en recourant à des méthodes d'animation appropriées. Par contre, l'usage de
ces technologies vient alourdir les discussions lors des intenses débats d'idées et
d'opinions entre les membres. L'accès réduit au non verbal de la communication lors
des rencontres de l'équipe de projet représente une limite de l'étude. Nos
déplacements vers le site distant et la tenue de rencontres en face à face à partir du
printemps 2005 atténuent en partie cette limite.
5.2 Les diverses facettes théoriques
Nous avons conçu un cadre de réflexion théorique à partir de modèles
éprouvés pour comprendre les diverses facettes impliquées dans le processus
d'adoption et interpréter les résultats sous divers angles d'analyse (Baskerville, 1999;
Eden et Huxham, 1996). L'intention de prendre en compte plusieurs facettes
théoriques de la problématique managériale demande une rigueur de raisonnement.
Par ailleurs, il est nécessaire de recourir de façon sélective à des modèles en raison de
la variété de connaissances scientifiques dans l'un ou l'autre des domaines. La
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possibilité de guider raction sur une piste prometteuse et d'enrichir l'analyse des
résultats comporte des avantages supérieurs qui amenuisent cette limite.
5.3 Les antécédents de la chercheuse
Nos expériences professionnelles dans la réalisation de différents projets de
développement menés avec des praticiemies et praticiens ainsi que notre formation en
sciences de gestion et en sciences de l'éducation influencent notre vision de cette
problématique managériale. Une chercheuse-chercheur abordant la même
problématique avec d'autres antécédents que les nôtres pourrait arriver à d'autres
analyses en raison de son angle de réflexion de départ.
6. LES PERSPECTIVES DE RECHERCHE
Cette thèse encourage les chercheuses-chercheurs à poursuivre leur réflexion
sur l'adoption d'une innovation par un groupe en s'investissant à l'intérieur d'études
longitudinales à visée compréhensive et explicative. Des modèles théoriques qui
suivent l'évolution des processus d'adoption en cause sur de longues périodes de
temps et qui évaluent les retombées des interventions en cours de route tiennent
certainement lieu d'avenues de recherche prometteuses pour l'avancement de la
recherche en management.
En fait, les universités représentent un milieu de recherche fascinant et
enrichissant. 11 s'agit d'organisations dont la gouverne s'exerce par l'entremise de
membres élus qui ont le mandat d'agir aux noms de ceux qu'ils représentent pendant
une durée déterminée, ou jusqu'à ce qu'ils conservent l'appui de leurs électeurs
(Morgan. 1999). De plus, elles sont formées d'une grande variété de spécialistes qui
possèdent un pouvoir substantiel pour réaliser leur travail de façon libre et autonome
et qui cherchent généralement le contrôle collectif des décisions administratives les
affectant (Mintzberg, 1982). Ce contexte organisationnel, propre aux universités,
réclame d'autres études sur l'adoption d'une innovation en s'attardant à la perspective
socio-politique et son incidence sur la dynamique des groupes et les jeux de pouvoir.
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L'analyse systématique de la dimension socio-politique se concentrant, par exemple,
sur les intérêts des professionnels, les conflits entre les groupes (administrateurs,
professeurs) et les jeux de pouvoir s'avérerait judicieuse dans le cadre d'autres études
doctorales.
Il est aussi impératif que de telles études s'attardent à trouver des solutions
pragmatiques à cette problématique organisationnelle complexe, concrète et
récurrente. Entreprendre une démarche de recherche systématique avec les actrices-
acteurs des milieux permet de tendre vers ce but tout en renouvelant les questions
fondamentales que doivent se poser les chercheuses-chercheurs en management.
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CONCLUSION
Les technologies de Linformation font une percée remarquable dans la
formation universitaire. Leurs potentialités à élargir l'accès à la formation et à
interagir en groupe sans contrainte de temps ni d'espace stimulent de façon
grandissante la création de projets d'innovations technopédagogiques. Toutefois, la
plupart du temps, ces projets donnent lieu à des démarches isolées, initiées par un
membre du corps professoral voulant innover avec un groupe d'étudiantes-étudiants.
Les démarches collectives ou institutionnelles sont rares étant donné qu'elles
requièrent des changements organisationnels complexes et difficiles à réaliser.
C'est cette problématique managériale que nous avons approfondie dans le
cadre de notre DBA dont les retombées attendues doivent avoir une portée pratique
en plus de théorique et méthodologique. Malgré les difficultés récurrentes entourant
l'adoption d'une innovation technopédagogique et les résultats mitigés de projets
novateurs souvent coûteux et sans portée pour l'ensemble d'une communauté, nous
pensons qu'il est peu probable que les universités écartent ces outils technologiques
tant pour leur potentiel innovant que pour l'engouement qu'ils soulèvent chez les
nouvelles générations.
Pour étudier ce phénomène, nous nous sommes attardées à une situation
problématique concrète vécue par la communauté enseignante du Département des
sciences infirmières de l'Université de Sherbrooke. Ce groupe a vu son contexte de
formation se transformer rapidement et significativement en raison d'une hausse
fulgurante de ses effectifs étudiants répartis sur des sites séparés géographiquement.
Les technologies de l'information devenaient alors un levier puissant pour relever ce
défi.
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À r issue de ce long parcours de recherche, nous comprenons davantage
comment une communauté enseignante en contexte de formation universitaire
parvient à adopter une innovation technopédagogique.
Dans la présente étude, le processus d'adoption a débuté par une étape
préparatoire pendant laquelle une équipe de projet a adhéré aux orientations de la
recherche-action après avoir convenu des enjeux environnementaux du département.
L'engagement des instances départementales et facultaires dans le projet d'innovation
semblait alors acquis. Au premier cycle de recherche-action, l'enjeu de manque de
réceptivité à recourir aux technologies de l'information pour innover a rapidement
cédé sa place. La nécessité d'innover a fait consensus après une analyse conjointe de
l'environnement interne et externe et un mouvement collectif a commencé à
s'instaurer autour de la problématique d'innovation. Un enjeu de méconnaissance des
potentialités des technologies compatibles avec le contexte de formation ainsi qu'un
enjeu d'insatisfaction marquée envers la visioconférence ont émergé des discussions
en groupe. D'ailleurs, au deuxième cycle de recherche-action les personnes
participantes se sont entendues sur la nécessité d'explorer les potentialités
technologiques de la visioconférence, des applications virtuelles de communication et
de collaboration et des simulateurs. Grâce au concours de ressources expertes, le
groupe en est arrivé à déterminer la compatibilité des applications virtuelles de
communication et de collaboration selon les spécificités des fondements et finalités
du nouveau baccalauréat en sciences infirmières, de la tâche d'enseignement ainsi
que de l'environnement de formation. A l'issue de ce cycle, nous avons constaté que
l'enjeu de méconnaissance des potentialités technologiques s'estompe facilement à
travers une réflexion critique avec des personnes significatives. Par contre, l'on a
décelé un autre enjeu décisif : il était improbable que cette communauté puisse
réaliser en vase clos les efforts d'adaptation requis pour innover. Force a été de
constater la faible capacité du département d'influencer les groupes pouvant investir
dans le projet d'innovation. C'est pourquoi, au troisième cycle de recherche-action, la
communauté enseignante s'est entendue sur une série de recommandations destinées
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aux instances décisionnelles départementales et facultaires et aux fournisseurs de
soutien pédagogique et technologique. Un consensus sur ces recommandations,
incluant des préoccupations individuelles, pédagogiques et organisationnelles, a été
obtenu. Puis, après avoir procédé à une analyse rétrospective de la recherche-action,
la communauté a réaffirmé la nécessité de l'apport du collectif pour accomplir un tel
projet.
A la lumière de l'analyse rétrospective de la recherche-action, cette thèse
suggère comme première contribution théorique qu'avant d'adopter une innovation,
les utilisatrices-utilisateurs potentiels doivent non seulement reconnaître le besoin
d'innover et explorer une innovation compatible à ce besoin à travers une réflexion
critique avec des personnes significatives, mais aussi, obtenir la garantie de soutien
pédagogique et technologique requis pour innover. Certes, les technologies de
l'information offrent un potentiel innovant puissant pour innover en contexte de
formation universitaire, mais elles supposent de pouvoir compter sur des ressources
de soutien suffisantes et sur l'infrastructure matérielle adéquate.
Au fil de l'évolution de la recherche-action, il fallait se rendre à l'évidence
que malgré la considération constante des dimensions individuelles et pédagogiques,
la dimension organisationnelle ne pouvait être occultée, loin de là. De plus, les
caractéristiques technologiques ne sont nullement en cause dans une telle innovation.
Dans la présente étude, les facteurs organisationnels comme l'engagement et le
soutien des instances décisionnelles, pourtant présents au point de départ du parcours,
se sont estompés en cours de route en raison de considérations toutes aussi
importantes les unes que les autres. L'individu, la pédagogie et l'organisation
représentent à nos yeux des dimensions indissociables à considérer pendant toute la
durée du processus.
Également, cette thèse contribue sur le plan théorique à mieux comprendre la
dynamique globale influençant le processus d'adoption d'une innovation
technopédagogique en contexte de formation universitaire. En recourant à la
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recherche-action sur une période de temps relativement longue, nous avons été à
même de constater les étapes à franchir, et surtout, la fragilité du processus et la
réversibilité de la décision d'adoption. D'abord, lorsque la pertinence d'amorcer cette
étude a été explorée avec les mandants et les instances stratégiques facultaires à
l'hiver 2003, nous étions loin de soupçonner que le projet d'innovation se heurterait à
des événements divergents découlant d'objectifs stratégiques pourtant légitimes et
louables au point de départ de l'étude concernant le développement de l'organisation.
Les mandants et l'équipe de projet ont éprouvé toutes sortes de difficultés lorsqu'est
venu le temps d'obtenir les ressources requises pour développer et utiliser de
nouvelles situations d'apprentissage. Les personnes participantes se sont entendues
sur la compatibilité des applications virtuelles de communication et de collaboration
avec leur contexte de formation, mais le déploiement d'outils de messagerie et
d'agenda éleetronique est venu renforcer le soutien inadéquat et modifier les
intentions d'adoption des applications choisies. La décision d'adoption est instable et
soumise à des événements concomitants autant imprévisibles qu'indésirables.
Du point de vue pratique, cette thèse fournit un modèle d'accompagnement
aux praticiennes et praticiens travaillant dans un contexte qui s'apparentent à celui-ci.
Ce modèle est représenté sous forme de cycle type de recherehe-action en vue de
l'adoption d'une innovation technopédagogique. Nous avons pris soin d'appuyer ce
modèle sur des connaissances théoriques éprouvées issues de la recherche en gestion,
en systèmes d'information et en éducation. L'utilisation des résultats de recherche
dans ces disciplines nous a permis d'élaborer un cadre de réflexion englobant une
multiplicité de facteurs individuels, pédagogiques et organisationnels associés au
processus étudié. Il s'agit d'une contribution inédite puisqu'il est rare que l'on
emploie des modèles théoriques provenant de différentes disciplines. A notre avis, il
ne faut pas se priver de recourir à ce vaste corpus de connaissances scientifiques pour
résoudre les difficultés récurrentes entourant les processus en œuvre dans l'adoption
d'une innovation technopédagogique.
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Le modèle proposé tient compte à la fois des motivations et des besoins des
utilisateurs-utilisatrices (dimension individuelle), de la compatibilité des technologies
de l'information selon les théories usuelles de Lapprentissage (dimension
pédagogique) et du type de soutien à offrir aux utilisateurs-utilisatrices (dimension
organisationnelle). De plus, la recherche-action permet d'accomplir cette démarche
de façon rigoureuse et cohérente. Elle favorise la cohésion des idées à travers de
nombreuses occasions de discussions et de réflexions en groupe.
Si d'autres communautés enseignantes universitaires souhaitent s'inspirer
des résultats de cette étude avant d'entreprendre un tel processus, elle doit garder à
l'esprit les quatre leçons suivantes.
En premier lieu, les points forts de la présente démarche résident dans
l'accent mis sur l'utilisatrice-utilisateur, ses motivations et ses besoins, et sur la
pédagogie en se préoccupant de la compatibilité de technologies de l'information
avec le contexte de formation. Les personnes se familiarisent avec des technologies
en distinguant leurs caractéristiques ainsi que les apports principaux et procèdent à
des choix libres et éclairés. Ainsi, la légitimité d'amorcer un processus d'innovation
se situe dans une visée plus large que technologique. Loin de considérer les
technologies de l'information comme une panacée, la communauté enseignante
étudiée s'est préoccupée avec insistance de la nécessité de recourir aux technologies à
l'unique condition qu'elles puissent améliorer la formation. À toutes les étapes de la
recherche-action, ces préoccupations individuelles et pédagogiques sont présentes. En
soi, l'adoption d'une innovation technopédagogique, fondée sur les besoins des
individus et les exigences pédagogiques, est relativement simple et rapide à obtenir,
surtout si les acteurs se mobilisent et reconnaissent le besoin d'innover ainsi que la
portée de la technologie.
En deuxième lieu, il est nécessaire de stimuler une réflexion critique grâce
au concours de ressources externes crédibles pour déterminer la compatibilité des
technologies avec le contexte de formation à partir d'expériences concrètes. On peut
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retenir que le modèle de cogénération de connaissances qui a encadré cette
recherche-action participe à l'accomplissement de cette réflexion en groupe et
convient bien à une démarche dans laquelle les connaissances pratiques et théoriques
servent à influencer et ajuster le déroulement de l'action. De fait, ce modèle
encourage la réflexion collective et prévoit la participation des gens concernés à
l'intérieur d'une démarche cohérente permettant d'accroître la cohésion des idées et
des opinions du groupe par le dialogue et les débats d'idées. L'accompagnement de
la démarche par une ressource externe intéressée aux préoccupations et à la réalité du
groupe débouche sur une réflexion critique basée sur les connaissances de personnes
possédant un haut niveau d'expertise et de professionnalisation.
En troisième lieu, il faut retenir l'importance de la concertation entre la
communauté enseignante, les instances décisionnelles départementales et facultaires
ainsi que les fournisseurs de soutien pédagogique pour trouver des solutions viables
au développement et à l'utilisation de l'innovation. Les acteurs concernés et influents
doivent pouvoir émettre leurs points de vue afin que les décisions reflètent la volonté
et la capacité collective de l'avancement du projet. L'établissement de relations
partenariales avec les groupes intéressés représente une activité essentielle pour
pallier ou neutraliser les effets indésirables d'événements concomitants. Dans
l'action, des événements parallèles pouvant sembler sans gravité au moment où ils
surviennent, se transforment en épreuves pour les actrices-acteurs du milieu et
deviennent même le centre de controverses difficiles à aplanir, menant parfois à une
impasse.
En dernier lieu, des liens structurels doivent unir l'équipe chargée d'un
projet d'innovation aux comités permanents d'un département universitaire. La
clarification du rôle et du mandat de cette équipe ainsi que la création des interfaces
de réflexion et de participation pour déterminer des orientations convenant aux parties
concernées constituent des activités essentielles au sein d'un département. La
structure de participation doit respecter le contexte organisationnel et les contraintes
de temps et de lieux. De même, un processus de réflexion critique en groupe exige un
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climat propice à la participation et un temps raisonnable consacré à la discussion pour
en arriver à une décision éclairée. Ce processus gagne à être mené dans un contexte
où les membres de la communauté enseignante s'unissent afin de sensibiliser les
groupes intéressés à l'ensemble des particularités de leur milieu. La concertation est
un enjeu de taille même lorsque le processus est bien établi et accepté, et que les
personnes concernées et influentes acceptent d'y participer au point de départ du
projet.
Loin de prétendre avoir épuisé notre question de recherche, cette thèse
encourage les chercheuses-chercheurs en management à poursuivre leur réflexion sur
ce processus en continuant de s'investir à l'intérieur d'études longitudinales à visée
compréhensive et explicative. Les connaissances scientifiques relatives à l'innovation
sont nombreuses et s'appuient sur des recherches rigoureuses provenant de diverses
disciplines. Par contre, il apparaît indispensable de poursuivre la recherche en. ear la
complexité entourant le processus d'adoption, occasionnée par une multiplicité
d'événements convergents et divergents, rend son accomplissement ardu et la
décision d'adopter chancelante.
L'intention de départ de cette thèse était toute simple. Au-delà de sa visée
théorique et méthodologique, nous souhaitions ardemment aider les praticiennes et
praticiens à innover. Cette intention, déjà présente au début de ce projet d'étude
malgré notre méconnaissance des nombreuses théories et études empiriques traitant
de l'innovation, est demeurée jusqu'à la toute fin. Nous nous sommes efforcées de
trouver un éventail de solutions pragmatiques pour un milieu organisationnel tout en
générant des savoirs théoriques. Malgré la connotation positive qu'évoque le concept
d'innovation, nous avons été à même de eonstater qu'innover exige des praticiennes
et praticiens une inébranlable volonté d'améliorer une situation et un laborieux travail
pour y arriver.
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DESCRIPTION DES PROGRAMMES D'ETUDES
r' cycle
Le baccalauréat en sciences infirmières est offert aux infirmières inscrites au tableau de l'Ordre des
infirmières et des infirmiers du Québec ou aux candidates en attente de permis. L'étudiante peut
choisir un cheminement d'études sans concentration clinique ou avec concentration clinique en gé-
rontogériatrie, en santé communautaire ou en soins critiques. Le baccalauréat est offert à temps
complet ou à temps partiel et comporte actuellement 90 crédits.
Le certificat en soins infirmiers est offert aux infirmières inscrites au tableau de l'Ordre des infirmiè
res et des infirmiers du Québec ou aux candidates en attente de permis. Le certificat est offert à
temps complet ou à temps partiel et comporte 30 crédits.
Le microprogramme de soins en néphrologie est offert depuis janvier 2001. Il est conçu pour les in
firmières intéressées par les soins aux personnes souffrant d'insuffisance rénale et par la
certification de l'Association des infirmières et infirmiers du Canada.
Le microprogramme de soins aux urgences est offert depuis janvier 2002 pour les infirmières tra
vaillant en salle d'urgence. Il a été développé par les universités du Québec, dont l'Université de
Sherbrooke, en collaboration avec l'Qrdre des infirmières et des infirmiers du Québec (QIIQ), et ce,
suite aux recommandations issues du Forum des urgences du ministère de la Santé et des Servi
ces sociaux (MSSS)
Les deux microprogrammes comprennent 15 crédits. Les 5 activités peuvent être reconnues dans
le programme de baccalauréat en sciences infirmières.
2^ cycle
Le diplôme en sciences infirmières est offert aux campus de Sherbrooke et Longueuil, à temps
complet ou à temps partiel. Il comporte 30 crédits. La condition d'admission est le grade de 1®' cycle
en sciences infirmières ou une formation jugée équivalente.
La maîtrise en sciences cliniques est offerte aux campus de Sherbrooke et Longueuil, à temps
complet ou à temps partiel. Elle comporte 45 crédits. Le secteur scientifique visé est la recherche
chez l'être humain, dans ses aspects préventifs, évaluatifs et curatifs. Les domaines de sciences
cliniques visés par ce programme sont: les études médicales (candidates ou candidats au
M.D./M.Sc.), les études médicales spécialisées, les sciences infirmières, la santé communautaire et
les autres disciplines des sciences de la santé. La Maîtrise en sciences cliniques peut être réalisée
sans spécialisation ou s'inscrire dans un cheminement avec spécialisation en sciences infirmières,
en santé communautaire ou en gériatrie.
3® cycle
Le doctorat en sciences cliniques est offert aux campus de Sherbrooke et Longueuil. Le programme
est à temps complet ou à temps partiel et comporte, 90 crédits. Les champs de concentration visés
sont la santé communautaire, la gériatrie ou un cheminement interdisciplinaire en environnement.
ANNEXE B
COMPARAISON ENTRE L'APPRENTISSAGE
ET L'ENSEIGNEMENT
306
COMPARAISON ENTRE L'APPRENTISSAGE ET
L'ENSEIGNEMENT (TARDIF, 1998)
Paradigme Paradigme
d'apprentissage d'enseignement
Convergences en ensei
-Développement de com - Acquisition de connais
gnement pétences sances
-Réponses à des questions
complexes
- Développement
d'automatismes
-Création de relations - Mémorisation
Conception de
—Transformation - Accumulation
l'apprentissage d'informations en d'informations
connaissances viables et
- Accumulation de
transférables connaissances
-Intégration des connais
- Association des connais
sances dans des schémas sances les unes aux
cognitifs autres
Activités de la classe
-A partir de l'élève - A partir de l'enseignant
-A partir de projets, de
recherches ou de situa
- Fréquence élevée
d'activités
tions problématiques d'exercisation
-Relations interactives - Relations didactiques
Preuves de réussite
-Qualité de la compré
hension
- Toujours la quantité
d'informations retenues
-Qualité des compétences - Parfois la quantité de
-Qualité des connaissan connaissances acquises
ces construites
-Transférabilité des ap
prentissages
Modes d'évaluation
-En référence aux compé - En référence aux
tences développées connaissances
-Portfolios - Tests exigeant des ré
ponses brèves
Orientation des rôles de
-Axés sur l'étayage et le Toujours un expert
l'enseignant désétayage
-Parfois un apprenant
Toujours un transmetteur
d'informations
Orientation des rôles de
—Un constructeur actif Un récepteur passif
l'élève
—Un collaborateur
—Parfois un expert
Un apprenant en situation
d'interlocuteur
Attitudes et relations at
—Entraide Individualisme
tendues de la part des
-Relations Relations de compétition
élèves d'interdépendance
Tableau adapté à partir de Dwyer (1994)
ANNEXE C
LISTE DES SOURCES DE DONNÉES
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A- Entretiens et observations réalisés
Date Personne ou groupe Durée
Minute
e = entretien o = observation
Sujet
2003-10-23 Vice-recteur à l'enseignement,
Vice-rectrice adjointe à l'ensei
gnement, Secrétaire général et
VIce-recteur aux ressources in
formationnelles
60 Présentation des réflexions de l'étudiante à la suite de la résidence
en organisation. Orientation du projet: entreprendre un processus de
sensibilisation de l'innovation pédagogique auprès du personnel en
seignant de manière à favoriser une meilleure compréhension et
appropriation des choix pédagogiques et technologiques.
60
2003-12-08 Doyen de la Faculté (nommée
janvier 2004), Secrétaire géné
ral et VIce-recteur aux
ressources informationnelles,
Directeur de thèse
30 Acceptation du projet de recherche.
30
e  2003-11-04 Directrice du département 90
e  2003-12-01 Directrice du département 60
e  2004-02-05 Directrice du département 60
e  Août 2005 Directrice du département 60
Validation et acceptation du contenu du rapport de résidence. Copie
transmise au doyen de la faculté et aux membres de la communauté
enseignante.
Arrivée du nouveau doyen de la faculté prévue en janvier 2004.
Réunion de suivi
Exploration d'un premier cadrage de l'objet d'étude. Décision prise
par les instances facultaires d'acquérir les applications virtuelles de
communication et de collaboration (arrivée du nouveau doyen).
Transmission du rapport de résidence en organisation pour l'élabo
ration de la planification stratégique.
Satisfaction à l'égard du mandat, impressions générales
270
2003-06-10 Directrice du département des
sciences infirmières et profes
seur assigné à la gestion des
ressources informationnelles
90 Première prise de contact avec le milieu (avec le directeur de thèse)
e  2004-02-25 Directrice du département des
sciences infirmières et profes
seur assigné à la gestion des
ressources informationnelles
60 Premier cadrage du projet de recherche. Proposition assemblée dé
partementale.
e  2004-06-06 Directrice du département des
sciences infirmières et profes
seur assigné à la gestion des
ressources Informationnelles
60 Préparation de la présentation des résultats préliminaires à l'as
semblée départementale.
210
309
e  2003-06-12 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
e  2003-06-20 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
e  2003-07-02 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Définir la problématique managériale
Définir la problématique managériale
Suivi de sa rencontre avec les instances décisionnelles facultaires
relative aux applications virtuelles de communication et de collara-
tion. Suspension de la décision d'acquérir ces applications à la
suite des recommandations du directeur scientifique des tectinolo-
gies de l'information.
2003-07-16 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
2003-08-14 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Définir la problématique managériale
Suivi de sa rencontre avec l'assistant du doyen de la faculté et le
fournisseur de soutien tecfinologique de la faculté relative aux ap
plications virtuelles de communication et de collaration. Maintien de
la suspension de la décision d'acquérir ces applications. Directrice
du département sera rencontrée par les instances décisionnelles
facultaires à ce sujet.
2003-09-19 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
2003-10-10 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
2003-11-05 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel-
ies
2003-11-11 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel-
ies
2003-11-19 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
2003-11 -28 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnei-
les
2003-12-01 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
2004-01-22 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
2004-02-18 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnei-
les
2004-03-10 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources infonmationnei-
les
e  2004-03-19
e  2004-05-31
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnei-
les
2004-06-04 Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Réflexion commune sur la problématique managériaie, ma contribu
tion au département et leurs attentes correspondent à leurs
besoins.
Validation du rapport de résidence en organisation. Suivi d'une ren
contre avec ies instances décisionnelles facultaires et universitaires
au sujet de l'acquisition des applications virtuelles de communica
tion et de collaboration. Décision reportée.
Problématique managériale: exploration d'un premier cadrage de
l'idée d'objet d'étude.
Problématique managériale: exploration d'un premier cadrage de
l'objet d'étude.
Rencontre informelle lors du colloque du CEFRIO à Québec.
Problématique managériale: exploration d'un premier cadrage de
l'objet d'étude.
Problématique managériale: exploration d'un premier cadrage de
l'objet d'étude. En attente des orientations du nouveau doyen de la
Faculté qui entrera en fonction en janvier 2004.
Présentation des grandes lignes de mon séminaire spécialisée.
Remise d'une copie du rapport pour alimenter sa discussion sur
l'acquisition d'applications virtuelles de communication et de colla
boration avec un membre de la direction de ia faculté.
Exploration d'un premier cadrage de l'objet d'étude. Contrairement
à l'information reçu le 5-2 par la directrice, la décision hésitant entre
les outils de Microsoft et de Lotus Notes.
Discussion sur les attentes relatives à la présentation du projet de
recherche à l'assemblée départementale du 17 mars.
Suivis de la discussion de l'équipe de projet. Contribution attendue
de la chercheuse : alimenter la réflexion et participation active.
Préparation de la présentation des résultats préliminaires à l'équipe
de projet et à l'assemblée départementale.
Confirmation de la décision des instances facultaires d'acquérir les
applications virtuelles de communication et de coliaboration de Lo
tus Notes.
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e  2004-06-08
e  2004-07-20
e  2004-09-01
e  2004-09-01
e  2004-09-22
e  2004-10-06
e  2004-11-08
e  2004-12-17
e  2005-01-17
e  2005-03-01
e  2005-03-29
e  2005-04-08
e  2005-04-08
e  2005-04-14
e  2005-04-26
e  2005-05-04
e  Mai 2005
e  2005-06-13
e  Août 2005
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources infomnationnel-
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 15
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 15
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 15
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources informationnel
les
Professeur assigné à la gestion 60
des ressources intormationnel-
les
Rencontre informelle.
Réunion de suivi
Acquisition autorisée : applications virtuelles de communication et
de collaboration.
État de situation au département des sciences infirmières. Climat
tendu en raison des efforts de restructuration.
État de situation au département des sciences infirmières. Climat
tendu en raison des efforts de restructuration.
Suivi de la remière réunion du comité facuitaire dont le mandat
consiste à proposer des orientations en matière de ressources in-
fonnationnelles.
Réunion de suivi
Réunion de suivi
Réunion de suivi
Réunion de suivi (entretien téléptionique)
Réunion de suivi
Réunion de suivi (entretien téléphonique)
Réunion de suivi
Réunion de suivi
Réunion de suivi (entretien téléphonique)
Réunion de suivi
Réunion de suivi : préparation du bilan et des recommandations.
Réunion de suivi : préparation du bilan et des recommandations.
Réunion de suivi : validation du bilan et des recommandations et
préparation de l'assemblée départementale spéciale.
2085
e  2005-06-15
e  2005-02-14
Professionnel membre de
l'équipe de projet
Professionnel membre de
l'équipe de projet
60 État de situation migration vers le courrier électronique de Lotus
Notes.
60 Intormation sur la migration difficile entre le courrier électronique de
Microsoft et Lotus. Discussion sur son rôle et le soutien fonctionnel.
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e Automne
2004
Professionnel membre de
l'équipe de projet
60 Le projet pilote du déploiement des outils de communication et de
coliaboration serait terminé et le déploiement des outiis dans tous
les départements de la faculté pour l'automne a été annoncé. Il n'y
aurait cependant pas eu d'évaluation avant de procéder au dé-
pioiement.
180
e 2004-11-08 Directeur du service de soutien
à la formation
75 Présentation des résultats de recherche et discussion sur son im-
piication dans ia poursuite de ia démarche.
75
e 2004-04-07 Réunion de l'équipe de projet
(recfierche-action)
95
e 2004-05-05 Réunion de i'équipe de projet
(rectiercfie-action)
95
e 2004-06-08 Réunion de i'équipe de projet
(rechercfie-action)
95 (validation des données recueiiiies)
e 2004-08-18 Réunion de l'équipe de projet
(recherche-action)
95 (validation des données recueiiiies)
e 2004-10-19 Réunion de l'équipe de projet
(recherche-action)
95
e 2004-11-23 Réunion de l'équipe de projet
(recherche-action)
95
e 2005-03-03 Réunion de i'équipe de projet
(recherche-action)
95 (vaiidation des données recueiiiies)
e 2005-04-06 Réunion de l'équipe de projet
(recherche-action)
95
e 2005-05-26 Réunion de l'équipe de projet
(recherche-action)
95 (validation des données recueiiiies)
e 2005-08-26 Réunion de l'équipe de projet
(recherche-action)
95 (validation des données recueiiiies)
950
e 2004-03-17 Comité de régie et assemblée
départementale
60 Présentation du projet de recherche
0 2003-06-
11/12
Assemblée départementale 1020 (Deux journées et une soirée)
e/o 2004-06-18 Assemblée départementale 420 (validation des données recueillies)
e/o 2004-09-27 Assemblée départementale 120 (vaiidation des données recueillies)
e/o 2004-10-26 Assemblée départementale 120 (vaiidation des données recueillies)
0 2004-11-08 Assemblée départementale 120
0 2004-12-13 Assemblée départementale 120
0 2005-04-22 Assemblée départementale 120
0 2005-09-08 Assemblée départementale 120 (vaiidation des données recueillies)
2160
0 2003-11-26 Assemblée du personnel ensei
gnant
90
e 2004-09-14 Assemblée du personnel ensei
gnant
90 (validation des données recueiiiies)
e 2004-09-30 Assemblée du personnel ensei
gnant
90 (vaiidation des données recueiiiies)
270
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0 2003-09-
19
Groupe de travail sur le pro
gramme de formation infirmière
intégrée (DEC-BAC)
120 Rencontre de planification (fondements et finalités du baccalauréat, do
maines d'intervention, contenus pédagogiques)
0 2003-11-
14
Groupe de travail sur le pro
gramme de formation infirmière
intégrée (DEC-BAC)
120 Rencontre de planification (fondements et finalités du baccalauréat, do
maines d'intervention, contenus pédagogiques)
0 2003-09-
19
Groupe de travail sur le pro
gramme de formation infirmière
intégrée (DEC-BAC)
120 Rencontre de planification (fondements et finalités du baccalauréat, do
maines d'intervention, contenus pédagogiques)
0 2004-01-
15
Groupe de travail sur le pro
gramme de formation infirmière
intégrée (DEC-BAC)
120 Rencontre de planification (fondements et finalités du baccalauréat, do
maines d'intervention, contenus pédagogiques)
480
e Mai 2004 Entretiens individuels de départ
(26 entrevues x 45 minutes)
1170
e Mai - Juin
2005
Entretiens individuels de clôture
(16 entrevues)
720
1890
e Novembre
et décem
bre 2004
Tables (2) de discussion (applica
tions virtuelles de
communicatione et de collabora
tion -13 participants - 2 hieures)
240
e Février
2005
Table de discussion (visioconfé
rence -12 participants - 2
fleures)
120
e Juin 2005 Table de discussion (simulateur -
5 participants - 2 fleures)
120
480
Entretiens 7130 118,8
Observations 2070 34,5
Total 9200 153,3
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B- Documentation consultée
Verbatim
Entrevues individuelles de départ (24 entrevues)
Entrevues individuelles de clôture (16 entrevues)
Groupes de discussion
Résumés de la discussion en groupe
- Visioconférence (1)
- Applications virtuelles de communication et de collaboration (2)
- Simulateurs (1)
Notes de site (journai de bord)
Programme de formation infirmière intégrée DEC-BAC
2003-02-18
Février 2003
Projet de programme de baccalauréat en sciences infirmières pour la partie uni
versitaire de la formation infirmière intégrée
Proposition de plans d'action pour finaliser le dossier de présentation du projet
de programme de baccalauréat en sciences infirmières pour la partie universi
taire de la formation infirmière intégrée
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
Service de soutien à l'enseigne
ment
2003-07-10
Septembre
2003
Septembre
2003
2004-01-15
2004-03-17
Mars 2004
2004-06-16
Canevas de travail pour la conception du programme de baccalauréat en scien
ces infirmières et contenus de chacune des activités pédagogiques en fonction
des compétences à déveiopper
Projet de programme de baccalauréat en sciences infirmières pour ia partie uni
versitaire de la formation infirmière intégrée - version corrigée
Démarche de planification favorisant l'intégration des apprentissages
2004-01-14 Calendrier des activités du programme de formation infirmière intégrée
Canevas de travail pour la conception du programme de baccaiauréat en scien
ces infirmières et contenus de chacune des activités pédagogiques en fonction
des compétences à développer - version corrigée
Programme de baccalauréat en sciences infirmières (fondements, domaines d'in
tervention et contenus des activités pédagogiques)
Réseau de services intégrés - Formation infirmière intégrée
Profil des étudiantes
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Document préparé par ie Service
de soutien à l'enseignement
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
Groupe de travail sur la formation infirmière intégrée (nouveau baccaiauréat en sciences infirmières)
2003-07-02 Procès-verbal du groupe de travail sur la formation infirmière intégrée
2003-09-09 Procès-verbai du groupe de travail sur la formation infirmière intégrée
2003-09-19 Procès-verbal du groupe de travail sur la formation infirmière intégrée
2003-11-14 Procès-verbal du groupe de travail sur la formation infirmière intégrée
2004-01-15 Procès-verbal du groupe de travail sur la formation infirmière intégrée
2004-03-17 Procès-verbal du groupe de travail sur la formation infirmière intégrée
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Équipe de projet (recherche-action)
2004-04-07 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-04-07 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-05-05 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-05-05 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-06-08 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-06-08 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-08-18 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-08-18 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-10-19 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-10-19 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-11-23 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2004-11-23 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2005-03-03 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2005-03-03 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2005-04-06 Fiche synthèse de la réunion de i'équipe de projet (recherche-action)
2005-04-06 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2005-05-26 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2005-05-26 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2005-08-26 Fiche synthèse de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
2005-08-26 Transcription intégrale de la réunion de l'équipe de projet (recherche-action)
Assemblée départementale (Département des sciences Infirmières)
2004-02-18 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-04-21 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-05-19 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-06-18 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-09-27 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-10-18 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-10-26 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-11-08 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2004-12-13 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2005-01-21 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2005-02-14 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2005-03-11 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2005-04-22 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2005-05-13 Procès-verbal de l'assemblée départementale
2005-05-21 Procès-verbal de l'assemblée départementale
Comité de régie (Département des sciences infirmières)
2004-01-21 Procès-verbal du comité de régie
2004-02-18 Procès-verbal du comité de régie
2004-03-17 Procès-verbal du comité de régie
2004-05-19 Procès-verbal du comité de régie
2004-07-06 Procès-verbal du comité de régie
2004-09-01 Procès-verbal du comité de régie
2004-09-17 Procès-verbal du comité de régie
2004-09-29 Procès-verbal du comité de régie
2004-10-18 Procès-verbal du comité de régie
2004-11 -03 Procès-verbal du comité de régie
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Comité curriculum (Département des sciences Infirmières)
2004-01-08 Procès-verbal du comité curriculum
2004-02-04 Procès-verbal du comité curriculum
2004-03-11 Procès-verbal du comité curriculum
2004-03-29 Procès-verbal du comité curriculum
2004-04-15 Procès-verbal du comité curriculum
2004-05-06 Procès-verbal du comité curriculum
2004-06-09 Procès-verbal du comité curriculum
2004-08-18 Procès-verbal du comité curriculum
2004-09-03 Procès-verbal du comité curriculum
2004-10-08 Procès-verbal du comité curriculum
2004-11-12 Procès-verbal du comité curriculum
2004-12-03 Procès-verbal du comité curriculum
2005-01-14 Procès-verbal du comité curriculum
2005-02-04 Procès-verbal du comité curriculum
2005-03-11 Procès-verbal du comité curriculum
2005-04-08 Procès-verbal du comité curriculum
2005-04-29 Procès-verbal du comité curriculum
Assemblée du personnel enseignant (Département des sciences infirmières)
2003-11 -26 Procès-verbal de l'assemblée du personnel enseignant (Sherbrooke)
2004-09-14 Procès-verbal de l'assemblée du personnel enseignant (Sherbrooke)
2004-09-30 Procès-verbal de l'assemblée du personnel enseignant (Longueuil)
Déploiement des applications virtuelles de communication et de collaboration
2003-05-09
Septembre
2003
Intégration des technologies de l'information et des communications dans les ac- Document de travail préparé par le
tivités du département des sciences infirmières (Projet soumis aux instances département des sciences infirmiè-
décisionnelles facultaires) res
Intégration des technologies de l'information et des communications dans les ac
tivités du département des sciences infirmières (Projet soumis aux instances
décisionnelles facultaires)
Document de travail préparé par le
Service de soutien à l'enseigne
ment
Décembre
2003
2005-01-18
Invitation à une présentation de l'expérimentation des applications virtuelles de
communication et de collaboration à la Faculté d'administration par le doyen de
la Faculté de médecine et des sciences de la santé
Invitation à la formation des applications de Lotus Notes (déploiement des appli
cations au département des sciences infirmières)
Courrier électronique transmis par
le cabinet doyen de la Faculté
Courrier électronique transmis par
le professionnel ctnargé de l'im
plantation au département des
sciences infirmières
Restructuration du département des sciences infirmières
Document de travail préparé par le
2003-12-18 Proposition d'organigramme du département Département des sciences Infir
mières
Document de travail préparé par le
2004-03-15 Proposition d'organigramme du département Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
2004-06-15 Sommaire des rôles et des fonctions Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
2004-06-14 Proposition d'organigramme du département Département des sciences infir
mières
Document de travail préparé par le
2004-10-04 Proposition d'organigramme du département Département des sciences infir
mières
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Journal Liaison de l'Université de Sherbrooke
2004-01-22 Changement de garde à la direction de la Faculté de médecine Vincent, Charles
2004-08-31
Près de 30 % d'augmentation des demandes d'admission en formation continue Qr0njer Martine
au 2e cycle
L'Université de Sherbrooke offrira la partie universitaire du programme de fomia-
Automne 2004 tion infirmière intégrée conduisant à l'obtention d'un baccalauréat en sciences
infirmières
Source non identifiée
2004-12-09 Une croissance importante et des méthodes pédagogiques d'avant-garde Peiioiiie, Gilles
2004-11 -11 Quand le défi est de gérer la croissance Vincent, Charles
La Faculté de médecine et des sciences de la santé de l'Université de Sher-
2005-01-19 brooke continue de "grandir et innover pour une société en santé" - Nouveau
nom et stratégie de développement 2005-2009
Peiioiiie, Gilles
2005-01-27 Grandir et innover pour une société en santé
2005-10-13 L'Université crée une École des sciences infirmières
Peiioiiie, Gilles; Vincent, Charles
Morneau, Caroline
Documents institutionnels
2001 Pian d'action stratégique 2001-2005 de l'Université de Sherbrooke. Université de Sherbrooke
Régies internes d'évaluation professorale (estimation de la charge de travail) et
Juin 2002 valorisation du travail au département des sciences infirmières en vue de la pro- u
motion universitaire à la Faculté de médecine de l'Université de Sherbrooke ®
Document officiel de l'Université de
Novembre Pian de développement et d'intégration des technologies de i'infomnation et des .. . , • h ch k v
1-1 i-i ■-■n ■->1-1 i I ^ LJnivGrsiîô 06 wOorDrooKO2002 communications
Vice-rectorat (enseignement, re-
Janvier 2004 Programme de soutien à l'enrichissement des programmes d'études existants cherche, ressources
informationnelles)
Juin 2004 Rencontre annuelle des 17 et 18 juin 2004 (réalisations, enjeux et défis)
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
2004^"^'^'^^ Planification stratégique : portrait sectoriel
Document de travail préparé par le
Département des sciences infir
mières
2004-10-18 Procédure de recrutement d'un professeur
Pian stratégique de la Faculté de médecine et des sciences de la santé de i'Uni-
Janvier 2005 versité de Sherbrooke: Grandir et innover pour une société en santé (version
abrégée)
Guide pratique de la vidéoconférence (document disponible en ligne sur le site
du Service de soutien à la Formation de l'Université de Sherbrooke)
Document préparé par la Faculté
de médecine et des sciences de la
santé
Document préparé par le Service
des communications de l'Universi
té de Sherbrooke
Document préparé par Marie-
Pauie Dessaint
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Ordre des infirmières et infirmiers du Québec
2001 Perspectives Lévesque-Barbes, Hélène
Janvier- notre profession : priorités, tendances et développements Lolselle, Carmen G.
Fevner 2002
I  li t 9009 Inventaire des systèmes d'Information dans la réseau de la santé et leur utilisa-
' ® tlon dans le cadre de la pratique Infirmière
Mal-Juin 2003 L'accessibilité à une formation de qualité : une priorité Desrosiers, Ghislaine
Mal-Juin 2004
Le manque de places dans les université en sciences Infirmières nous Inquiète Poirier, Julie
Mal-Juin 2004
Le financement des programmes universitaires en sciences Infirmières Indispen
sable à la santé de la population
Source non Identifiée
Autres organismes canadiens
2001 Survey of Distance Tecfinology Use In AACN Member Schools
American Association of Collèges
of Nursing
2002 AAON Wfilte Paper: Distance Technology In Nursing Education
American Association of Collages
of Nursing
Mal 2003
Évaluation des besoins en formation Informatique des Infirmières et Infirmiers au
Canada - Composante de la formation en établissement
Canadian Nursing Informatics As
sociation
2003
Assessing the Informatics Education Needs of Canadian Nurses Educatlonal In
stitution Component
Canadian Nursing Informatics As
sociation
ANNEXE D
RÉPERTOIRE CHRONOLOGIQUE DES RÉUNIONS
DE L'ÉQUIPE DE PROJET
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Répertoire chronologique des réunions de l'équipe de projet et objectifs poursuivis
Date Objectifs Durée Moyens
2004-04-07
• Échanger de l'information dans le but de
valider et d'enrichir la problématique.
• Clarifier les attentes et les implications mu
tuelles et s'entendre sur la suite des
opérations.
120 Audio
2004-05-05
• Compléter la validation de la problémati
que managériale et faire état de
l'avancement de la collecte de données.
• S'entendre sur une stratégie de réflexion
collective autour des résultats (cycle 1) et
de la piste de recherche.
120 Audio
2004-06-08
• Discuter des résultats de la collecte des
données et des orientations à proposer à
l'assemblée départementale.
• Convenir d'une stratégie de présentation et
de discussion pour la « retraite ».
• Clarifier le rôle et le mandat du comité.
90 Audio
2004-08-18
• Faire le point sur la validation des résultats
de la collecte de données.
• Valider et enrichir le plan d'activités.
• S'entendre sur les prochaines étapes de la
recherche-action.
90 Audio
2004-10-19
• Faire le point sur la validation des résultats
de la collecte de données aux assemblées
du personnel enseignant.
• S'entendre sur les suites de la recherche-
action en fonction des priorités retenues.
• S'entendre sur les sujets (organisation des
groupes de discussion) à aborder à la « Re
traite » d'octobre 2004.
105 Audio
2004-11-23
• Faire le point sur l'organisation des diffé
rents groupes de discussion.
60 Visio
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2005-03-03
S'entendre sur une autre formule pour le
groupe de discussion portant sur les simula
teurs.
Dresser le bilan des réalisations de l'équipe
de projet, (priorités - automne 2004), iden
tifier les cibles d'actions prioritaires et
s'entendre sur les étapes subséquentes de la
recherche-action.
100 Visio
2005-04-06
Réunion régulière
n Faire le point sur l'organisation du groupe
de discussion - simulateurs.
n Avoir en main les éléments requis pour
amorcer la préparation et la rédaction du
rapport de recommandations.
n Planifier les dernières étapes de la recher
che-action.
Réunion spéciale
n Présenter les résultats de l'analyse des be
soins.
n Réfléchir à une éventuelle collaboration du
Service de soutien à la formation et du Ser
vice des technologies de l'information pour
favoriser la mise en œuvre des cibles
d'actions.
90 Visio
2005-05-26
Faire le point sur l'organisation du groupe
de discussion - simulateurs (patient simulé
Urgence Santé Montréal).
Présenter les résultats «préliminaires » de
la collecte de données.
Définir les besoins en matière de dévelop
pement et d'utilisation de situations
d'apprentissage novatrices et les attentes de
collaboration envers le SSF.
S'entendre sur la façon de soumettre aux
membres de l'assemblée départementale les
informations découlant de la présente ré
union (Retraite - Juin 2005).
S'entendre sur les suites des travaux du
sous-comité.
90 Campus
Sherb.
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2004-08-26 120 Campus
Sherb.
n Valider et enrichir les recommandations et
s'entendre sur la stratégie de consultation à
l'assemblée départementale.
Total minutes 98f
Durée moyenne 98.5
ANNEXE E
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NOMENCLATURE DES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION
UTILISÉES DANS LES ACTIVITÉS DE FORMATION
Tl : lieu traditionnel et temps réel
Présentation assistée par ordinateur (PréAO)
Application de l'informatique et du multimédia à la présentation visuelle de documents, tels que des graphiques, ordi
nogrammes ou graphes, notamment pour faire des exposés. Les logiciels de PréAO permettent la production rapide
de rapports, de diapositives ou de transparents: certains intègrent, entre autres, des fonctions d'animation ou des sé
quences sonores. PowerPoint (Microsoft) et Freelance Graphies (Lotus) sont des exemples de logiciels de PréAO.
Tl : lieu traditionnel et temps différé
Formation assistée par ordinateur (PAO) {computer-based-training (CBT), computer-based-tutorial (CBT),
computer-based-teaching (CBT))
La PAO permet le développement d'habiletés cognitives et psychomotrices à l'aide d'outils pédagogiques conçus pour
être utilisés à partir d'un ordinateur. La PAO était traditionnellement offerte à l'intérieur d'un laboratoire
d'apprentissage. Aujourd'hui, avec le développement du web, les outils pédagogiques peuvent être utilisés via
l'Internet, peu importe le poste de travail. Les outils pédagogiques conçus pour être utilisés avec la PAO doivent
contenir l'ensemble de l'information requise pour permettre le développement des habiletés visées, et ce, sans que
l'apprenant ait recours, en temps réel, à un enseignant. La PAO existe depuis plusieurs décennies. L'évolution du
multimédia permet aujourd'hui une plus grande interactivité apprenant-contenu. Des exemples d'outils pédagogiques :
tutoriel ou didacticiel (programme de présentation qui guide l'utilisateur dans l'apprentissage) disponible sur CD-ROM
ou multimédia interactif.
Simulateurs et réalité virtuelle (simulators, virtual reality)
Certains simulateurs reproduisent le fonctionnement du corps humain de façon mécanique tels que les mannequins
utilisés pour l'enseignement des manœuvres de réanimation cardio-respiratoire. D'autres, plus évolués au plan tech
nologique, fournissent à l'apprenant un support didactique lui permettant d'interagir et d'effectuer des manipulations à
répétition. Grâce à la réalité virtuelle, ceux-ci font vivre à l'apprenant les mêmes sensations (vue, toucher, sensibilité)
qu'en contexte réel. Les simulateurs sont généralement localisés à l'intérieur d'un laboratoire d'apprentissage. Les
simulateurs dits non immersifs permettent à l'apprenant de naviguer et d'interagir soit avec des cas simulés, des pré
sentations électroniques, des discussions en temps réels, etc. Dans le cas des simulateurs dits immersifs, l'apprenant
est isolé du monde extérieur, complètement enveloppé dans un environnement généré par l'ordinateur à partir duquel
il peut répliquer des techniques représentant la réalité.
Tl : à distance et temps réel
Formation à distance avec visioconférence
Permet aux participants, situés dans au moins deux lieux géographiques différents, de se voir réciproquement, grâce
à l'utilisation de caméras et d'écrans qu'on installe pour la transmission des images.
Clavardage
Logiciel qui fournit un accès à un réseau de serveurs permettant aux internautes de communiquer entre eux au
moyen d'un service de clavardage.
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Tl : à distance et temps différé
Courrier électronique
Service de correspondance permettant l'échange de messages électroniques, à travers un réseau informatique.
Forum de discussion
Service offert par un serveur d'information ou un babillard électronique dans un réseau comme Internet et qui permet
à un groupe de personnes d'échanger leurs opinions, leurs idées sur un sujet particulier, en différé.
Réseaux d'apprentissage (learning networks)
Les réseaux d'apprentissage permettent à l'étudiant d'acquérir des connaissances en explorant de l'information à
l'intérieur de bases de données électroniques ou d'ensemble de textes indexés et stockés dans un serveur. L'accès
en ligne aux données réelles de différentes sources permet d'accéder à un large éventail de données provenant de
domaines variés. L'utilisation de telles données donne à l'étudiant la possibilité de développer et d'analyser différentes
alternatives pour notamment résoudre des cas. L'étudiant peut ainsi construire de nouvelles connaissances à partir de
sources d'information existantes. Aucune interprétation ou réponse n'est fournie par l'enseignant. Au contraire, c'est
l'étudiant qui construit ses connaissances à partir de l'information repérée.
ANNEXE F
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT LIBRE ET ECLAIRE
Étude réalisée par Lucie Houle
en vue de l'obtention du doctorat en administration (DBA)
Université de Sherbrooke
Objet d'étude
L'étude s'intéresse au processus d'innovation, plus spécifiquement, à l'adoption et à
l'utilisation des technologies de l'information (Tl), à des fins pédagogiques, par le personnel
enseignant du Département des sciences infirmières de l'Université de Sherbrooke.
Pertinence de l'étude
Pour la communauté scientifique
Contribuer à une meilleure compréhension de la dynamique afférente au processus
d'innovation au sein d'institutions d'enseignement supérieur, identifier les facteurs qui in
fluencent l'utilisation des (Tl), à des fins pédagogiques, chez une communauté
d'enseignants.
Pour les institutions d'enseignement supérieur
Permettre aux institutions d'enseignement supérieur, intéressées par ce sujet, de s'inspirer
des apprentissages qui découleront de l'étude et de les adapter à des contextes similaires.
Pour la communauté d'enseignants du Département des sciences infirmières
Permettre au personnel enseignant du Département des sciences infirmières de réfléchir col
lectivement à l'apport des technologies de l'information, à des fins pédagogiques, et de
mettre en œuvre les moyens nécessaires pour en favoriser l'innovation.
Collecte des données
Les données requises seront collectées, à différentes périodes, auprès du personnel ensei
gnant du Département des sciences infirmières. Les modes de collecte de données suivants
sont prévus: entrevues individuelles, entrevues de groupe, questionnaires et observation par
ticipante. La collecte des données initiale débutera en avril 2004 par une série d'entrevues
d'une durée maximale de 90 minutes. Selon les événements qui surgiront pendant le dérou
lement de la recherche, il est possible que vous soyez sollicité à d'autres occasions pour
valider et enrichir les résultats ou pour fournir de nouvelles informations. Le cas échéant,
nous conviendrons ensemble de la meilleure formule possible.
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Anonymat des participants
Afin de préserver l'anonymat, le nom, la fonction, les activités d'enseignement ou autres ren
seignements susceptibles de permettre votre identification, n'apparaîtront pas sur les outils
de collecte des données. L'identification sera codifiée. Si des extraits de votre témoignage
devaient être utilisés dans le cadre d'une publication ou soumis aux membres du départe
ment, ils seront banalisés afin d'en assurer l'anonymat.
Confidentialité des données
Pour analyser les données et respecter fidèlement les propos recueillis, les informations se
ront enregistrées sur bande magnétique et sur des grilles élaborées à cette fin. En tout
temps, vous pourrez demander au cfiercheur d'interrompre l'enregistrement ou de cesser la
prise de note.
La retranscription de l'enregistrement et des notes d'observation demeurera confidentielle.
Toutes les données de cette étude seront conservées de façon sécuritaire, pendant la durée
de l'étude, et personne d'autre que le cfiercfieur en titre n'y aura accès.
Subvention de l'étude
Des bourses d'étude ont été attribuées au chercfieur en titre par l'Université de Sfierbrooke
et le Fonds québécois de recherche société et culture (FQRSC).
Responsable de l'étude
Deux personnes agissent à titre de directeurs de thèse. M. Mario Roy, directeur principal, est
professeur au Département de management à la Faculté d'administration et titulaire de la
Chaire d'étude en organisation du travail à l'Université de Sherbrooke. M. Martin Buteau, co
directeur, est Secrétaire général et Vice-recteur aux ressources informationnelles à
l'Université de Sherbrooke.
Consentement
J'ai lu les informations ci-dessus et j'accepte de participer à cette recherche. J'accepte aussi
que l'information recueillie par cette entrevue soit utilisée et publiée pour des fins scientifi
ques et pratiques en autant que l'anonymat soit assuré.
Dans le cas où je ne pourrais plus poursuivre l'étude ou devrais reporter ma participation, j'en
informerai le chercheur dans les meilleurs délais et une évaluation de la pertinence de pour
suivre ma contribution sera alors faite. En tout temps, j'aurai la liberté de mettre fin à ma
collaboration sans qu'aucun préjudice ne me soit porté.
Nom de l'interviewé Signature Date
Lucie Houle, chercheuse Signature Date
Pour rejoindre Lucie Houle : houle.Iucie@ videotron.ca ou 819-563-9662
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REPERES CHRONOLOGIQUES DE LA RECHERCHE-ACTION
Période Activités
ÉTAPE PRÉPARATOIRE : ÉMERGENCE, ANCRAGE ET STRUCTURATION DU
PROJET
Juin à septembre
2003
Définition de la situation problématique par la chercheuse (analyse contex
tuelle - enjeux et répercussions)
Septembre à dé
cembre 2003
Production d'un document de réflexion à l'intention des mandants et de la
communauté enseignante
Février 2004 Création de l'équipe de projet
Avril à Juin 2004 Interprétation commune de la problématique de recherche
Mai àjuin 2004 Scénarisation de la recherche (étapes, échéanciers, contribution du milieu et de
la chercheuse)
Mai àjuin 2004 Désignation des interfaces de participation et de partage de connaissances avec
les groupes intéressés
Juin 2004 Réflexion sur les enjeux d'adoption des choix technopédagogiques et sélection
de la cible de la recherche-action
CYCLE 1 - SENSIBILISATION AU BESOIN D'INNOVER
Mai àjuin 2004 Expression individuelle des motivations et des besoins (état des lieux)
Juin 2004 Partage des motivations et des besoins entre les membres de la communauté
enseignante
Juin à octobre
2004
Réflexion sur les enjeux d'adoption des choix technopédagogiques et sélection
de la nouvelle cible de recherche-action
CYCLE 2 - EXPLORATION DES POTENTIALITÉS TECHNOLOGIQUES
Novembre 2004 à
mai 2005
Sélection des technologies, des expérimentations et des personnes ressources
Novembre 2004 à
mai 2005
Novembre et
décembre 2004
Février 2005
Juin 2005
Détermination de la compatibilité des technologies avec le contexte de forma
tion
Applications virtuelles de communication et de collaboration
l'isioconférence
Simulateur
Novembre 2004 à
mai 2005
Identification des efforts d'adaptation à accomplir par les groupes intéressés
Mai àjuin 2005 Réflexion sur les enjeux d'adoption des choix technopédagogiques et sélection
de la nouvelle cible de recherche-action
CYCLE 3 - RECHERCHE DE STRATÉGIES DE DÉVELOPPEMENT ET
D'UTILISATION DE SITUATIONS D'APPRENTISSAGES NOVATRICES
Mai 2005 Expression individuelle des préoccupations relatives au développement et à
l'utilisation des choix technopédagogiques
Septembre 2005 Réflexion sur les enjeux de développement et d'utilisation des choix techno
pédagogiques
Septembre 2005 Recommandations aux groupes intéressés de l'organisation
ÉTAPE DE CLÔTURE : ANALYSE RÉTROSPECTIVE
Mai 2005 Expression individuelle des effets perçus des activités de réflexion et de par
tage de connaissances
Septembre 2005 Terminaison de l'étude
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PLAN INITIAL DE RECHERCHE ET PARTAGE DES CONTRIBUTIONS
ENTRE L'ÉQUIPE DE PROJET ET LA CHERCHEUSE
I  Échéancier I Responsable j Collaborateurs
Point de départ
v Présentation et acceptation des intentions de recherctie Mars 2004 Chercheuse
v Constitution d'une équipe responsable (rectierche et ac
tion)
Mars 2004 Direction
v Vaiidation et enrictiissement de ia problématique mana-
gériaie
Avril 2004 Chercheuse Équipe
v Établissement des modes de coliaboration et clarifica
tion des rôies
Avril 2004 Équipe Chercheuse
v identification des buts généraux de ia recherche Avril 2004 Chercheuse Équipe
Clarification de la problématique
v Coiiecte des données / état des lieux (accès, utilisation,
attitudes)
Avril 2004 Chercheuse Équipe
v Traitement et analyse des données Mai 2004 Chercheuse Équipe
v Diffusion des résultats de la collecte des données :
équipe
Mai 2004 Chercheuse Équipe
v Diffusion des résultats de la collecte des données : per
sonnel enseignant
Juin 2004 Chercheuse Équipe
PlaniAcation de l'action
v identification des actions à entreprendre et choix des
priorités
Été 2004 Équipe Chercheuse
v Élaboration du plan d'action Été 2004 Équipe Chercheuse
v Identification des modes de collecte et de vaiidation des
données
Été 2004 Chercheuse Équipe
v Développement des instruments de collecte des don
nées qui seront utilisés au fii du déroulement de l'action
Été 2004 Chercheuse Équipe
Action
v Application du plan d'action Début à
l'automne
2004
Fin ?
Équipe SSF
Faculté
d'éducation
Ress. Ext.
Chercheur
v Collecte des données au fil du déroulement de l'action Continu Chercheuse Équipe
v Vaiidation des données Continu Chercheuse Équipe
Création d'opportunités d'apprentissage et de réflexion sur l'action
•> Clarification des attentes à l'égard du partage des sa
voirs
Été 2004 Équipe Chercheuse
v Identification du mode de partage des savoirs générés
par ia recherche
Été 2004 Équipe Chercheuse
v Mise en place des mécanismes de partage Automne
2004
Équipe Chercheuse
v Partage des savoirs Continu Chercheuse Équipe
ANNEXE I
CYCLE 1 : PRÉSENTATION ET VALIDATION DES RÉSULTATS
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Le 8 avril 2004
Aux professeurs et coordonnatrices
du Département des sciences infirmières
de l'Université de Sfierbrooke
Objet : État des travaux - Équipe porteuse des Tl
Bonjour,
Lors de l'assemblée départementale du 17 mars dernier, nous avons donné l'aval au projet
de recherchie de Lucie Houle. Comme vous le savez, elle s'intéresse, dans le cadre de son
doctorat en administration, à l'innovation pédagogique soutenue par les tecfinologies de
l'information (Tl).
Le projet de Lucie s'inscrit à l'intérieur des orientations de la nouvelle équipe porteuse qui fut
également formée le 17 mars dernier. L'équipe s'est réunie pour la première fois le 7 avril et
a convenu de lancer la première opération de collecte de données qui pourrait débuter, selon
vos disponibilités, dès la semaine du 13 avril 2004. Nous prévoyons présenter les résultats
préliminaires de la collecte des données à l'assemblée départementale du 18 juin prochiain.
Vous trouverez ci-joint la documentation préparée à cette fin par Lucie.
Je vous rappelle que les membres de l'équipe porteuse sont Lise Talbot, Jacques Lemaire,
Cécile Micfiaud, Denise St-Cyr Tribble, Lucie Houle et moi.
Je demeure disponible pour toute précision additionnelle et vous prie de recevoir mes meil
leures salutations.
Responsable de l'équipe de projet
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SAerûrooâe, ik lo Juin 2004
Jiux memâres dé Cassem^^e dejyarteTnentalé
du Véjfartement dés scîejwes t70r7ntères
dé ûij'acufté dé médécine dé CZlniverstté c& Sfierûrooie
^Madame,
Monsieur,
J'ai CejyCaisir cCe vous transmettre Ces résuCtats de Ca coCCecte de données dont (e But consistait à cCarifier
CajyroBCématique reCative à CutiCisation des tecFinoCogies de Cinformation _pour des fins denseignement et
dencadrement auprès des professeurs et dintery'enants impCiqués dans Ca formation des infirmières
(professionnels, chargés de cours et superviseurs de stage).
La première partie du document « D'oùjjartons-nous et vers où soudaitons-nous aûér'f » expose Ces ré
suCtats obtenus aCors que Ca seconde partie propose un certain nombre de conditions à créer pour
favoriser etfaciCiter CutiCisation optimaCe des Tl.
Mous aurons Coccasion de discuter du sujet à Ca « retraite » Ce 18 Juin prochain. Tour profiter de Ca ri
chesse de vos commentaires, après une brève présentation des résu Ctats saiCCants, une période déchanges
sera consacrée aux constats qui se dégagent de Cétude et aux suites à proposer. Une técturejn^éaûzSté
des résuCtats maximiserait Cheure qui est aCCouée à cet échange.
line griCCe de vaCidation des résuCtats est égaCement Jointe au présent envoi. Je vous invite à Ca compCé-
ter et me Ca remettre séance tenante. Tour lès personnes qui ne peuvent pas participer à Ca rencontre. Je
communiquerai avec vous par téCéphone dans Ca semaine du 21 Juin afin de recueiCCir vos commentaires.
yotre générosité à partager votre expérience et vos réflexions en matière dutiCisation des U dans vos
activités denseignement et dencadrement m'a permis de recueiCCir une image riche de Ca réaCité et
poursuivre ma recherche sur une piste stimuCante. Je vous en remercie sincèrement.
JAupCaisir dune prochaine discussion.
ttudiante au doctorat en administration
Université de Sherbrooke
NOTE ; Veuillez noter que je serai absente du 26 juin au 13 juillet 2004.
Téléphone:(8I9) 563-9662
Télécopieur:(819| 563-6283
Messagerie : Houle.)ucie@videotron.ca
jj5
Les technologies de l'Information pour soutenir l'enseignement et
l'apprentissage dans la formation en sciences infirmières
D'où partons-nous et vers où
souhaitons-nous aller ?
Résultats préliminaires de la collecte des données
Lucie Houle, étudiante
Doctorat en administration
Université de Sherbrooke
Juin 2004
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Contenu du document
Remettons-nous en contexte
D'où partons-nous ?
♦  Résultats préliminaires de la collecte des données auprès des profes
seurs et intervenants impliqués dans la formation des infirmières :
n  Portrait des Tl utilisées (motifs, irritants, suggestions
d'améliorations) et non utilisées (motifs, incitatifs, conditions).
n  Portrait des facteurs qui stimulent et qui inhibent l'émergence
d'innovations pédagogiques s'appuyant sur les technologies
de l'information, les préoccupations, les besoins exprimés
(souhaits).
* Résultats préliminaires de la collecte des données auprès des mem
bres du sous-comité Tl :
n  Portrait des facteurs qui stimulent et qui inhibent l'utilisation
des Tl.
n  Portée de l'utilisation des Tl au Département des sciences in
firmières.
Vers où voulons-nous aller?
n  Conditions pour favoriser l'émergence d'innovations pédagogiques
soutenues par les technologies de l'information; actions et moyens
pour les concrétiser.
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Remettons-nous en contexte
<â' Acceptation des intentions de recherche de Lucie Houle par le Comité de régie et l'assemblée dépar
tementale du 17 mars 2004.
<è Création d'un sous-comité Tl
@  Arrimage entre les travaux de recherche et le mandat du sous-comité Tl.
@  Le sous-comité s'est rencontré à trois occasions :
Le 7 avril 2004 pour ...
»  Échanger de l'information dans le but de valider et d'enrichir la problématique managériale;
»  Clarifier les attentes et les implications mutuelles et s'entendre sur la suite des opérations\
Le 5 mai 2004 pour ...
»  Compléter la validation de la problématique managériale et faire état de l'avancement de la col
lecte des données;
•  S'entendre sur une stratégie de réflexion collective autour des résultats des collectes et de la
perspective de recherche
Le 8 juin 2004 pour...
«  Discuter des résultats de la collecte des données et des orientations à proposer
*  Convenir d'une stratégie de présentation et de discussion pour la « retraite ».
-  S'entendre sur le rôle et le mandat du comité^.
%  Collecte des données auprès des professeurs et intervenants impliqués dans la formation des infirmiè
res entre le 20 avril et le 21 mai 2004.
Renseignements généraux
La collecte de données s'est déroulée entre le 20 avril et le 21 mai 2004.
Des entrevues individuelles ont été privilégiées avec l'ensemble des personnes participantes sauf pour deux
chargés de cours qui ont été rencontrés simultanément.
Les entrevues ont été réalisées en face-à-face sauf pour deux d'entre elles qui se sont déroulées par télé
phone.
Trois personnes cumulent (ont cumulé) les fonctions de superviseurs de stage et de chargés de cours.
Nombre de personnes rencontrées
Catégorie CAMPUS
Sherbrooke Longueuil
Total
Professeurs 8 4 12
Professionnelles 2 1 3
Chargés de cours 7 1 8
Superviseurs de stages et chargés de cours 1 2 3
Total 18 8 26
' Le plan de recherche accepté par les membres du sous-comité est inséré en annexe.
^ La proposition de mandat du sous-comité TE est insérée en annexe.
Tl UTILISATION NON UTILISATION
Motifs irritants - insatisfaction Suggestions
d'amélioration
Motifs incitatifs à i'utiiisation Conditions
d'utilisation
Power Point Soutenir et dynamiser
l'enseignement ***
Faciliter la préparation des
cours**
Inciter les étudiants à
l'utiliser**
Sur utilisation * Aimerait exploiter
davantage*
Avec le système de visio
conférence actuel,
l'étudiant ne peut pas voir
simultanément les acétates
électroniques et
l'enseignant**
Ne réussit pas à s'exprimer
à travers ce moyen*
Canon non disponible dans
la salle de cours*
Rendre le matériel visuel
lement plus intéressant,
actualiser mon matériel*
Equipement
Formation
Banque de don
nées (BD)
(exemple :OVID,
MEDLINEou si
tes Internet
spécialisés)
Préparation des cours ***
Documenter les situations
cliniques ***
Sensibiliser et tiabiliter étu
diants à utiliser les BD et à
se référer à des sites Inter
net (formation continue) ***
Aimerait en explorer davan
tage mais manque de
temps**
Pas accès à certaines bases
de données spécialisées*
Enseignement
assisté par ordi
nateur (EAO)
et
Formation assis
tée par ordinateur
(PAO)
Ne connaît pas d'outil perti
nent à mon domaine**
Outil non disponible**
Incompatibilité avec les ap
proches pédagogiques**
Occasion ne s'est pas prê
tée**
Coût*
Cours en révision*
Interactivité avec le contenu
enseigné **
Auto-apprentissage **
Visualiser des situations
réelles**
Ajouter à la boîte à outils**
Favoriser le développement
d'habiletés (cliniques) tech
niques*
Connaissance de ce
qui existe
Accès
Simulateur Pas pertinent**
Ne connaît pas d'outil perti
nent à son domaine**
On est pas rendu là*
Peu d'intérêt mais pas ex
ploré*
Peut être intéressant mais
connaît pas*
Se rapprocher des situa
tions cliniques***
Développer des habiletés
cliniques**
Auto-apprentissage*
Connaissance de ce
qui existe
Formation en li
gne
Certains asso
cient WEB-CT et
formation en ligne
Léaende
•  * Un
•  ** Det
Rendre plus accessible la
documentation **
3 personne
X à cinq personnes
Web-CT
Non disponible**
Pas de formation*
Cours en liane
Ne se prête pas*
Support de l'enseignant re
quis*
Pas eu l'occasion de réflé
chir à ça*
incompatibilité croyances,
pas expertise*
Web-CT
Accès à de la documenta
tion*
Mettre à jour documenta
tion*
Cours en liane
Accès à la formation (com
plément)*
Formation continue*
Expertise développe
ment
Formation
UJ
OJ
oo
Tl UTILISATION NON UTILISATION
Motifs Irritants - insatisfaction Suggestions
d'amélioration
Motifs Incitatifs à l'utilisation Conditions
d'utilisation
OUTILS
ASYNCHRONES
Courrier électro
nique
Suivi individuel avec les
étudiantes et les monitri
ces***
(Pour certains enseignants,
lorsque la question posée
par un étudiant est d'intérêt
général, la réponse est
transmise à l'ensemble du
groupe)
Sur-utilisation du courrier
électronique (autres fins que
l'enseignement)*
Virus*
Temps important à consacrer
aux suivis lors que le nombre
d'étudiants est élevé)*
Logiciel de colla
boration
Pour la plupart des répon
dants, ce type de Tl n'est
connu.
Support à distance lorsque
les étudiantes sont en
stage**
Travail d'équipe pour les
étudiants*
Connaissance de ce
qui existe.
Forum de discus
sion
Pas pertinent**
Pas eu l'occasion*
Pas le temps*
Accès à une expertise, une
spécialité*
Échange avec pairs et étu
diants* (utilisation
antérieure)
Temps
OUTILS
SYNCHRONES
Logiciel de colla
boration
Pour la plupart des répon
dants, ce type de Tl n'est
connu.
Préfère asynchrone**
Horaire fixe avec étu
diants
Téléconférence Utilisation surtout aux cy
cles supérieurs (suivis)
A permis de tenir une
séance de cours alors que
des étudiants ne pouvaient
se déplacer**
Non pertinent
N'aime pas ça, pas accès
au non-verbal *
Equipement (main-
libre)
Clavardage Economie de temps et de
déplacement*
Réflexion préalable insuffi
santes de la part des
étudiants, perte de temps*
Ne se prête pas**
Nombre élevé d'étudiants*
Pas eu l'occasion*
Pas intéressé*
Pas accès au non-verbal
Horaire fixe avec étu
diants
Légende
Une personne
Deux à cinq personnes
' Cinq personnes et plus
vO
Tl UTILISATION
Motifs Irritants - insatisfaction Suggestions
d'amélioration
NON UTILISATION
Motifs Incitatifs à l'utilisation Conditions
d'utilisation
Visioconférence Supervision de stages en
régions éioignées**
Dispensation de cours sur
plusieurs sites**
Économiser du temps (dé-
piacement)**
Solution de rechange**
Encadrement étudiants cy
cles supérieurs**
Accès à des ressources
enseignantes*
Élargir aux établissements
du réseau (stages)*
Pas accès au non-verbal ***
Difficile de créer une dyna
mique de groupe stimulante
et de maintenir l'intérêt des
participants***
Configuration de ia salie ina
déquate***
Aucune personne ressource
sur l'autre site pour
l'animation du groupe ***
Demande beaucoup
d'énergie et génère du
stress*
Équipement inadéquat (duo-
conférence, image, son,
performance)***
Absence soutien technique
just-in-time"'
Perte de temps dû aux en
nuis techniques***
Aucune formation préalable
à l'utilisation***
Étudiants n'aiment pas***
Perçu comme un moyen de
réduire les coûts et les res
sources enseignantes***
Incompatibilité avec les ap
proches pédagogiques***
Incompatibilité avec mes
croyances pédagogiques***
Ne redonnera plus jamais de
cours en visioconférence*
Présence d'une
personne res
source à l'autre
site***
Formation à
l'utilisation pré
alable
(enseignant et
étudiant)***
Alternance de
l'enseignant sur
les deux sites**
Utilisation pour
des cours magis
traux seulement**
Acquisition
d'équipement de
meilleure qualité*
Impact sur la dynamique et
le travail d'équipe*
Difficulté de maintenir
l'attention et l'intérêt*
Ne peut s'appliquer aux
approches préconisées*
Ne veut pas l'utiliser en rai
son des expériences
difficiles vécues par
d'autres collègues**
Pas intéressant, pas
d'échange d'énergie*
Transmission d'information
seulement*
Équipement
Ressources significa
tives sur l'autre site
Concordance avec les
approches pédagogi
ques
Formation (ensei
gnants et étudiants)
Légende
Une personne
Deux à cinq personnes
' Cinq personnes et plus
•fi-
o
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1. Facteurs qui stimulent (urgence, nécessité, opportunité) l'innovation
Potentiel des II
Accéder à des contenus (documentation) à distance pour les étudiants**
Offrir accessibilité et diversité aux étudiantes*
Dynamiser l'apprentissage*
Utiliser des moyens pédagogiques diversifiés, plus stimulants pour l'étudiant*
Malgré le temps requis à court terme, pourrait faire gagner du temps à moyen et à long terme*
Favoriser la consommation d'information, la formation continue*
Favoriser le partage d'expertise*
Pressions de la clientèle
Adapter les moyens pédagogiques aux besoins de la prochaine génération d'étudiants**
Ça presse, les étudiants sont prêts eux, ils ont commencé à le demander (accès à distance)*
La prochaine génération d'étudiante sera plus challengeante, elle est habituée à chercher de l'information
sur Internet, ça créera une pression sur les enseignants qui devront mettre à jour leur contenu*
Offrir des horaires flexibles à une clientèle qui doit travailler TP et étudier TP en raison de la pénurie de
main-d'œuvre dans les établissements de santé*
Multiplication des lieux de stage
Élargir les lieux de stages aux régions éloignées*
Multiplication des lieux de stage, supervision à distance requise*
Trouver de nouveaux moyens pour soutenir les stages qui augmentent de façon exponentielle. Il est l'un
des moyen*
Rareté de personnel enseignant
Devrait s'interroger sur le soutien que peut apporter les II dans un contexte de rareté de ressources en
seignantes et de dispersion sur différents sites d'enseignement**
Développement de nouveaux marchés (Cowansville)**
Accessibilité à la technologie
Les salles de cours sont fonctionnelles et on a accès à un ordinateur*
Multiplication du tutorat
Multiplication du tutorat (SOI), communication à distance requise*
Pressions des milieux de travail
Milieu de travail s'informatise*
Favoriser la communication et la collaboration au sein du consortium*
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2. Facteurs qui inhibent (barrières)
2.1 Facteurs institutionnels
Absence ou méconnaissance des orientations technologiques
Aucune orientation commune départementale et facultaire, laisser à soi-même*
Demeure au niveau du discours et non de l'action concrète*
Absence de choix technologique (exemple : Web-CT est disponible mais on attend un autre logiciel), Web-
CT pourrait faire l'affaire actuellement, quitte à revoir le choix plus tard **
Pas informé des orientations technologiques facultaires ex. courriels pour les étudiants**
Incompréhension des besoins du département de la part de la faculté et de l'université*
Complexité du système universitaire, bureaucratie, un petite demande peut prendre beaucoup d'ampleur
(procédurite) *
Insuffisance de soutien
Absence de soutien départementale et facultaire, chacun est laissé pour soi, on est des profs pas des
technologues *
Pas assez de ressources *
Manque de soutien*
Déficience du support technique pcqu'on est de la faculté de médecine et que le soutien est offert par
l'université, faculté a décidé de créer ses propres mécanismes*
Soutien technique insuffisant et iniquité entre les facultés *
Manque de soutien technique à Longueuil (Soutien facultaire vs institutionnel), si problème, on doit se dé
brouiller par ses propres moyens, c'est plus rapide *
Absence de soutien technique, la formation offerte est difficilement accessible (mauvais moment, pas le
temps) *
Le fait de ne pas avoir la compétence requise ferait en sorte que je doive consacrer trop de temps pour
préparer un cours *
Insuffisance de ressources
Manque de ressources humaines, technologiques et financières*
Insuffisance de ressources conseils à l'Université *
Manque d'expertise, expertise de contenu, et didactique *
Pas assez de ressources *
Implication et concertation (chargés de cours)
On n'a aucun soutien pédagogique dans l'exploration de nouvelles méthodes *
Difficulté à intégrer chargés de cours dans la démarche de changement, nous recevons de l'information
mais ne pouvons pas y participer ex. invitation de dernière minute, je sais cependant que les ressources
sont limitées *
Aucune rencontre avec des collègues (chargés de cours), se mettre au même diapason, s'ajuster *
Peu impliquée dans ce type de changement comme chargée de cours, recevons l'information mais ne
sommes pas impliqués *
Enieux éthiaues. légitimité du travail des étudiants, sécurité des données *
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2.2 Facteurs humains
Personnel enseignant
Connaissances limitées des Ti ***
Manque de temps (assister formation, y réfléchir, développer, adapter)***
Pas un grand intérêt à l'égard de la TI par rapport à d'autres personnes qui sont au fait de toutes les nou
veautés, n'y investis pas de temps en dehors des heures de travail, ne l'utilisent pas non plus pour des fins
personnelles**
Clientèle étudiante
Actuellement, il y a des étudiantes qui ont de la difficulté à envoyer un courriel**
*Difficulté d'accès pour la clientèle qui travaille, il ne faut pas que ce soit obligatoire*
*11 faudrait que les travaux avec les II soient obligatoires pour qu'ils développent cette habileté*
*Clientèle ne peut pas résoudre problème technique à la maison, ne pas rendre obligatoire (ex. compatibi
lité de version des logiciels)
*Ne perçoit pas que l'accès à la technologie est un problème pour les étudiants car elle est présente dans
les deux campus, les lieux de travail et la la maison*
*Pas vraiment de difficulté perçue peut-être accès limité à la maison mais, accès au campus*
Les plus jeunes sont plus habilités à utiliser TI par rapport à la clientèle plus expérimentée*
Les logiciels sont généralement en anglais et la clientèle n'est pas nécessairement bilingue*
Utilise peu BD, Internet et courriel (expérience d'il y a 2 ans, peut-être prochaine génération), de là à dire
qu'ils utiliseraient logiciel en temps réel I *
La clientèle étudiante, c'est du monde qui aime se voir, pour qui la machine c'est rébarbatif *
2.3 Facteurs technologiques
Les étudiants ont des problèmes d'accès aux courriels qui leur ont été attribués par la faculté *
L'hétérogénéité des systèmes, des logiciels (université et étudiants) *
Le manque d'outils technologiques *
Le langage hermétique des promoteurs des TI *
Certains logiciels ne sont pas disponibles *
2.4 Facteurs pédagogiques
Ça ne s'applique pas aux méthodes d'apprentissage préconisées (APP) *
Ne voit pas comment TI peut aider au développement d'habiletés relationnelles *
3. Préoccupations
Incompatibilité avec mes croyances
n  L'enseignement c'est relationnel, la TI ne permet pas ça, va à rencontre de ça ***
Professeurs choisissent d'enseigner à Sherbrooke car ils sont près des étudiants; l'enseignement à dis
tance entraîne le contraire *
La technologie à tout prix, c'est problématique *
Respecter les croyances, les préférences des profs et la pertinence pour le cours *
Impact sur la tâche
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Manque de temps (assister formation, y réfléchir, développer, adapter) ***
On nous demande d'être chercheur, professeur, développeur de programme, technicien *
Jamais autonome pour résoudre tes problèmes car nous n'avons pas l'expertise requis *
Ne pas considérer le nombre d'étudiants et le choix de certains outils technologiques (exemple logiciel de
communication et collaboration pour des groupes ayant un nombre élevé d'étudiants) *
Incompatibilité avec les approches pédagogiques
Le message que j'ai entendu c'est qu'il faut s'en aller avec l'APP et la visioconférence, comment concilier
les deux?*
Danger d'utiliser à toutes les sauces *
La technologie n'est pas une panacée, danger de l'utiliser à toutes les sauces *
Impact sur la clientèle
Attention pour que ça ne devienne pas un motif d'abandon pour les étudiantes moins habilitées ou moins
enclines à l'utilisation des Tl, équité à l'égard des étudiantes *
Obligation d'utiliser les Tl pour fins de réduction de coûts
Obligation utilisation pour répondre développement nouveaux marchés *
Obligation utilisation Tl par souci d'économie, ne pas imposer la visioconférence *
Utilisation des Tl pour des fins de réduction des coûts *
Écart entre le discours et la réalité
Les Tl sont présentées comme un moyen alors que l'on agit comme si c'était une fin *
Nous favorisons l'apprentissage en petits groupes (caractéristiques distinctives par rapport à d'autres uni
versités) alors que l'on favorise l'enseignement à distance *
« Robotiser l'enseignement »
On sait que les profs ne courent pas les rues, avant de penser à les remplacer par les Tl, penser à em
baucher des chargés de cours ou des assistants *
Les Tl doivent être utilisées en complément non pas pour remplacer l'enseignant *
Technologie ne peut remplacer l'enseignant, elle doit être un complément ***
4. Besoins et souhaits exprimés
Accorder (prioriser) le temps requis pour s'approprier, s'habiliter, développer
Tenir compte du temps à consacrer à ces nouveaux développements dans la définition de la tâche profes
sionnelle*
Dans un monde idéal, on examinerait les cours qui pourraient bénéficier des Tl *
Se donner la chance de s'adapter à un tel changement, ère nouvelle, on a besoin de s'adapter, d'être pré
parée, ne pas faire ça sur le coin de la table *
Accorder le temps requis pour s'approprier, s'habiliter *
J'aimerais pousser plus loin, développer encore plus, mais pas le temps *
Ne pas improviser et avoir recours à des gens compétents *
Intérêt à la condition que ça ne prenne pas 10 fois plus de temps, surcharge de travail *
Utiliser le plein potentiel des Tl et obtenir le support (équipement de pointe, formation, support rapide) re
quis *
Réalisme du département *
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S'assurer de la faisabilité humaine particulièrement (temps requis, énergie à déployer) *
Valoriser et soutenir une réflexion collective
Projet collectif et supporté par le département, non pas projet individuel où chacun est laisser pour contre
Besoin de mieux connaître les caractéristiques Tl, mettre des pratiques d'utilisation en commun *
Réflexion autour de comment dynamiser l'apprentissage *
Utilisation des Tl est conditionnée par un choix concerté, un soutien technologique et pédagogique *
Habiliter
Former les étudiants à l'utilisation des Tl *
Ne pas faire l'apprentissage de nouvelles technologies devant les étudiants, être préparé à l'avance *
Soutien adapté dans le développement de nouvelles habiletés **
Allouer les budgets nécessaires pour développer et entretenir
Allocation budgétaire récurrente non seulement pour développer, mais aussi pour entretenir *
Requiert investissement pour soutenir *
Accès à un soutien pédagogique
Accès à une personne ressource pour le développement de nouveaux outils *
Si je devais faire ça seule, je n'arriverai pas aux mêmes résultats *
Accès à un soutien non uniquement technique mais aussi pédagogique du type technopédagogue *
Intérêt à la condition qu'il y ait un soutien pour le développement, je trouverais ça stimulant d'actualiser
mes moyens pédagogiques *
Avoir une vigie et du soutien du service de soutien à la formation *
Accès à un soutien technique
Accès à un équipement performant *
Accès rapide au soutien technique *
Facilement accès à un technicien en cas de besoin *
5. Autres commentaires
Profil de la clientèle
L'étudiant d'aujourd'hui, c'est donne-moi ce dont j'ai besoin (un cours = un échelon = un salaire de plus)*
Clientèle d'aujourd'hui est jeune, moins disciplinée par rapport à avant où elle était motivée, impliquée, in
téressée, partageait entre elles *
Étudiants fatigués, tendus, pas toujours motivés, agressifs et intolérants, travaillent à TP, étudient à TP,
motivation = progression échelle salariale *
Étudiants travaillent à TP, étudient à TP, motivation *
Entrevue
Intéressant d'avoir l'occasion de parler du sujet, ça me fait réfléchir tout haut **
Permis de réfléchir, perception au départ que le moment est mal choisi mais à bien y penser il est propice
compte tenu des changements en cours *
Aide à réfléchir sur comment je pourrais utiliser Tl mais, sujet ne me passionne pas et ne me préoccupe
pas pour le moment *
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Facteurs stimulateurs et inhibiteurs
FACTEURS STIMULATEURS
EXOGÈNES ENDOGÈNES
Scientifiques Sociaux Technologi Développement Nouveau bacca
ques de nouveaux lauréat (Fil)
Mouvance des Attentes des
Établissements
marchés Augmentation de la
savoirs de étudiants : ac clientèle
mande cès et flexibilité de santé de Rapprochement Ajout de nouveaux
développement des program plus en plus in des milieux mécanismes de
et maintien des mes de formatisés, coordination et de
compétences formation mode de dis Augmentation et concertation inter
des infirmières tribution des dispersion de la régional
de façon conti Attentes élevées soins nou clientèle (consortium)
nue de la population veaux Augmentation des
à l'égard des in (télésanté) Insuffisance de lieux de stages
firmières ressources en
Accès à la seignantes Microprogramme
technologie de qualification
Augmentation du
tutorat
FACTEURS INHIBITEURS
Institutionnels
Absence
d'orientations techno
logiques
Écart entre le discours
et l'allocation des res
sources
Technologiques
Difficulté d'accès et de
transmission par voie
électronique
Équipement désuet (Vi
sio)
Rigidité équipement
Inadéquation des pro
giciels
Économiques
Coût élevé pour
l'acquisition
d'équipements et du
matériel requis et pour
le développement et le
maintien de
l'infrastructure requise
et du soutien à la for
mation
Humains
Enseianant
Charge de travail élevé
Manque de temps
Méconnaissance formes
Tl
Écart compétences ac
tuelles vs requises
Infirmières
Accès - habiletés
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La portée des Tl au Département des sciences infirmières
Sensibiliser les infirmières à utiliser les Tl afin qu'elles puissent maintenir à jour continuel
lement leurs connaissances
@  Attentes élevées de la clientèle envers les professionnels de santé
@  Mouvance constante et rapide des savoirs
®  Omniprésence des nouvelles technologies dans le système de soins,
Favoriser la communication et la collaboration, peu importe le lieu et le moment
<è Multiplication des lieux d'enseignement et d'encadrement
@  Augmentation de la clientèle et dispersion
@  Arrivée de nouveaux partenaires collégiaux (Fil)
Soutenir l'enseignement
©  Ajout de dispositifs dynamiques et interactifs à la boîte à outils pédagogiques.
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Actions et moyens à déployer pour favoriser l'émergence d'innovations pédagogiques soutenues
par les technologies de l'information
Actions Exemples de moyens
Clarifier
Pour un choix éclai
ré
Planification et organisation de réflexions collectives sur :
Le potentiel des Tl
Exemples de moyens
Partage de pratiques (entre les ressources à l'interne - entre les ressour
ces à l'interne et des ressources externes (pairs, experts, etc.)
Réflexion avec experts...
Le choix des outils appropriés, les principes qui guident le choix et
l'utilisation au Département des sciences infirmières
Profiter de la réflexion en cours qui porte sur la modification des contenus
enseignés (Fil) pour choisir les outils appropriés.
Sensibiliser
Pour l'obtention des
ressources requi
ses et la création
d'alliances
Identification des groupes intéressés (exemples : interne : décideurs, DSTIC,
Service de soutien à la formation ... externe : établissements de santé, OIIQ, au
tres universités, ...) et des tactiques appropriées pour les sensibiliser et les
impliquer aux (investissements requis, au soutien requis, ...)
Exemoles de moyens
Provoquer une rencontre avec ... et présenter les enjeux ...
Soutenir
Pour encourager et
stimuler l'innovation
Elimination des irritants causés par l'utilisation actuelle de certaines Tl
(exemple : visioconférence)
Exemple de moyens
-  S'assurer de la présence constante d'un soutien technique
Rehausser la qualité de l'équipement
Reconfigurer la salle
Identification et mise en œuvre de mesures de soutien adaptées aux préoc
cupations et à la réalité des usaqers
Exemple de moyens
Planification des tâches tient compte du temps à consacrer au dévelop
pement d'outils, à l'habilitation, etc.
Habiliter
Pour faciliter et op
timiser l'utilisation
Planification et organisation d'activités d'habilitation adaptées à la réalité
des usagers
Exemple de moyens
Soutien par les pairs initiés à l'innovation
Guide d'utilisation
Formation à l'utilisation
Activités collectives de partage de pratique
Evaluer
Pour s'assurer
constamment de la
justesse et des re
tombées du plan
Se doter d'indicateurs (CI, MT, LT) pour évaluer les retombées des cibles
d'actions, se réajuster et procéder aux évaluations périodiques
Exemple de moyens
Bilan des actions aux assemblées départementales
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Acétates électroniques employées pour la présentation des résultats
préliminaires à l'assemblée départementale de juin 2004
n
Présentation et validation des
résultats de la collecte de données
État des lieux
Accès, utilisation et attitudes envers les
technologies de l'information
-  de données, eoumer électronique
i'-Visioconférence
- Audîoconférw^
- Fernmîion en ligne {WebCT), clavardage
- toficiel de coliatoorstiûn, forum de discussion
- Femratton assistée par ordinateur, stmufateurs
Consortium
Pressions des
milieux de
trevail
Multiplication
du tutorat
Mufdf^^ition
des Maux de
Qu'est-ce qui
stimule
l'utilisation des
Tl au DSI ?
Rareté de
personnel
eneei^iant'
< Dév^oppement
de Rouveetn
marchée
Acceesibitité à
la technologie
iM.
sur te tâche (ten^)
r Sobotteer l'ensetgoeitient »
sv«s approchas pédagogiques
I
1 d'utilisé Tl p<mr fins de réduction de
coôt fvteioconféronce)
Éc»l mitre le dtscows m te
sur te dten^te
Enieux éthique
légitimtté du
trevail
Ne e appliqua pae
aux méthodae
pédaqogiquaa
développamant
d'halMiatéa
raiationnallas
Itanqua
:  d outiia. de
iegiciala,
héterogénédâ dae
ayetamea
Impticatien
brniléadaa
Bharoéada
Accorder (prioriser) le temps requis pour
s'apjKOïîfier. s'habiliter, développer
VaîQfîsef et soutenir une «flexion collective
tes u^saVices et utilisateurs
Allouer les budgets rtecfssaîres pour dévelc^por
Accader au soutten pédagogique
Accéderau eoutten technique
Accéîter à k technotogte
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Grille de validation des résultats
Votre nom :
1. Les résultats présentés dans le document « D'où partons-nous et vers où souhaitons-
nous aller? » sont complets et représentatifs : □
Si non.
Pour que les résultats présentés soient complets et représentatifs, j'aimerais ajouter ou
commenter :
2. Le portrait des Tl utilisées (motifs, irritants, suggestions d'améliorations)
Est complet et représentatif : □
Est complet et représentatif avec l'ajout ou le commentaire suivant :
3. Le portrait des Tl non utilisées (motifs, incitatifs, conditions)
Est complet et représentatif : □
Est complet et représentatif avec l'ajout ou le commentaire suivant :
4. Le portrait des facteurs qui stimulent et qui inhibent (ceux identifiés par les professeurs
et intervenants impliqués dans la formation des infirmières et ceux identifié par les mem
bres du sous-comité Tl).
Est complet et représentatif : □
Est complet et représentatif avec l'ajout ou le commentaire suivant :
5. Le portrait des appréhensions
Est complet et représentatif : □
Est complet et représentatif avec l'ajout ou le commentaire suivant :
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6. Le portrait des besoins exprimés (les souhaits)
Est complet et représentatif : □
Est complet et représentatif avec l'ajout ou le commentaire suivant :
7. La portée des Tl au Département des sciences infirmières
Est complète et représentative : □
Est complète et représentative avec l'ajout ou le commentaire suivant :
8. Les actions et les movens pour favoriser l'émergence d'innovation pédagogique soute
nue par les technologies de l'information
Est complet et représentatif : □
Est complet et représentatif avec l'ajout ou le commentaire suivant :
Constats qui se dégagent des résultats
ANNEXE J
CYCLE 2 : CIBLES D'ACTION
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Plan d'activités et priorités
Cadre de discussion
Soumis aux membres de l'assemblée départementale
le 27 septembre 2004
pour validation et enrichissement
Document de travail
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Priorités proposées pour l'automne 2004
Pour effectuer des choix collectifs éclairés
Rendre explicites les orientations du département et les lignes de décision à
suivre afin d'établir les priorités d'actions;
Identifier les ressources requises et disponibles;
Commencer à offrir des activités souples et flexibles visant à favoriser une
meilleure compréfiension du potentiel des Tl.
Pour obtenir les ressources requises
Éliminer rapidement les irritants, surtout en regard de la visioconférence.
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Les raisons du recours aux Tl comme levier d'innovation pédagogiques pour améliorer les activités
d'enseignement et d'apprentissage:
®  Favoriser la communication et la collaboration, entre professeurs, étudiants-professeurs et étu
diants-étudiants, peu importe le lieu et le moment ;
%  Ajouter des dispositifs dynamiques et interactifs additionnels à la boîte à outils pédagogiques ;
#  Sensibiliser la clientèle étudiante à utiliser les Tl afin qu'elles puissent maintenir continuellement à
jour leurs connaissances dans leur pratique professionnelle.
Ces objectifs sont stimulés par les leviers suivants :
Des facteurs endogènes
®  Des lieux d'enseignement et de stages dispersés sur un vaste territoire (deux campus Sherbrooke
et Longueuil);
@  Une augmentation de la clientèle liée à la popularité accordée au nouveau baccalauréat et au dé
veloppement de nouveaux marchés;
®  L'arrivée de nouveaux partenaires collégiaux;
<à L'intérêt d'acteurs initiés à l'utilisation des Tl;
Les intentions de la direction du département de favoriser l'utilisation des Tl.
Des facteurs exogènes
®  La mouvance constante et rapide des savoirs;
@  Les attentes élevées de la clientèle étudiante envers les institutions d'enseignement;
@  Les attentes élevées de la population à l'égard des professionnels de la santé;
©  L'omniprésence des nouvelles technologies dans les milieux de soins.
L'atteinte de ces objectifs est cependant entravée par les barrières suivantes :
%  Manque de temps chez les professeurs et les personnes impliquées dans la formation des infirmiè
res pour explorer de nouvelles formes de Tl et pour développer de nouveaux outils pédagogiques
adaptés aux approches préconisées;
%  Absence d'orientation facultaire et départementale en matière de Tl contrecarrant les choix techno
logiques collectifs et l'allocation des ressources récurrentes nécessaires;
®  Connaissance limitée du potentiel des Tl comme outil de soutien aux activités d'enseignement et
d'encadrement;
%  Manque d'habiletés techniques pour utiliser certaines formes de Tl;
®  Accès au soutien pédagogique et technologique limité et inadapté;
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@  Accès aux logiciels et aux équipements informatiques insuffisant, piètre qualité de certains équi
pements (visioconférence);
Les membres du sous-comité Tl proposent :
Un plan d'activités centré sur :
@  La réalisation d'actions concrètes qui visent à réduire les barrières qui entravent l'innovation et à
profiter des leviers;
®  Le respect de la diversité des besoins des usagers ainsi que des contraintes du milieu;
®  L'implication des groupes intéressés à travers les différentes étapes de planification et de réalisa
tion;
®  Des évaluations périodiques pour demeurer ouvert aux besoins émergents.
Un plan d'activités oui s'appuie sur :
®  Une problématique documentée et validée auprès des professeurs et d'intervenants impliqués
dans la formation des infirmières;
®  Des connaissances scientifiques provenant de recensions d'écrits issus de diverses disciplines.
Un plan d'activités oui prévoit :
®  Que doit-on faire pour atteindre l'objectif général ?
@  Comment entend-on réaliser les actions suggérées?
®  Quand cela est-il prévu?
®  Qui sont les acteurs impliqués dans la réalisation du plan?
®  Comment entend-on évaluer l'évolution du plan d'action?
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Plan d'activités
Effectuer des choix collectifs éclairés
Cette condition critique consiste à fournir aux membres du Département des sciences infirmières roccasion de se faire
une meilleure idée du potentiel des Tl comme outil de soutien à leurs activités d'enseignement et d'encadrement
puis, leur permettre de définir collectivement les orientations technopédagogiques du département. Elle est indiquée
considérant a) les connaissances limitées à l'égard du potentiel des Tl et b) l'absence d'orientations départementales
collectives et explicites.
Moyens Echéancier Responsable Collaborateur Indicateurs
de progrès
Activités de réflexion collective visant à amener les professeurs
et les intervenants impliqués dans la formation des infirmières
à :
n  Mieux saisir les enjeux et les raisons qui motivent
l'innovation;
n  Rendre explicites les orientations du département et les li
gnes de décision à suivre afin d'établir les priorités d'actions
(Priorité pour l'automne 2004);
n  Identifier les ressources (fiumaines, financières et matériel
les) requises (Priorité pour l'automne 2004);
n  Connaître le potentiel de certaines formes de Tl et réfléchir
à leur apport comme outil de soutien aux activités
d'enseignement et d'encadrement (Priorité pour
l'automne 2004);
n  Identifier les principes qui guideront l'innovation.
À déterminer py
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Obtenir les ressources requises
Cette condition critique vise à sensibiliser les groupes intéressés^ aux enjeux qui incitent le Département des sciences
infirmières à recourir aux technologies de l'information de manière à obtenir leur engagement à fournir les appuis et
les ressources humaines, financières et matérielles requises. Elle est indiquée considérant a) l'accès limité et inadapté
au soutien pédagogique et technologique ainsi qu'aux logiciels et aux équipements informatiques appropriés et b)
les irritants soulevés notamment par la piètre qualité de certains équipements tels que la visioconférence.
Moyens Echéancier Responsable Collaborateur Indicateurs
de progrès
Activités d'information et de communication auprès des grou
pes intéressés dans le but de :
n  Discuter des enjeux, des raisons qui incitent l'innovation,
des besoins qui en découlent;
n  Réduire les irritants et les insatisfactions en regard de
l'utilisation de certaines Tl (visioconférence) (Priorité pour
l'automne 2004);
n  S'entendre sur d'éventuelles implications et engagement.
Participation des groupes intéressés aux étapes de planification
et de réalisation des travaux du sous-comité;
Bilan périodique aux membres de l'exécutif de la faculté.
À déterminer
Soutenir les utilisateurs dans le développement
des compétences requises
Cette condition critique consiste à faciliter les efforts des utilisateurs à s'initier et à explorer de nouvelles technologies,
favoriser leur adaptation aux approches pédagogiques préconisées et leur intégration à l'intérieur des activités
d'enseignement et d'encadrement. Elle est indiquée considérant a) les connaissances limitées du potentiel des Tl pour sou
tenir les activités d'enseignement et d'encadrement; b) le manque d'tiabiletés à utiliser certaines formes de Tl ainsi que c) le
manque de temps pour explorer de nouvelles formes de Tl et développer de nouveaux outils adaptés aux approches pédago
giques préconisées par le département.
Moyens Echéancier Responsable Collaborateur Indicateurs de
progrès
Identification et développement d'opportunités d'apprentissage
adaptées et évolutives. Par exemple :
-  Groupes de discussion animés par les pairs initiés aux Tl;
-  Création de réseaux d'experts;
-  Activités régulières et collectives de partage de pratique;
-  Développement de projet par équipes;
Développement de capsules informatiques.
Diffusion d'activités de formation
À déterminer ^
^ Par groupes intéressés nous entendons, par exemple, le Service de soutien à la formation de l'Université de Sherbrooke ainsi que la Direc
tion des services de technologies de l'information, le Centre de pédagogie universitaire, le Centre de formation continue de la Faculté de
médecine, etc
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Soutenir les utilisateurs dans le développement
de nouvelles initiatives
Cette condition critique consiste à procurer aux utilisateurs un appui adapté, individuel ou collectif, pour mieux tirer pro
fit du potentiel des Tl et les encourager à les utiliser. Elle est indiquée considérant le temps limité pour explorer de
nouvelles Tl et développer de nouveaux outils pédagogiques.
Moyens Echéancier Responsable Collaborateur Indicateurs de
propres
Identification et développement de mesures de soutien adap
tées aux préoccupations et à la réalité des utilisateurs. Par
exemple :
Exercice de planification des tâcties qui tient compte du
temps à consacrer au développement de l'innovation, de
nouvelles fiabiletés, etc.;
Programme d'incitations à l'innovation;
Valorisation de projets pilotes.
À déterminer
Offrir des activités porteuses de retombées positives
Cette condition critique consiste à vérifier périodiquement la justesse et les répercussions des activités mises en œuvre
pour encourager de nouvelles propositions d'améliorations. Elle est indiquée considérant l'importance de se doter
d'activités pertinentes qui permettront d'abaisser les barrières qui ont été identifiées par les professeurs et les personnes im
pliquées dans la formation des infirmières et à favoriser la création de conditions propices à l'innovation.
Moyens Echéancier Responsable Collaborateur Indicateurs de
progrès
Identification d'indicateurs de progrès;
Évaluation de la satisfaction des personnes participantes à la
suite des activités;
Discussions du bilan des activités aux instances départemen
tales;
Évaluation de la progression.
À déterminer
ANNEXE K
CYCLE 2 : CADRE DE RÉFLEXION THÉORIQUE ET
PLAN DE RECHERCHE RÉVISÉ
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Réunion du sous-comité Tl
(Activités d'enseignement et d'encadrement)
Les prochaines étapes de la
recherche-action
Projet
Lucie Houle, candidate
Doctorat en administration
Université de Sherbrooke
Les prochaines étapes respectent à la fois ...
Portée souhaitée des Tl
par le DSI
•Favoriser la communication et
la collaboration, entre
professeurs, étudiants /
professeurs et étudiants /
étudiants, peu Importe le lieu et
le moment;
•Ajouter des dispositifs
dynamiques et Interactifs
additionnels à la boîte à outils
pédagogiques ;
•Sensibiliser la clientèle
étudiante à utiliser les Tl afin
qu'elles puissent maintenir
continuellement à jour leurs
connaissances dans leur
pratique professionnelle.
Priorités retenues par le
DSI
Pour effectuer des choix
collectifs éclairés
•Rendre explicites les
orientations du département et
les lignes de décision à suivre
afin d'établir les priorités
d'actions;
•Identifier les ressources
requises et disponibles;
•Commencer à offrir des
activités souples et flexibles
visant à favoriser une meilleure
compréhension du potentiel des
Tl.
Pour obtenir les ressources
requises
•Éliminer rapidement les
Irritants, surtout en regard de la
visioconférence.
intérêts et durée de
l'implication du chercheur
intérêts
•Mieux comprendre les facteurs
qui Influencent l'utilisation des Tl
dans l'enseignement ainsi que la
dynamique qui entoure de tel
projet dans une organisation.
•Intérêt pour l'adoption ou
l'utilisation d'un ensemble de Tl
par un ensemble de personnes.
•Pour les besoins de la thèse,
mettre l'emphase sur le nouveau
programme Fil.
Avoir une contribution pratique et
théorique.
Durée de l'implication
Juin 2003 à mars 2004 -
résidence en organisation
Avril 2004 à avril 2005 -
recherche-action
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Théories et modèles
qui orientent la
recherche-action
Dimension pédagogique
Les Ti peuvent améliorer les pratiques d'enseignement à la condition
qu'il y ait adéquation entre II et théories de l'apprentissage
TI Théories de l'apprentissage
Leidner, D., Jarvenpaa, S. (1995). The use ot technology to enhance management School éducation :
a theoritical vIew. MIS Quartely, 19 (3), 265-291..
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Objec-
tiviste
Construc-
tivisle
Collabo
rative
Cognl-
tlve
Socio
culturelle
L'automatisation (the vision to automate)
-Logiciels et système de projection XX
-Enseignement assisté par ordinateur XX X
-Formation à distance (vidéo-conférence) XX X
La collecte d'information (ttw vision to informate up)
-Télé-sondage XX X
-Courrier électronique X
La diffusion d'information (ttje vision to informate down)
Réseau d'apprentissage XX X
Hypermédia-Internet XX XX
Simulateur/réalité virtuelle XX
Communication synchrone XX X
Groupe de discussion synchrone XX XX X
La transformation (the vision to transform)
Communication asynchrone XX XX XX X
Groupe de discussion asynchrone XX XX XX X
XX = represenls the primary match
X = représenta a secondary match Leidner, D., Jarvenpaa, S. (1995)
Dimension individuelle
La congruence (fit) entre Tâche et II a un impact, à la fois, sur la
performance ainsi que sur les croyances et les attitudes d'un individu
Caractéristiques de
la tâche
Caractéristiques II
Congruence
Tâche-Tl
(qualité de
l'information, facilité
d'utilisation,
compatibilité, fiabilité)
Performance
Utilisation
Croyances et
attitudes
Goodhue, D.L. Thompson, R.L. (1995). Task-Tectinology Fit and Individuel Performance. MIS Quartely,
19(2), 213-236.
Dimension organisationnelle
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Huit conditions qui facilitent l'implantation des technologies éducationnelles
Insatisfaction face au statu que
Expertise
Ressources
Temps
Récompenses et incitatifs
Participation
Engagement
Leaders tiip
Besoin pressenti de cfiangement
Accès à la connaissance et aux fiabiletés requises
Accès à l'équipement, aux logiciels, au support
Allocation du temps requis pour effectuer le travail
Mesures incitatives précédant et suivant l'adoption
Prise de décision partagée, communication, bonne
représentation des intérêts
Adhésion et support continu
Leadership de la direction et de l'équipe de projets
-Ely, O.P. (1999). New Perspectives on the Implementation of educational technology innovations. Rapport d'évaluation.
ERIC ED 427 775.
-Wilson, B.. Sherry, L., Dobrovolny, J., Batty, M., Ryder, M. (2002). Adoption Factors and Processes. In H.H. Adeisberget,
B. Collis, J.M. Paw/lowski (dir), Handbook on Information Technologies for Education and Training, (293-329). New York :
Springer.
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Plan des
prochaines étapes
Boucles de la recherche-action
Avril à st'plembre 2004
Dimension pédagogique
Quelles sont les Tl actuellement
utilisées par la communauté
enseignante?
Dimension tiumaine
Quelles sont les préoccupations
et les besoins des individus face
au recours aux Tl comme levier
d'innovations pédagogiques?
Dimension oraanisationnelle
Quels sont les moyens soutiaités
par la communauté enseignante
pour favoriser l'émergence
d'innovations pédagogiques
soutenues p^^^s Tl?
péa"
Octobre 2004 ù mars 2005
Dimension pédaaoaioue
►Dans quelle mesure les Tl actuelles sont-elles
appropriées au modèle d'apprentissage
socioconstmctiviste préconisé par le Département
des sciences infirmières ?
•Dans quelle mesure l'ajout de nouvelles Tl
pourraient constituer une avenue favorable dans le
contexte de formation actuelle ?
•Quelles améliorations sont soutiaitées (exemples:
ajout, retrait, combinaison de Tl)?
Dimension fiumaine
•Comment la communauté enseignant perçoit-elle
la compatibilité des Tl selon le contexte de
formation actuelle?
Mars et avril 2005
Bilan de la
recherctie-action
Dimension orqanisationnelle
Comment l'organisation peut-elle répondre aux besoins de la communauté enseignante pour favoriser
l'émergence d'innovations pédagogiques soutenues par les Tl?
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Avril à septembre 2004 Octobre 2004 à mars 2005 Mars et avril 2005
SWKUlIlitllitSiKllKtl
Dimensions
pédagogique,
humaine et
oraanisationnelle
Entrevues individuelles
Réalisé
Dimension pédaaooiaue
Groupes de discussion par regroupement de
Tl (exemples : visioconférence, logiciel de
communication et de collaboration,
simulateurs et didacticiels)
Bilan de la recherche-
action
Entrevues individuelles et
de groupe avec les
membres du sous-comité
RéultaU
•Etat utilisation des Tl
•Perception de
contribution
•Moyens soutiaités pour
favoriser et faciliter
actualisation des
pratiques d'utilisation
Orientations Bilan et perspectives
Dimension orqanisationnelle
Entretien avec le responsable du sous-comité et
les membres du sous-comité
Observations et analyse de document
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^ Plan d'actions pour les groupes de discussion par Tl - Sovembre 2004 à janvier 2005
Groupe - Visioconférence
1. Résolution de problèmes (écart entre utilisation actuelle et utilisation pertinente)
2. Recommandations d'améliorations
Groupe - Logiciels de communication et de coilaboration
1. Démonstrations (exemple ; Lotus Notes)
2. Réflexion : pertinence de cette forme de Tl au modèle socioconstructiviste
3. Recommandations d'améliorations
Groupe - Simulateurs et didacticiels
1. Préparation de la démonstration
2. Démonstrations (Sites Internet, résultats d'expérimentations, etc.)
3. Réflexion : pertinence de cette forme de Tl au modèle socioconstructiviste
4. Recommandations d'améliorations
Novembre 2004
Décembre 2004
Novembre 2004
Novembre 2004
Décembre 2004
Novembre 2004
Décembre 2004
Décembre 2004
Janvier 2005
Modalités
Groupe de discussion formé par quelques intéressés à se pencher sur la technologie concernée (dont
un membre du sous-comité). Les démonstrations pourraient être offertes à toute personne intéressée,
suivies d'un groupe de discussion avec quelques unes d'entre elles.
Contribution de Lucie pour la préparation de la discussion, l'animation des groupes de discussion, la
compilation et la validation des résultats et ce, en collaboration avec un membre du sous-comité.
Diffusion des résultats et proposition d'améliorations par les membres du sous-comité Tl auprès de
l'ensemble de la communauté enseignante.
Plan d'actions pour les groupes de discussion par domaine (domaines à valider)
Février 2005 à mars 2005
Groupe - Soins critiques
1. Potentiel de contribution des Tl Février-Mars 2005
2. Actualisation des méttiodes d'enseignement Continu
Groupe - Santé communautaire
1. Potentiel de contribution des Tl Février-Mars 2005
2. Actualisation des méthodes d'enseignement Continu
Groupe - Soins en adaptation et réadaptation
1. Potentiel de contribution des Tl Février-Mars 2005
2. Actualisation des méthodes d'enseignement Continu
Modalités
Groupe de discussion formé par quelques personnes intéressés par domaine (dont un membre du sous-
comité).
Contribution de Lucie pour la préparation de la discussion, l'animation des groupes de discussion pour le
volet 1, la compilation et la validation des résultats et ce, en collaboration avec un membre du sous-
comité.
Diffusion des résultats et proposition d'améliorations par les membres du sous-comité Tl auprès de
l'ensemble de la communauté enseignante.
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Plan des prochaines réunions - Octobre 2004 à Avril 2005
Prochaines étapes de la recherche-action et proposition pour ia Retraite d'octobre Octobre 2004
Enrichissement et validation de ia conception des outils d'animation des groupes de Début novembre
discussion par Ti (support préalable d'au moins un membre du sous-comité pour ia 2004
préparation des outils)
État des travaux (groupe de discussion - pertinence) Décembre 2004
Analyse des résultats et propositions d'améliorations Janvier 2005
Enrichissement et validation de la conception des outils d'animation des groupes de Février 2005
discussion par Ti (support préalable d'au moins un membre du sous-comité pour la
préparation des outils)
État des travaux (groupe de discussion - efficacité) Mars 2005
Analyse des résultats et propositions d'amélioration - Bilan de la recherche-action Avril 2005
(2 réunions)
Modalités
Contribution de Lucie pour la préparation des réunions et des documents à déposer aux diverses
assemblées du département. Agit aussi à titre d'observateur de manière à pouvoir documenter les
moyens déployés par l'organisation pour favoriser et faciliter l'actualisation des pratiques d'utilisation
des Ti.
ANNEXE L
CYCLE 3 : ESQUISSE DE RAPPORT
AUX GROUPES INTÉRESSÉS
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ESQUISSE DE RAPPORT AUX GROUPES INTERESSES
SOUMISE À L'ÉQUIPE DE PROJET
L'élaboration d'un rapport de recommandations exige un important travail de réflexion pour
bien circonscrire le sujet, cerner avec précision les idées directrices et établir les liens qui se
ront à la base d'une argumentation solide. De plus, pour que les recommandations soient
ultérieurement appliquées par les acteurs concernés, ces recommandations doivent être
souhaitables, réalistes, applicables et cohérentes.
C'est pourquoi, avant d'amorcer le travail de préparation et de rédaction du rapport de re
commandations qui sera le fruit de ma contribution dans la présente rechercfie-action, je
demande votre avis relativement à «l'étendue, l'esprit et le contenu » du rapport.
L'idée est de me permettre de jeter les premières bases du rapport de recommandations en
ayant en main ce qu'il doit « absolument » contenir et ce qu'il faut « absolument » éviter. À
cette étape-ci, il est aussi possible d'envisager d'autres scénarios que celui qui est proposé
dans cette esquisse. On peut aussi laisser certaines questions en suspens si vous souhaitez
y réfléchir davantage.
Un tour de table à la réunion du 6 avril vous permettra de livrer vos commentaires et ré
flexions. J'aurai ainsi vos attentes et vos exigences de départ pour vous présenter une
première version plus « garnie » lors de la réunion du mois de mai.
ETENDUE
Ce rapport de recommandations aura l'utilité suivante (outre les fins de la recherche)
Les recommandations viseront
les destinataires suivants
Les recommandations seront transmises
aux groupes suivants
- -
-
-
-
-
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ESPRIT
Les recommandations
n  visent l'ensemble de la communauté enseignante du Département des sciences infir
mières : professeurs, cfiargés de cours, collaboratrices cliniques, etc.;
»  respectent les besoins collectifs et les besoins individuels (certaines formes de Tl
peuvent être utilisées par l'ensemble de la communauté enseignante alors que
d'autres formes concernent plus spécifiquement certains cours);
n  s'appliquent d'une manière évolutive, graduelle;
n  se préoccupent des conditions de pérennité
n  font l'objet d'une validation et d'un consensus par l'assemblée départementale.
Je souhaite ajouter les aspects suivants
Je souhaite enlever les aspects suivants
CONTENU
1. Seront traités dans l'introduction
n  Le contexte
n  Le but de la recherche-action
n  La démarche générale
n  Les rôles et responsabilités des membres du sous-comité
Je souhaite ajouter les aspects suivants :
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2. Seront traités dans le développement
a) Les faits (résultats des collectes de données)
Définition du contexte d'utilisation et de non-utilisation des Tl :
"  État de l'utilisation et de la non-utilisation
n  Leviers
n  Barrières, irritants
n  Préoccupations
Plan d'activités et cibles d'actions prioritaires
"  Vérification de l'adéquation entre un éventail de Tl et le contexte
d'enseignement
b) L'analyse des faits (causes, conséquences, remèdes ... )
Lien entre l'analyse des faits et la documentation scientifique.
Je soufiaite ajouter les aspects suivants
Les recommandations
- Concerneront les dimensions suivantes :
tiumaines
pédagogiques
organisationnelles
- Traiteront des trois formes de Tl abordées lors des groupes de discussion
(visioconférence, outils collaboratifs et simulateurs)
- Porteront autant sur la formation en classe qu'à distance
Je soutiaite ajouter les aspects suivants :
COMMENTAIRES GENERAUX
ANNEXE M
CYCLE 3 : BILAN ET RECOMMANDATIONS
DE L'ÉQUIPE DE PROJET
Le développement et rutilisation de situations d'apprentissage no- .y||;{ >
vatrices soutenues par les technologies de l'information: un défi
collectif centré sur les besoins et les préoccupations de la com-
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Bilan et recommandations
Rapport du sous-comité des technologies de l'information
soumis à la consultation de l'assemblée départementale de septembre 2005
Département des sciences infirmières
Faculté de médecine et des sciences de la santé
Université de Sherbrooke
1®' septembre 2005
Recherche, conception et rédaction
Lucie Houle
Étudiante au doctorat en administration
Université de Sherbrooke
Avec la collaboration des membres du sous-comité des tech
nologies de l'information
(Identification des membres)
Note
Le contenu du présent rapport fera l'objet de la thèse de doctorat de
l'auteure du rapport. En conséquence, le consentement de cette
dernière est requis pour la reproduction d'extraits du document et
pour l'utilisation du rapport à d'autres fins que celles du mandat ac
tuel du sous-comité Tl. Pour rejoindre l'auteure :
houle.lucie@videotron.ca
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Le 1er septembre 2005
À l'assemblée départementale
Département des sciences infirmières
Faculté de médecine et des sciences de la santé
Université de Sherbrooke
Au nom du sous-comité Tl, il me fait plaisir de vous soumettre le bilan et les
recommandations découlant du mandat que vous nous avez confié en
mars 2004.
Conformément aux attentes de l'assemblée départementale, nous avons
initié au cours des dix-huit derniers mois des temps de réflexion, indivi
duelle et collective, de sorte que vous puissiez examiner l'apport de
diverses formes de Tl comme moyens d'appui à l'enseignement et à
l'apprentissage et témoigner de vos préoccupations et de vos besoins.
En préambule à la lecture de ce rapport, nous reconnaissons qu'il aurait
fallu plus de temps, plus de ressources et plus d'activités concrètes pour
remplir notre mandat qui consiste à «favoriser l'émergence d'innovations
pédagogiques s'appuyant sur les technologies de l'information». Il est donc
important de lire ce rapport en gardant à l'esprit qu'il s'inscrit dans une
perspective de continuité. Il a été rédigé à ce moment-ci pour profiter, avant
son départ, de la somme considérable de données recueillies par la cher
cheuse qui nous a accompagnés dans cette démarche. Ces données
constituent de véritables assises sur lesquelles nous pouvons étayer les
recommandations.
Nous insistons sur le fait que les recommandations ont été rédigées à partir
des données dont nous disposons. À ce stade-ci, certaines d'entre elles
sont encore trop générales pour être applicables. Volontairement, nous les
soumettons ainsi pour donner l'occasion de mieux se les approprier.
Par ailleurs, nous croyons que la démarche doit être maintenue, car, en
théorie, nous pouvons conclure à la concordance entre les défis pédagogi
ques que nous devons relever et les possibilités indéniables des Tl.
Cependant, en pratique, les multiples priorités qui conditionnent le quoti
dien professionnel de chacune et chacun d'entre nous, invitent à se référer
aux théories « du réalisme » et « des petits pas ». Il faut donc lire les re
commandations sur un continuum d'actions à court, moyen et long termes.
Nous sommes aussi conscientes et conscients qu'il y a un message clair
de préserver le volontariat face au recours aux Tl dans la formation, prin
cipe fondamental auquel nous souscrivons. Toutefois, il n'en demeure pas
moins que l'ensemble de la communauté enseignante est concerné par
cette orientation, et ce, si nous trouvons primordial que les initiatives des
personnes intéressées s'inscrivent comme moyen d'appui approprié aux
approches pédagogiques préconisées et qu'elles puissent se ramifier et
nous assurer d'en retirer une valeur ajoutée.
Comme vous pourrez le constater, les répercussions de la présente ré
flexion sont réelles, mais très instables. Il est donc important que
rapidement, l'assemblée départementale fasse le point sur la situation et
propose, sans équivoque, une décision sur les suites.
Nous soumettons les recommandations du rapport à la consultation de
l'assemblée du 9 septembre 2005. Pour maximiser le temps de discussion,
une réflexion individuelle préalable est souhaitable, partant des trois ques
tions suivantes :
n  Les recommandations couvrent-elles l'ensemble des préoccupations
et des besoins?
n  Quelles sont les recommandations les plus souhaitables?
"  Gomment les rendre plus applicables?
Selon les résultats de la présente consultation, les recommandations de
vront être portées à l'attention des décideures et décideurs ainsi que des
fournisseurs de soutien pédagogique et technologique de la Faculté et de
l'Université. En leur offrant un accès direct aux préoccupations, aux be
soins et aux recommandations, nous attendrons de leur part la confirmation
claire d'un engagement solide et soutenu.
Je vous remercie de nous avoir donné l'occasion de nous positionner face
au développer et à l'utilisation de nouveaux moyens d'enseignement et
d'apprentissage par le biais des technologies de l'information et surtout, en
m'inspirant de vos propos, nous positionner pour que l'utilisation se déve
loppe de façon optimale, judicieuse, intelligente, efficace et sensée.
Je demeure à votre disposition pour de plus amples informations.
Veuillez accepter mes cordiales salutations.
(y^om de Capersonne),jjrésident
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Introduction
Le 17 mars 2004, l'assemblée départementale a accordé son aval à une
étude portant sur l'Innovation pédagogique ayant pour levier les technolo
gies de l'information, dont le coup d'envoi a été lancé par une étudiante
inscrite au doctorat en administration. Les nombreuses mutations qui trans
forment l'environnement de formation des sciences infirmières et qui
réclament de relever des défis pédagogiques nouveaux et substantiels ont
motivé l'étude.
En théorie, peu importe le lieu et le moment, on sait que les Tl élargissent
l'accès à l'enseignement ainsi qu'à des savoirs qui jusque-là n'étaient ac
cessibles qu'auprès d'une ressource enseignante. Elles fournissent de
nouveaux outils interactifs pour communiquer et collaborer avec une ou
plusieurs personnes, en temps réel ou différé. Grâce à leur potentiel
d'interactivité, d'intemporalité, d'instantanéité, de délocalisation, de virtuali
té, de synergie de réseaux et de désintermédiation", elles peuvent induire
de nouveaux moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage.
Mais en pratique, que représentent-elles exactement dans le contexte de la
formation au Département des sciences infirmières et, si elles peuvent ap
porter une valeur ajoutée, comment favoriser le développement et
l'utilisation de nouveaux moyens d'appui à l'enseignement et à
l'apprentissage en recourant aux technologies de l'information au sein de la
communauté enseignante?
Dam une perspective d'amélioration continue des ac
tivités d'enseignement, Je mandat est de proposer des
orientations, de planifier et de mettre en œuvre les ac
tions appropriées pour favoriser l'émergence
d'innovations pédagogiques s'appuyant sur les techno
logies de l'information auprès des professeurs et des
intervenants impliqués dans la formation des infirmiè
res.
Son rôle d'instigateur et de facilitateur devait notamment se concrétiser en
encourageant une réflexion collective pour favoriser :
n  une meilleure appropriation de la problématique associée à la nécessi
té de recourir aux Tl;
n  l'émergence d'une vision de ce que devrait être l'innovation technopé
dagogique;
n  la détermination de conditions et de propositions pour l'adoption et
l'utilisation optimale.
la 6ut du rapport
Le présent rapport a été préparé par le sous-comité Tl aux termes
d'occasions de réflexion individuelle et collective qui ont débuté au prin
temps 2004 et qui se sont terminées en août 2005.
Le but du rapport est de livrer le bilan de la réflexion et des actions réali
sées jusqu'à présent et de soumettre à l'assemblée départementale les
recommandations de sorte qu'à la réunion de septembre 2005, elle puisse
en arriver à un consensus sur les points suivants :
la maudat du soug-coruitâ
C'est à partir de ce questionnement initial que le sous-comité a commencé
à définir la problématique et se donner un premier plan de travail. Dès le
début des travaux, il est arrivé à la conclusion qu'il serait important
d'officialiser son rôle et son mandat pour assurer la pérennité de la démar
che aux termes des travaux menés par l'étudiante au doctorat. Le mandat^
a été accepté par l'assemblée départementale le 18 juin 2004 et briève
ment, il consiste à :
Les recommandations : choix et priorités;
La diffusion du rapport aux acteurs clés : acteurs, contenu et
modalités.
Inspiré des travaux de Rondeau, A., Lauzon, N., Audet, M., Jacob, R. (2002). Transfor
mez votre organisation grâce aux Tl. Isabelle Quintin éditeur, 2001, 20. Voir la définition
des concepts à l'annexe 1.
^ Le mandat et le rôle du sous-comité Tl sont décrits à l'annexe 2.
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La Colique de cûhceptioh du rapport
Il est incontestable que la chiarge excessive de travail et le manque de
temps récurrent causés par le contexte de développement et de transition
qui ont marqué la vie du Département depuis la création du sous-comité
ont eu une incidence négative sur les travaux de ce dernier. Faute de
temps, la durée des discussions pendant les réunions régulières et spécia
les du Département était parfois trop brève. Pour cette même
considération, la participation de la communauté enseignante aux diverses
activités, quoique excellente autant par le nombre que par la qualité des in
terventions, a été inégale. Quelques personnes ont réussi à se libérer pour
participer à l'ensemble des activités, alors que d'autres n'ont pu y prendre
part que partiellement.
Dans ces circonstances, le sous-comité est conscient que les lectrices et
lecteurs du rapport ne peuvent qu'avoir une vision partielle de la démarche
et des résultats. Ce faisant, il a été jugé essentiel que figure dans ce rap
port un rappel du raisonnement qui a guidé toutes les étapes de la
démarche ainsi qu'une présentation relativement exhaustive du volet « bi
lan » du rapport. Le sous-comité espère que les lectrices et lecteurs
pourront ainsi prendre conscience du problème, apprécier la globalité de la
réflexion et surtout, se forger une opinion juste en vue de choisir des re
commandations judicieuses et dont les répercussions seront susceptibles
d'exercer une réelle influence sur les défis pédagogiques que nous avons à
relever.
les iaêoHS de 6'étude^
Dans le respect de son mandat, le sous-comité a d'abord proposé de défi
nir l'environnement et son impact sur la formation en sciences infirmières
pour ensuite établir un diagnostic de la situation. À cette fin, des membres
de la communauté enseignante ont été conviés à participer à des entre
vues individuelles aux mois d'avril et mai 2004. Cette première étape a
permis d'examiner en profondeur le contexte d'enseignement et ses défis
pédagogiques inhérents. Il en est également ressorti le contexte
d'utilisation et de non-utilisation des Tl duquel ont découlé les préoccupa
tions, les besoins ainsi que les cibles d'actions qui ont orienté les étapes
ultérieures de la démarche. Les résultats ont fait l'objet d'une discussion à
l'assemblée départementale le 18 juin 2004.
C'est ainsi que pour conjuguer la nécessité de trouver des solutions aux
problèmes identifiés, tout en respectant les importantes contraintes de
temps et de ressources de la communauté enseignante, trois actions priori-
® Un schéma représentant les principales activités et travaux du sous-comité est pro
posé à l'annexe 3.
taires ont été adoptées parmi plusieurs autres possibilités. Le 27 septem
bre 2004, l'assemblée départementale a jugé opportun de poursuivre les
objectifs suivants :
n  éliminer rapidement les irritants au regard de l'utilisation pédagogique
de la visioconférence;
n  commencer à offrir des activités souples et flexibles dans le but d'une
meilleure compréhension du potentiel et des limites des Tl;
n  rendre plus explicites les orientations du Département en matière
d'innovation technopédagogique.
Partant de ce choix, le sous-comité a proposé, le 26 octobre 2004, la tenue
de trois groupes de discussion traitant respectivement de la visioconfé
rence, des applications virtuelles de collaboration et des simulateurs.
L'animation des groupes a été effectuée par la chercheuse qui souhaitait
amener les personnes participantes à identifier le potentiel et les limites de
ces outils pour soutenir l'enseignement, favoriser l'apprentissage et répon
dre aux défis pédagogiques de manière à guider le sous-comité pour la
préparation des recommandations.
Trois personnes-ressources ont été repérées par le sous-comité. Elles ont
été mandatées pour relater une expérirpentation concrète, procéder à une
démonstration et extraire les leçons. Étant donné les irritants importants
soulevés par l'utilisation de la visioconférence, et l'urgence de les éliminer,
un groupe de discussion s'est réuni le 3 février 2005 afin d'identifier des
propositions d'amélioration basées sur l'expérience de madame Lyne
Cloutier, professeure à l'Université du Québec à Trois-Rivières. Monsieur
Daniel Dupont, directeur du Service de soutien à la formation de
l'Université de Sherbrooke, a agit comme technopédagogue expert.
Par la suite, vu la méconnaissance de l'utilité des applications virtuelles de
collaboration et des simulateurs pour enseigner en contexte des sciences
infirmières, d'autres groupes de discussion ont été formés. Deux groupes
sur les applications virtuelles de collaboration se sont réunis le 19 novem
bre et le 3 décembre 2004. A agi comme personne-ressource, monsieur
Éric Ouellet, analyste en informatique rattaché à la Faculté d'administration
et responsable du déploiement des outils collaboratifs. Le groupe sur les
simulateurs a quant a lui été tenu le 22 juin 2005. Des personnes se sont
rendues à Urgence Santé Montréal pour participer à une démonstration
d'un simulateur. Monsieur Edmond Lamarre, médecin formateur, a procé
dé à la démonstration et dans ce cas également, monsieur Daniel Dupont,
nommé plus haut, a agi comme technopédagogue expert.
En dernier lieu, dans le but de se renseigner sur les attentes de la commu
nauté enseignante après qu'elle eût l'occasion de prendre conscience du
problème, du potentiel et des limites de certaines formes de Tl, les mem
bres de la communauté ont été conviés en mai et juin 2005 à une dernière
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série d'entrevues individuelles. Les données recueillies ont permis au sous-
comité de prendre en considération, pour la préparation des recommanda
tions, les impressions relatives aux activités du sous-comité et les
propositions pour le développement et l'utilisation de situations
d'apprentissage novatrices.
la eOhtoHU du rapport
Dans cet ordre d'idées, le premier volet du rapport propose, en guise de bi
lan, un panorama des éléments utiles à la prise de décision au regard des
recommandations. En premier lieu, la problématique de départ est énon
cée. Elle a été élaborée à partir de l'analyse de l'environnement et son
impact sur les défis pédagogiques. En deuxième lieu, le diagnostic de la si
tuation, basé sur le contexte d'utilisation et de non-utilisation des Tl, est
établi. Il en résulte les préoccupations et les besoins des personnes partici
pantes ainsi que les cibles d'action prioritaires. En troisième lieu, figurent le
potentiel, les limites et les conditions d'utilisation de la visioconférence, des
applications virtuelles de collaboration et des simulateurs. En dernier lieu,
nous rendons compte des retombées des activités réalisées l'an dernier.
Le second volet du rapport est résen/é à l'explication des recommandations
destinées aux acteurs clés. Elles sont soumises à la présente consultation.
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Environnement et défis pédagogiques
Ce volet du rapport a été construit à partir d'une recension d'écrits' sur les
enjeux de la formation en sciences infirmières et de la formation universi
taire en général. Il en a résulté un portrait des principales forces externes
qui ont été enricfiies et validées par le sous-comité en avril 2004. Lors de
cette occasion, le sous-comité a également identifié les forces internes in
fluentes. Il est ressorti de cette réflexion sur l'environnement, les principaux
défis pédagogiques à relever.
Entre les mois de mai et juin 2004, les données recueillies lors des entre
vues individuelles auprès des professeures et professeurs et de personnes
intervenant dans la formation des bactielières® sont venues compléter le
portrait de la situation et confirmer les défis pédagogiques à relever dont
voici les faits saillants.
Uh contexte d'enseignement en mntation
Sans contredit, le contexte d'enseignement dans lequel évolue la commu
nauté enseignante est en profonde mutation, sous la pression de diverses
forces environnementales.
Au plan des forces externes
n  Les mesures provinciales visant l'ensemble des institutions
d'enseignement collégial et universitaire dans le but de contrer la pénu
rie d'infirmières et d'infirmiers dans les établissements de santé et de
rehausser la qualité de la formation collégiale tout en favorisant le pas
sage vers des études universitaires. Elles se sont concrétisées par la
mise sur pied, à l'automne 2004, d'un nouveau baccalauréat en scien
ces infirmières, le programme de formation infirmière intégrée (FM) ;
n  la mouvance constante et rapide des savoirs générés par les progrès
scientifiques et technologiques qui exige de la ou du futur diplômé la
capacité de renouveler continuellement ses connaissances;
n  l'évolution et l'omniprésence des technologies de l'information dans
l'enseignement et la recherche, facilitant l'accès à des banques de
données numériques par l'intermédiaire du réseau Internet ;
n  l'émergence de nouvelles valeurs et attentes des étudiantes et étu
diants qui réclament une plus grande flexibilité des programmes
d'études, entre autres, pour concilier études, travail et famille.
Au plan des forces internes
Ces pressions de l'environnement externe ne sont pas les seuls vecteurs
de la transformation du contexte d'enseignement. Au sein même du Dépar
tement, plusieurs forces concourent à cette mutation.
n  la dispersion et la multiplication des lieux d'enseignement et de stages
conséquentes de la création d'un second site d'enseignement au Cam
pus de Longueuil où des professeures et professeur, des
professionnelles et des employés de bureau sont localisées en perma
nence ;
n  la hausse fulgurante de la clientèle qui est passée de 160 personnes
inscrites au FM en 2004-2005 alors qu'on prévoit un nombre de 320 en
2005-2006 pour atteindre 480 inscriptions à compter de 2008-2009 ;
n  la transformation du profil des étudiantes et des étudiants, particulière
ment au FM, depuis le passage facilité entre le cégep et l'université ; un
phénomène qui se manifeste par une clientèle plus jeune et moins ex
périmentée qu'auparavant dont les attentes et les besoins de formation
à combler sont différents et le soutien pédagogique requis est accru ;
n  l'introduction de modèles pédagogiques au baccalauréat par lesquels
on compte favoriser l'autonomie dans l'apprentissage, l'acquisition
d'une culture scientifique et le développement de compétences telles
que l'exercice du jugement clinique et la communication interperson
nelle ;
n  l'arrivée de nouveaux partenaires regroupés dans un consortium formé
de représentants des cégeps des régions de l'Estrie, de la Montérégie
et de la Beauce de façon à mieux arrimer la formation collégiale et uni
versitaire ;
•  le besoin de rapprochement avec les milieux cliniques pour établir des
liens plus étroits de collaboration avec les intervenants des établisse
ments de santé impliqués dans la formation des étudiantes et étudiants
de sorte que les activités d'enseignement et de recherche continuent à
s'améliorer et à se développer.
' Les personnes intéressées à obtenir une copie de la bibliographie peuvent se réfé
rer à la chercheuse.
® Entrevues individuelles effectuées auprès de 12 professeures et professeurs dont
la directrice du département, 10 chargées de cours et 3 professionnelles.
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l a  d é v a C o p p a m a n t  d a  m o y a n s  n o v a l a u t s  p o n t  a p p n y a t
C ' a n g a i ^ H a m c h t  o t  C ' a p p t a n t i s s a g a  :  u n  a u j a u  d é c i s i f
C ' e s t  à  p a r t i r  d e  l ' a n a l y s e  d e  l ' e n v i r o n n e m e n t  q u e  l e s  p r i n c i p a u x  d é f i s  p é
d a g o g i q u e s  o n t  é t é  d é t e r m i n é s .  I l s  c o n c e r n e n t  l ' a c c e s s i b i l i t é  à  l a  f o r m a t i o n ,
l a  q u a l i t é  d e  l a  f o r m a t i o n  e t  l a  p é r e n n i t é  d e  l a  f o r m a t i o n .
D a n s  c e  c o n t e x t e ,  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e  m o y e n s  n o v a t e u r s  p o u r  a p p u y e r
l ' e n s e i g n e m e n t  e t  l ' a p p r e n t i s s a g e  d e v i e n t  u n  e n j e u  d é c i s i f .  É t a n t  d o n n é  l e
p o t e n t i e l  q u ' o f f r e n t  l e s  T l  n o t a m m e n t  a u  p l a n  d e  l ' I n t e r a c t i v i t é ,
l ' i n t e m p o r a l l t é ,  d e  l ' I n s t a n t a n é i t é ,  d e  l a  d é l o c a l i s a t i o n ,  d e  l a  v i r t u a l i t é ,  d u  r é -
s e a u t a g e  e t  d e  l a  d é s i n t e r m é d i a t l o n .  I l  e s t  a p p a r u  l é g i t i m e  d e  p o u r s u i v r e
l ' é t u d e  e n  c o m m e n ç a n t  p a r  s ' e n q u é r i r  d u  c o n t e x t e  d ' u t i l i s a t i o n  e t  d e  n o n -
u t l l l s a t l o n  d e s  T l .  C e t t e  é t a p e  d e v a i t  p e r m e t t r e  d ' a v o i r  u n e  I d é e  p l u s  p r é c i s e
d e s  p r é o c c u p a t i o n s  e t  d e s  b e s o i n s  d e s  u t i l i s a t r i c e s  e t  u t i l i s a t e u r s  a c t u e l s  e t
p o t e n t i e l s  e t  d e  c i b l e r  l e s  a c t i o n s  p e r t i n e n t e s .
l a s  d é f i s  p é d a g o g i q u e s
n  l ' a e c a s s i O i ê i t é  à  £ a  f o r t u a t i o u
F a v o r i s e r  l ' a c c è s  à  l a  f o r m a t i o n  e n  s c i e n c e s  I n f i r m i è
r e s  e n  s e  d o t a n t  d e  m o y e n s  d ' a p p u i  à  l ' a p p r e n t i s s a g e
f l e x i b l e s  e t  c o r r e s p o n d a n t  a u x  b e s o i n s  d e s  f u t u r e s  e t
f u t u r s  d i p l ô m é s .
n  l a  q u a C i t é  d a  C a  f o r t u a t i o u
A m é l i o r e r  l e s  m o y e n s  d ' a p p u i  à  l ' e n s e i g n e m e n t  e t  à
l ' a p p r e n t i s s a g e  e n  a j o u t a n t  d e s  d i s p o s i t i f s  d y n a m i q u e s
e t  I n t e r a c t i f s  à  l a  b o î t e  à  o u t i l s  p é d a g o g i q u e s .  A u s s i ,
a m é l i o r e r  l e s  m o y e n s  d e  c o m m u n i c a t i o n  e t  d e  c o l l a b o
r a t i o n ,  e n t r e  p r o f e s s e u r s ,  é t u d i a n t s - p r o f e s s e u r s  e t
é t u d i a n t s - é t u d i a n t s  e n  r a i s o n  d e  l a  d i s t a n c e  q u i  s é p a r e
l e s  l i e u x  d ' e n s e i g n e m e n t  e t  d e  s t a g e s .
n  l a  p é r a u u i t é  d a  C a  f o r m a t i o n
S e n s i b i l i s e r  l e s  é t u d i a n t e s  e t  é t u d i a n t s  à  u t i l i s e r  l e s  T l
a f i n  q u ' e l l e s  p u i s s e n t  m a i n t e n i r  e t  r e n o u v e l e r  c o n t i
n u e l l e m e n t  l e u r s  c o n n a i s s a n c e s  d a n s  l e u r  p r a t i q u e
p r o f e s s i o n n e l l e ,  u n e  f o l s  l e s  é t u d e s  c o m p l é t é e s .
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Les logiciels de présentation assistée par
ordinateur (PowerPoint)
pas installé en permanence dans certains lo
caux.
Contexte d'utilisation
et de non-utilisation
des Tl : préoccupa
tions, besoins et cibles
d'actions prioritaires
Le contexte d'utilisation et de non-utilisation des
Tl, auquel sont assortis les préoccupations et
les besoins des personnes participantes à
l'étude, a été conçu à partir de données recueil
lies lors d'entrevues individuelles effectuées aux
mois de mai et juin 2004 auprès des professeu-
res et professeurs du Département et de
personnes intervenant dans la formation des
bacfielières. L'assemblée départementale en a
été informée en juin 2004 et a recommandé la
poursuite des cibles d'action.
Contexte d'utiCisation et de hoh-
ntiCisatioH des Ti
C'est à partir d'une grille comportant plusieurs
formes de Tl que les personnes ont pu se situer
par rapport à celles-ci. Elles ont pu s'exprimer a)
sur les formes utilisées, les motifs d'utilisation,
les irritants et les suggestions d'amélioration et
b) sur les formes non utilisées, les motifs de
non-utilisation, les incitatifs à l'utilisation, les rai
sons de l'abandon de l'utilisation et les
conditions d'utilisation.
Dans la majorité des cas, les personnes inter
viewées font un usage courant du logiciel de
présentation assistée par ordinateur PowerPoint
disponible dans la suite Microsoft Office. Ce lo
giciel est employé pour la présentation des
contenus en classe à l'aide d'un projecteur nu
mérique. Pour plusieurs, il est considéré comme
un instrument qui dynamise l'enseignement. De
plus, on admet que le logiciel procure un certain
soutien à la préparation des cours, car la ver
sion imprimée des acétates électroniques peut
constituer un document de référence pour les
étudiantes et étudiants.
Une disparité en regard de PowerPoint est ce
pendant signifiée par deux personnes qui
n'utilisent pas ce logiciel étant donné qu'il ne
correspond pas à leur style pédagogique. L'une
d'elle dénonce d'ailleurs l'usage abusif des acé
tates électroniques dans certains cours. Elle
estime que l'utilisation de PowerPoint est ap
propriée pour une conférence ou un cours
magistral, mais qu'il ne favorise pas
l'apprentissage. Par ailleurs, faute de posséder
les tiabiletés requises, une autre personne
n'utilise pas le logiciel alors qu'elle souhaiterait
le faire mais, elle manque de temps pour exploi
ter ses possibilités.
Un irritant, signalé à plusieurs occasions, est lié
à la désuétude du système de visioconférence
dans certaines salles de téléenseignement. De
fait, il est impossible de projeter simultanément
l'image de l'enseignant et les acétates électro
niques produits par PowerPoint à moins de
perdre le contact visuel avec le ou les sites dis
tants.
Un autre irritant, rapporté à deux occasions, est
causé par la disponibilité restreinte du projec
teur numérique puisque cet équipement n'est
Les banques de données numériques
En ce qui concerne les banques de données
numériques telles que Mediine ou CINAHL et le
réseau Internet, toutes les professeures et pro
fesseurs ainsi que les personnes interventant
dans la formation des bachelières y ont accès à
partir de leur ordinateur. Les chargées de cours
peuvent y avoir accès dans un local aménagé à
cette fin dans les deux campus. Les banques de
données numériques sont employées couram
ment pour accéder à l'information pour la
préparation de cours et de travaux de recher
che. Leur usage est aussi motivé par la
nécessité de sensibiliser et d'habiliter les étu
diantes et étudiants à les utiliser dans le cadre
de leurs études et leurs activités professionnel
les. L'usage ne cause aucune difficulté pour les
personnes interviewées si ce n'est que l'on si
gnale à une occasion le manque de temps pour
explorer de nouvelles banques de données ain
si que l'impossibilité d'accéder à quelques
banques de données spécialisées.
Par ailleurs, les données recueillies indiquent
que des étudiantes et étudiants ne posséde
raient pas les compétences requises pour
utiliser adéquatement les banques de données
numériques. De plus, certaines et certains
d'entre eux ne disposeraient pas d'un ordinateur
personnel ou auraient de la difficulté à accéder
à un ordinateur. On note aussi que leur ordina
teur ne posséderait pas toujours les logiciels ou
les versions récentes des logiciels du type
Acrobat Reader, qui permettent de visualiser et
d'imprimer des fichiers PDF. En outre, des étu
diants seraient incapables d'installer les
logiciels requis et d'ajuster la configuration de
leur appareil. OJ
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Selon les personnes interviewées, il y aurait
également des bactielières et bacheliers qui ont
de la difficulté à identifier des sources
d'information pertinentes et crédibles. Enfin,
bien que cela aille au-delà de l'utilisation des
banques de données numériques au sens tech
nique du terme, certains auraient du mal à
organiser et synthétiser l'information qu'ils repè
rent.
Les logiciels de communication et de colla
boration asynchrone (temps différé)
n  Le courrier ou la messagerie électronique
Au niveau des applications de communication
asynchrone, les personnes interviewées ont re
cours couramment à la messagerie électronique
de Microsoft Outlook. Elle est employée pour ef
fectuer des suivis individuels auprès des
étudiants et des collaboratrices qui travaillent
dans les milieux cliniques. L'irritant soulevé par
quelques personnes n'est pas lié aux fonction
nalités du logiciel, mais plutôt au fait que les
étudiants ont de la difficulté à formuler claire
ment leurs demandes ou leurs questions ce qui
laisse place à de multiples interprétations pour
l'enseignant. Il en résulte une communication
électronique additionnelle ou encore, un appel
téléphonique. D'autres personnes estiment
qu'elles sont inondées de courriers électroni
ques destinés à des fins administratives ou de
suivis de gestion. Quelques personnes ont éga
lement vécu des expériences désolantes
causées par des virus informatiques ou se plai
gnent de la réception de polluriels qui
encombrent leur messagerie.
n  Le forum de discussion, les outils collabora
tifs
Que ce soit le forum de discussion ou autres
applications de collaboration tels que les outils
de rédaction collaborative ou des espaces de
travail partagé, leur utilisation n'est pas cou
rante.
Les personnes n'y recourent pas parce que les
outils ne sont pas disponibles au Département.
En outre, peu d'entre elles connaissent les pos
sibilités qu'elles offrent pour appuyer
l'enseignement et l'apprentissage.
Les quelques initiés au forum de discussion
croient que de tels outils seraient utiles pour
maintenir la communication avec les étudiants
lorsqu'ils sont en stage, favoriser le travail
d'équipe et échanger avec des personnes-
ressources ou des experts de leur champ disci
plinaire, sans limite géographique et temporel.
Les logiciels de communication et de colla
boration synchrone (temps réel)
n  La visioconférence
Des personnes interviewées utilisent le système
de visioconférence afin d'enseigner simultané
ment à des groupes répartis sur deux ou
plusieurs sites, et ce, autant pour le premier, le
deuxième et le troisième cycle d'études. Dans le
cas où le nombre requis d'étudiants est insuffi
sant pour ajouter une ressource enseignante
sur le ou les sites distants, il semble que l'usage
soit prescrit par le Département en raison de
considération budgétaire ou encore, l'usage est
réclamé par les étudiants pour leur éviter des
déplacements.
La visioconférence cause des irritants impor
tants et partagés par toutes les personnes
interviewées, qu'elles utilisent ou non cette
technologie. Celles qui ne l'utilisent pas, ne
souhaitent pas le faire, puisqu'elles ont été ex
posées fréquemment aux problèmes d'autrui.
Les principaux irritants sont liés à l'impossibilité
d'accéder au non verbal de la communication
étant donné la mauvaise qualité de l'image,
l'impact sur la dynamique du groupe, les bris
techniques fréquents jumelés à l'inadéquation
du soutien technique, l'énergie et le stress addi
tionnel qu'elle fait vivre, la perte de temps et
l'incompatibilité avec les approches pédagogi
ques préconisées.
"  L'audioconférence
Le système téléphonique est utilisé pour des
conférences au niveau des études de cycle su
périeur seulement, comme solution de rechange
lorsque des étudiants ne peuvent se déplacer.
On ne soulève pas d'irritants majeurs si ce n'est
que l'accès au non verbal de la communication
est impossible à obtenir.
n  Le clavardage
Pour les autres formes de logiciel de communi
cation et de collaboration synchrone du type
clavardage (chat), les personnes n'y recourent
pas parce qu'elles croient que ces outils ne sont
pas disponibles au Département. En outre, leur
pertinence dans le contexte d'enseignement est
questionnée étant donné le temps de présence
important que l'enseignant doit assurer devant
l'ordinateur. Dans l'ensemble, on préfère les
applications de type asynchrone à moins de
prédéterminer des plages d'utilisation avec les
étudiants.
La formation en ligne
La formation en ligne est peu développée au
Département. Deux professeurs ont développé
leurs propres sites Internet pour y déposer du
matériel didactique complémentaire. Parmi eux,
un professeur a développé un cours en ligne
dans le cadre d'un microprogramme de forma
tion spécialisée. Un autre professeur est en voie
de développer un cours en ligne dans le cadre
d'un programme de formation continue.
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Dans l'ensemble, la formation offerte unique
ment en ligne, sans présence en classe, est
perçue comme étant non recevable par la plu
part des personnes alors que la formation en
ligne, en complément de la classe traditionnelle,
est vue comme une occasion d'enrichir la for
mation.
Un irritant est lié à l'absence d'orientations en
matière de plates-formes qui permet le dévelop
pement de cours en ligne (WebCT vs IBM
Learning Management System). Au moins qua
tre personnes attendent des orientations à ce
sujet de façon à ce qu'elles puissent utiliser la
bonne plate-forme de formation en ligne en
complément à un cours traditionnel.
C.J
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Signalons d'abord que les données recueillies dénotent une attitude plutôt
positive à l'égard des Tl. De façon générale, les personnes conçoivent leur
introduction comme une évolution pédagogique compréhensible. De fait, el
les manifestent la même sensibilité en ce qui concerne la nécessité de
trouver des solutions pour améliorer la communication avec les étudiants et
les collaboratrices cliniques étant donné la dispersion des lieux
d'enseignement et de stages. Elles croient également qu'il est important de
faciliter l'accès à la formation universitaire des infirmières ainsi que le rap
prochement du Département avec les milieux cliniques à des fins
d'enseignement et de recherche.
Par contre, l'attitude des personnes répondantes est plutôt négative en ce
qui concerne la visioconférence, qu'elles l'utilisent ou non. Contrairement à
d'autres formes de Tl telles que les logiciels de présentation assistée par
ordinateur (PowerPoint), les banques de données numériques ou le réseau
Internet, le courrier ou la messagerie électronique et l'audioconférence pour
lesquels aucune préoccupation majeure n'est signalée.
Comme le souligne ce témoignage, on note généralement que ce sont les
difficultés occasionnées par la visioconférence qui portent plusieurs person
nes à avoir des réserves importantes par rapport à d'autres formes de Tl
plus avant-gardistes tels que les collecticiels (outils collaboratifs) ou les si
mulateurs virtuels « Si c'est comme Ca visioconférence et que t'as pas cfe
soutien technique, c'est toi qui est pris avec cette patente-Cà. Je suis pas
sûre que ça m'intéresse. Jtpprendre ça sur Ce tas, c'est 6en Beau utiCiser
queCque chose, mais iCfaut savoir Cutifiser et pas juste savoir CutiCiser,
mais savoir CutiCiser cfe façon efficiente. Ça faciCite quancC on commit
CappareiC, mais quancCon Ce commit pas, c'est Ce coiûraire, ça nous em
poisonne ».
Aussi, plusieurs personnes désapprouvent l'obligation d'utiliser la visioconfé
rence et craignent de subir les mêmes difficultés que leurs consœurs et
confrères qui doivent en faire usage. Une bonne proportion des personnes
répondantes insiste sur l'importance de protéger le volontariat quant au re
cours aux Tl comme moyen d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage.
Elles souhaitent que les changements se fassent dans le respect de l'intérêt,
des compétences et des préférences des enseignants.
On dénote une certaine méfiance à l'égard des réelles motivations qui
poussent les décideurs à valoriser l'utilisation des Tl. Plusieurs personnes
interrogées signalent une divergence entre la logique des décideurs (logique
économique) et la logique des enseignants (logique pédagogique). Pour la
plupart de ces personnes, le principal motif acceptable est l'amélioration de
la formation ou la valeur ajoutée des Tl sur la pédagogie et elles insistent
sur le fait que la technologie n'est pas une panacée à toute situation : « iC
faut prencCre cCes précautions, car pour moi, c'est pas une panacée, c'est
ça Ca grosse tencCance et Je trouve ça merveiCCeux, mais iC y a cfes Cimi-
tes, ç'a cfes avantages, mais, ç'a aussi cfes inconvénients », «On nous
présente Ces Tl comme un moyen aCors qu'on agit comme si c'était une
fin ». Aussi, des considérations de nature strictement économique, comme
le développement de nouveaux marchés pour atteindre l'équilibre budgé
taire, soulèvent de l'inquiétude puisque l'augmentation des effectifs
étudiants, sans addition de ressources enseignantes comme ce serait le cas
dans ce genre de situation, a pour conséquence d'alourdir la tâche.
Les données indiquent un certain scepticisme face au discours institutionnel
qui plaide pour la qualité des programmes de formation, mais en même
temps, ouvre l'accès à la formation sans ajout de ressources « C'est sûr que
ça Ceurpermet cfavoir moins cfe ressourcesprofessoraCes, mais en même
temps, c'est un cCiscours contracfictoire cfans Ce sens qu'on cCit qu'à Sher-
Broohe on fait cfes petits groupes. Ce contact avec Ces étucfiants c'est très
important, ça nous cCistingue, on attire Ces étucfiants et Cà Bang on ar
rive avec Ca vicCéoconférence ».
Une forte tendance se dégage par rapport au fait que les ressources et
l'expertise pédagogique et technologique sont des facteurs influents cruciaux
de la probabilité de développer l'utilisation des Tl. À ce sujet, les personnes
interrogées font remarquer la déficience des infrastructures de soutien péda
gogique et technologique. La qualité et la rapidité du soutien technologique
feraient défaut. Elles redoutent les bris d'équipement en raison des problè
mes qu'elles vivent avec la visioconférence et appréhendent des pertes de
temps et d'autonomie dans la réalisation de leur tâche, du stress et de
l'énergie additionnelle à déployer « Tes Jamais autonome, pas capaBCe cfe
résoucCre Ces proBCèmes, ça fait vivre un stress, cfe Ca fatigue et Je me
cCemancCe Jusqu'à qiieCpoint ça peut pas contriBuer à un épuisement
professionneC QiiancC est-ce que mes ressources vont être utiCisées? Tt
qu'on arrête cCe me cfemancCer cCutiCiser cCes ressources que Je n'ai pas ».
Elles s'inquiètent aussi du soutien pédagogique offert par le Service de sou
tien à la formation de l'Université parce qu'il est moins accessible
géographiquement (Campus principal vs Campus de la santé ou Campus de
Longueuil) et jugent que les ressources expertes (technopédagogue) sont en
nombre insuffisant « Chaque technologie a sonpotentieC, et iCcfoitpas être
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vu comme une fin en soi, c'est un moyen. D'avoir un tecfmojiécfaffoffue
qui est fà pour guicfer, je (fis pas qu'iCfaut qu'if y en ait un par dépar
tement, mais un par campus. A mon avis ce sont (es meiCfeures
personnes ».
Les données recueillies indiquent une charge excessive de travail et consé-
quemment, les changements devront se faire de façon graduelle vue les
nombreuses autres préoccupations associées aux activités d'enseignement,
de recherche et de gestion qui occupent le rang de priorités « On peut pas
être professeur, cfiercfieiir, tecfinicien, déveCoppeur de programme et
tout fe reste ». On se demande où prendre le temps nécessaire pour déve
lopper ses compétences et expérimenter des formes de Tl méconnues
comme les applications virtuelles de collaboration ou les simulateurs de
sorte qu'il y ait des retombées positives sur l'enseignement et
l'apprentissage.
Une préoccupation qui a été soulevée par plusieurs personnes concerne la
diminution de la qualité de la relation enseignant-étudiants si les Tl, comme
la visioconférence ou la formation en ligne, prennent une plus large part
dans l'enseignement au Département. En contrepartie, d'autres personnes
prétendent que la relation enseignant-étudiants sera améliorée étant donné
l'accès à des dispositifs qui augmentent les possibilités d'échange, peu im
porte le lieu et le moment, et considèrent une plus grande variété de styles
d'apprentissage.
Plusieurs personnes craignent devoir apprendre sur le tas et être laissées à
elles-mêmes, et ce, même si le Département encourage le recours aux Tl.
Elles souhaitent qu'il y ait des orientations partagées et que celles-ci se
concrétisent par un projet collectif « Ça prend un projet coCfectif et suppor
té par fe Département, non pas un projet individueC où chacun est faissé
pour contre ».
Il semble que la principale source de disparité dans les données provient de
l'expérience d'utilisation des Tl. Bien que leur nombre soit limité, des per
sonnes ont eu l'occasion d'expérimenter les Tl dans des emplois antérieurs
ou en font un usage courant et évolué à des fins personnelles ou de recher
che. Pour l'essentiel, elles partagent les préoccupations précédentes.
Cependant, elles voient dans les Tl, non pas une nécessité de s'adapter,
mais une occasion d'améliorer la formation et d'innover. Pour des raisons de
non-accessibilité à des formes de Tl plus évoluées, tels que les applications
virtuelles de collaboration ou autre plate-forme de formation en ligne, elies
ne peuvent les utiliser et manifestent un désir d'y accéder rapidement.
Ces personnes ont une vue positive et sont relativement enthousiastes à la
perspective de faire jouer un rôle plus grand aux Tl, tout en demeurant criti
ques quant à leur utilité pédagogique dans la formation des sciences
infirmières et des conditions d'innovation requises. Elles se disent intéres
sées à participer à d'éventuels projets pédagogiques mettant à profit les Tl, à
certaines conditions toutefois, puisqu'elles sont aux prises avec les mêmes
restrictions de temps que leurs pairs.
Besoins
Les données indiquent un état d'insatisfaction causé par l'absence,
l'insuffisance ou l'inadéquation de facteurs perçus comme étant cruciaux au
développement optimal de l'utilisation pédagogique des Tl. Les besoins sui
vants ont été identifiés :
Au regard des utilisatrices et utilisateurs (actuels et potentiels)
n  la connaissance partielie et limitée du potentiel et des limites de certai
nes formes Tl (applications virtuelles de collaboration et simulateurs)
comme instrument pédagogique approprié au contexte d'enseignement
des sciences infirmières;
n  le manque de temps pour explorer de nouvelles formes de Tl, dévelop
per, implanter et évaluer de nouveaux outils pédagogiques adaptés aux
approches préconisées;
n  le manque de temps pour assister aux activités de formation organisée
par le SSF, pour réfléchir avec le SSF lorsqu'il est temps de planifier et
organiser de la formation adaptée aux besoins de ia communauté ensei
gnante ;
n  le manque d'habiletés techniques (étudiants et enseignants) pour utiliser
certaines formes de Tl (visioconférence et applications de collaboration).
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Au regard des décideures et décideurs
"  la discordance entre le discours qui promeut l'utilisation des Tl, les choix
technologiques facultaires et l'allocation des ressources financières ré
currentes;
"  le manque de reconnaissance du temps requis pour explorer, dévelop
per, implanter, évaluer de nouveaux moyens d'appui à l'enseignement et
à l'apprentissage lorsque le moment est venu d'évaluer les différentes
composantes de la tâche professorale.
Au regard des fournisseurs de soutien pédagogique et technologique
n  la désuétude du système de visioconférence, la mauvaise configuration
des salles de classe et l'insuffisance de soutien technique exigent des
efforts considérables additionnels pour l'enseignant et auraient des ré
percussions négatives sur l'atteinte des résultats pédagogiques ;
n  l'accès au soutien pédagogique et technologique limité et inadapté
(écart entre l'horaire des sessions de formation organisées par le SSF et
l'horaire des cours des enseignants);
n  l'insuffisance d'expertise en technopédagogie pour développer des outils
pédagogiques conformes aux approches pédagogiques préconisées.
CiôCes d'actions pnoritaircs
De toute évidence, plusieurs obstacles risquent de contrevenir au dévelop
pement optimal de l'utilisation pédagogique des Tl. Le bilan indique des
problèmes majeurs avec la visioconférence. Le contexte de non-utilisation
révèle que des Tl, pourtant théoriquement intéressantes comme moyen
d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage, ne sont pas accessibles et
leur potentiel d'utilité est méconnu. Les données indiquent la présence de
préoccupations importantes fondées sur des logiques (économique et pé
dagogique) en apparence opposées, la disponibilité restreinte de ressources
temporelles, humaines, matérielles et financières et l'accès limité, voire ina
dapté, à l'expertise pédagogique et technologique.
Pour ces motifs, le sous-comité a proposé à l'assemblée du 18 juin 2004
quatre objectifs afin d'orienter les suites de la démarche.
Effectuer des cfiolx collectifs éclairés
en fournissant à la communauté cn.scignantc l'occasion de se faire une meilleure
idée du potentiel des Tl comme mo>en d'appui à l'en.seignement et à
l'apprenti.ssage puis, leur permettre de définir eolleetivement les orientations du
Département en matière d'utilisation pédagogique des Tl.
Obtenir les ressources requises
en sensibilisant les groupes intéressés aux défis qui incitent le Département à
vouloir rendre optimale l'utilisation des Tl de manière à obtenir leur engage
ment à fournir les appuis et les re.ssources humaines, financières et matérielles
requises.
Soutenir les utilisatrices et utilisateurs (actuels et potentiels) dans le dévelop
pement des compétences requises
en facilitant les efforts des utilisatrices et des utilisateurs (actuels et potentiels) à
s'initier et à explorer de nouvelles technologies.
Soutenir les utilisatrices et utilisateurs dans le développement de nouvelles Ini
tiatives
en procurant aux utilisatrices et utilisateurs un appui adapté, individuel ou col
lectif. pour mieux tirer profit du potentiel des I I et les encourager à les utiliser.
Pour respecter les nombreuses autres priorités du Département, tout en
ayant l'intention de commencer certains travaux pour améliorer la situation,
le sous-comité a mis l'accent sur les cibles prioritaires suivantes :
éliminer rapidement les irritants en regard de l'utilisation pédagogi
que de la visioconférence.
commencer à offrir des activités souples et flexibles dans le but
d'une meilleure compréhension du potentiel et des limites d'outils
technologies plus avant-gardistes comme les outils collaboratifs et
les simulateurs.
rendre plus explicites les orientations du département en matière
d'utilisation pédagogique des Tl.
U)
Visioconférence, applications virtuelles
de collaboration et simulateur : avanta
ges, limites et conditions de
développement optimal
Le diagnostic de départ a révélé l'existence de problèmes majeurs
d'utilisation de la visioconférence ainsi que la méconnaissance de l'utilité
d'outils susceptibles d'induire de nouveaux moyens d'appui appropriés aux
approches pédagogiques préconisées par le Département.
Dans ce contexte, il a été convenu en octobre 2004, de former trois groupes
de discussion portant respectivement sur la visioconférence, les applications
virtuelles de collaboration et le simulateur®. Le but consistait à identifier a) le
potentiel et les limites de ces outils comme moyen d'appui à l'enseignement
et à l'apprentissage, b) les conditions de développement optimal et c)
l'incidence possible sur les défis pédagogiques. En ce qui concerne la visio
conférence, une attention additionnelle a été portée aux conditions
d'amélioration de l'usage actuel.
Pour chacune des formes de Tl, trois personnes-ressources ont été repérées
par le sous-comité pour relater une expérimentation concrète, procéder à
une démonstration et extraire les leçons.
n  Pour le groupe de discussion sur la visioconférence tenu le 3 février
2005 : madame Lyne Cloutier, professeure à l'Université du Québec à
Trois-Rivières et monsieur Daniel Dupont, directeur du Service de sou
tien à la formation de l'Université de Sherbrooke, a agi comme
technopédagogue expert.
n  Pour le groupe de discussion sur les applications virtuelles de collabora
tion, tenu le 19 novembre et le 3 décembre 2004 : monsieur Éric Ouellet,
analyste en informatique rattaché à la Faculté d'administration et respon
sable du déploiement des outils collaboratifs.
n  Et après plusieurs tentatives pour organiser une visite dans un labora
toire d'apprentissage, le sous-comité s'est tourné vers la démonstration
d'un simulateur (patient dynamique simulé) le 22 juin 2005, effectuée
par monsieur Edmond Lamarre, médecin formateur à Urgence Santé
Montréal. Monsieur Daniel Dupont a de nouveau agi comme technopé
dagogue expert.
L'animation a été réalisée par la chercheuse qui souhaitait amener les per
sonnes participantes à :
a) Identifier les avantages et les limites comme :
Moven d'appui à l'enseionement partant d'une liste de tâches que
l'enseignant doit accomplir :
•  préparation, organisation, dispensation et coordination des enseigne
ments;
•  préparation et gestion du matériel didactique;
•  évaluation des apprentissages des étudiants;
•  conseil et assistance pédagogique aux étudiants;
•  direction des étudiants en cours de stage.
Moven d'appui à l'apprentissage partant des spécifications pédagogiques
contenues dans le baccalauréat du programme de formation infirmière inté
grée :
acquisition d'une culture scientifique;
acquisition des compétences pour un agir autonome dans un système de
soins en mouvance (exercer le jugement clinique, utiliser des habiletés
de communication interpersonnelle, s'engager professionnellement,
promouvoir l'entretien de la vie et le recouvrement de la santé);
autonomie dans l'apprentissage;
recours à une ressource experte d'un milieu clinique qui agit comme mo
dèle de rôle.
b) Identifier rincidence possible sur les défis pédagogiques à re
lever
n  accessibilité à la formation;
n  qualité de la formation;
n  pérennité de la formation.
Les données recueillies sont résumées dans les tableaux qui suivent.
L'annexe 5 fournit les caractéristiques relatives à chacune des formes de Ti ainsi
que le nom des personnes participantes aux groupes de discussion.
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VISIOCONFÉRENCE : avantages et limites comme moyen d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage
Visioconférence Avantages Limites
Moyen d'appui à
l'enseignement
Préparation d'événements ponctuels
L'enseignant peut recourir à des ressources rares et spécialisées,
sans frontières géographiques. Il peut ainsi enrichir son enseigne
ment en permettant aux étudiants d'accéder à des experts pour
lesquels il aurait été autrement impossible d'accéder en raison des
coûts associés à leur déplacement et les disponibilités restreintes.
Diffusion de contenu
Dans le cas où l'interaction (étudiants-enseignant et étudiants-
étudiants) est prédéterminée à des moments précis ou est moins in
diquée, la visioconférence représente une avenue intéressante pour
diffuser des contenus sous forme de conférences, de cours magis
traux et de séminaires de recherche.
Préparation, disoensation et coordination des enseionements selon les métho
des et les formules pédagogiques
La configuration inadéquate des salles de téléenseignement et les conditions
Insuffisantes de sonorisation, d'image et d'éclairage rendent difficiles
l'organisation de l'interaction avec et entre les étudiants ainsi que l'utilisation de
méthodes et formules pédagogiques qui impliquent leur participation.
Les méthodes et les formules pédagogiques ainsi que le matériel didactique
traditionnellement employés ne peuvent être réutilisés sans adaptation impor
tante. Par exemple :
n  l'interaction doit être organisée autrement pour favoriser les échanges et les
questions dans les différents sites;
n  les stratégies d'animation doivent privilégier la participation dans les sites
distants;
n  l'articulation entre les contenus et les méthodes pédagogiques doit être ré
équilibrée (temps de présentation vs temps de discussion);
n  le support visuel doit être adapté aux normes de présentation électronique;
•  les textes de références doivent être disponibles à l'avance.
Évaluation des aoprentissaaes
Les limites technologiques et matérielles empêchent l'accès au non verbal de la
communication «je vois fes éiuctianis fa semaine suivante et je ne tes re
connais même pas ». «Je n'arrive pas à disttnpuer (es traits ou fes
expressions du visape ». Pour l'enseignant, il est difficile de traduire l'attitude
ou l'appréciation des étudiants et leur manifester un signe d'attention ou appor
ter un ajustement à son intervention.
Moyen d'appui à
l'apprentissage
Aucun avantage n'a été relevé. L'étudiant subirait un stress additionnel lorsqu'il doit prendre la parole pour pré
senter un séminaire de recherche ou des résultats de ses travaux en raison des
bris techniques fréquents de la visioconférence et des habiletés techniques qu'il
ne possède pas nécessairement pour manipuler l'équipement «forsque fa
tecfmofopieplante, c'est un stress suppfémentaire pour (^étudiant».
La réticence des étudiants à manipuler le système de visioconférence li
mite l'interaction avec et entre les étudiants, leur participation en classe et
leur spontanéité à poser des questions.
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VISIOCONFERENCE : conditions d'amélioration et de dévelop
pement optimal
Selon les experts invités, l'utilisation de la visioconférence, qui respecte les ap
proches pédagogiques préconisées par le Département, « de penser
autrement Censeifjnement ». Pour être réussi, un cours en visioconférence de
vrait d'abord être soigneusement préparé en veillant à adapter les méthodes et
les formules pédagogiques ainsi que le matériel didactique.
Or, l'insuffisance de temps et d'expertise empêcherait la réalisation de ces ajus
tements et les cours actuellement offerts par visioconférence ne rencontreraient
pas toujours les spécifications pédagogiques préconisées.
6er Ce cours et Ces étudiants». L'impression que les problèmes techniques entravent
l'atteinte des objectifs pédagogiques est aussi une préoccupation non résolue «J'ai
toujours Cimpression dé diminuer fa quantité et ta quatité dés contenus en
seignés quand j'ai à ^ érer pCusieurs sites. Le temps que je perds à (férer dés
sites, à résoucfre Ces profilèmes techniques, à vérifier 4 ou 5 sites en même
temps, ça qohe dit temps.»
À la suite de ces constatations, il serait indispensable que plusieurs mesures cor-
rectives soient prises rapidement autant par les utilisatrices et utilisateurs de la
visioconférence et la communauté enseignante que par les décideures et décideurs du
Département et de la Faculté et les fournisseurs de soutien technologique et pédago
gique.
Actuellement, la charge de travail de l'enseignant est alourdie, voire
excessive notamment en raison, des efforts de mise en place du
nouveau baccalauréat en sciences infirmières et de la difficile
conciliation entre les activités d'enseignement, de recherche et de
gestion. «J'essaie dé f igurer comment Je vais arriver à faire
tout ce qui vient dé nous être montré ...Je ne pourrai pas y
arriver parce que J'ai beaucoup d'autres choses a faire».
Par ailleurs, les experts pédagogiques et technopédagogiques sont
en nombre insuffisant pour répondre à la demande. «C'est pas
Juste un changement technique; fa partie technique c'est ça
qui est Ce plus faciCe. C'est la partie technopédagogique:
comment utiCiser correctement, amener Ce professeur à
comprendre, à adapter ses méthodes. C'est à ça qu'il faul
êlre formé et ça ne vient pas spontanément».
Les efforts consacrés par l'enseignant lorsqu'il expérimente, déve
loppe et implante de nouvelles méthodes ou moyens pédagogiques
seraient peu (ou pas) reconnus. «Le problème c'est l'a non-
reconnaissance du temps que lu prends pour utiCiser ces
technoCogies-Cà. Tu peux pas Ce prendre aiCCeurs (...) c'est pas
Ce même apport qu'une tâche en cCasse, ou qu'une tâche où
tu vas hors campus, ç'a Jamais été considéré et Je trouve que
c'est aberrant». De plus, la question de rémunération et de libéra
tion associée aux faits que l'enseignant enseigne sur deux ou
plusieurs sites d'enseignement, ce qui exige plus de temps pour la
préparation des cours, demeure deux préoccupations importantes
et non résolues.
D'un autre point de vue, les défaillances fréquentes du système de visioconfé
rence «créent un stress suppCémentaire. INdus ne sommes plus maîtres de Ca
situation, iCy a des événements qui nous échappent et qui viennent pertur-
D'aprés les experts, «quandon
bâtit un cours traditionneC, on
parCe d'un ratio de 1/40. C'est-â-
dire, çaprend'40 heures â une
équipe (professeur, technopédd-
gogue, employé dé soutien, etc.)
pour développer 1 heure dé
cours. Quand on parle dé
renseignement â distance, on
pense â un ratio de 1/200 â
1/400 (...) La disponibiCité dé
Cexperl en contenu (professeur)
va demander au moins 35% dé
ce temps, ça veut donc dire que
si Cexperl en contenu n'est pas
disponibCe, Ce projet n'avancera
pas (...) Les projets qui réussis
sent sont ceux pour lesquels Ces
professeurs étaient libérés et,
pour ceux qui ne Cétaientpas.
Ces projets ont rapidement pris
fin».
Au regard des utilisatrices et utilisateurs (actuels et potentiels)
Les conseils fournis par les experts invités portent sur les trois
rubriques suivantes: les stratégies pédagogiques, les moyens
techniques et l'environnement physique. Ils s'adressent à
l'utilisatrice et utilisateur en vue d'améliorer sa pratique
d'utilisation de la visioconférence et faire en sorte que «la tech
nologie réussisse â se faire oublier !».
Stratégies pédagogiques
• Utiliser des moyens pédagogiques variés et complémentaires pour
favoriser l'apprentissage (exemples : forum de discussion, CD
multimédia, lectures ou travaux préalables, jeu de rôle, etc.). «IC
faut comprendre que ce moyen-Câ, uniquement ce moyen-
Câ, ne rencontrera pas tous Ces objectifs qu'on souhaite en
terme d'apprentissage »;
• créer un climat favorable à l'apprentissage en permettant aux étu
diants des sites distants, de faire connaissance lors de la première
séance pour « briser Ca gCace »;
n  changer régulièrement d'activités pendant la séance afin de main
tenir l'attention en utilisant, par exemple, le crayon tactile, les
acétates électroniques, etc;
n  privilégier, à l'occasion, des rencontres (face-à-face) ou des ap
pels téléphoniques afin de préserver la relation pédagogique
étudiants-enseignant;
susciter les échanges entre les étudiants en utilisant divers moyens tel le tirage au
sort par équipe ou par site;
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•  r e n d r e  d i s p o n i b l e s  à  i ' a v a n c e ,  p a r  i ' i n t e r m é d i a i r e  d ' u n  i n t r a n e t  o u  d ' u n  s i t e  W e b ,  l e s
d o c u m e n t s  q u i  s e r o n t  t r a i t é s  à  c h a c u n e  d e s  s é a n c e s .
M o y e n s  t c c A n i q n e s
•  a p p r i v o i s e r  l ' é q u i p e m e n t  e n  p r o c é d a n t  à  d e s  e s s a i s  t e c h n i q u e s  e t  e n  s e  f a m i l i a r i
s a n t  a v e c  i e  c o d é e ;
n  s ' a s s u r e r  d e  l a  l i s i b i l i t é  d e s  d o c u m e n t s  p r o j e t é s  à  l ' é c r a n  ( c o u l e u r ,  p o l i c e  d e  c a r a c
t è r e s ) ;
n  s i m p l i f i e r  l e s  c o n t e n u s  p r é s e n t é s  e n  i n t r o d u i s a n t ,  p a r  e x e m p l e ,  d e s  i m a g e s  p l u t ô t
q u e  d u  t e x t e ;
n  é v i t e r  l a  s u r u t i l i s a t i o n  d e s  f o n c t i o n s  v i s u e l l e s  d e  P o w e r P o i n t  «  f e s  c o c o s  d e  ' P â
q u e s  » ;
•  p r é v o i r  u n  p l a n  B  e n  c a s  d e  b r i s  t e c h n o l o g i q u e .
S n v i t O h H e t n e H t  p A y s i i f n e
•  P e n s e r  à  l ' e f f e t  q u ' a u r a  l a  l u m i n o s i t é ,  l a  c o u l e u r  d e s  m u r s ,  l a  d i s p o s i t i o n  d e  l a  t a b l e ,
d e s  c h a i s e s  e t  d e  l a  c a m é r a  s u r  l e s  é c r a n s  d e s  s i t e s  d i s t a n t s ;
n  s e n s i b i l i s e r  l e s  p e r s o n n e s  p a r t i c i p a n t e s  a u x  b r u i t s  q u i  r i s q u e n t  d ' i n t e r f é r e r  l a  c o m
m u n i c a t i o n  ( o b j e t s  q u i  o b s t r u e n t  l e s  m i c r o s ,  d i s t a n c e  à  r e s p e c t e r  e n t r e  l ' i n t e r v e n a n t
e t  l e  m i c r o  l o r s  d e s  i n t e r v e n t i o n s ) ;
•  p r i v i l é g i e r  d e s  v ê t e m e n t s  a u x  c o u l e u r s  f r a n c h e s  e t  u n i e s  ( é v i t e r  l e  n o i r ,  l e s  r a y u r e s ,
l e s  i m p r i m é s ) ;
n  l i m i t e r  l e s  d é p l a c e m e n t s  d e  l ' e n s e i g n a n t  d a n s  l a  s a l l e .  I l  d e v r a i t  d e m e u r e r  a s s i s  o u
s e  d é p l a c e r  à  l ' i n t é r i e u r  d ' u n  t e r r i t o i r e  d é l i m i t é  a f i n  q u e  l a  c a m é r a  p u i s s e  c a p t e r  s e s
m o u v e m e n t s ,  i l  d o i t  a u s s i  é v i t e r  l e s  p r i s e s  d e  v u e  d e  p r o f i l  e t  p r i v i l é g i e r  p l u t ô t  l e s
p r i s e s  «  f a c e - à - f a c e  » ;
n  «  : N \ ) u { > t i e z  j i u s  q u e  C e  s o n  n e  v o y a ^ ^ e  p u s  â  l u  m ê m e  v i t e s s e  q u e  C i m u p e  »
c e  q u i  g é n è r e  u n  d é l a i  e n t r e  l ' é m i s s i o n  e t  l a  r é c e p t i o n  d ' u n  m e s s a g e ;
n  v i s i o n n e r  l ' e n r e g i s t r e m e n t  v i d é o  a p r è s  u n e  s é a n c e  p o u r  p r e n d r e  c o n s c i e n c e  d e  s e s
d é p l a c e m e n t s ,  d e  l ' e f f e t  d e s  v ê t e m e n t s  p o r t é s ,  d e  l ' i m a g e  p r o j e t é e  «  i C s ' a p i t  d ^ u n
e x c e C l e n t  e x e r c i c e  d ^ f i u m i l i l é !  » ;
•  p o u v o i r  r e c o u r i r  à  u n  c o n t a c t  t é l é p h o n i q u e  d i s p o n i b l e  e n  p e r m a n e n c e  s u r  c h a c u n
d e s  s i t e s  a v e c  l e  f o u r n i s s e u r  d e  s o u t i e n  t e c h n o l o g i q u e  p o u r  p a l l i e r  l e s  p r o b l è m e s
t e c h n i q u e s .
A u  r e g a r d  d e  l a  c o m m u n a u t é  e n s e i g n a n t e
D e s  p e r s o n n e s  p a r t i c i p a n t e s  o n t  s u g g é r é  d ' i n t r o d u i r e ,  d è s  l e  d é b u t  d e  l a  p r e m i è r e  a n
n é e  a c a d é m i q u e ,  d e s  m o y e n s  p o u r  r é d u i r e  l e  s t r e s s  d e s  é t u d i a n t s  l o r s q u ' i l s  o n t  à
i n t e r v e n i r  e n  c l a s s e .  L e s  t r o i s  m o y e n s  s u i v a n t s  o n t  é t é  a b o r d é s  ;
n  l a  s e n s i b i l i s a t i o n  d e s  é t u d i a n t s  a u x  m o t i f s  q u i  o n t  é t é  p r i s  e n  c o m p t e  p a r  l e  D é p a r
t e m e n t  p o u r  d é c i d e r  d ' u t i l i s e r  l a  v i s i o c o n f é r e n c e  p l u t ô t  q u e  l a  f o r m a t i o n  e n
p r é s e n c e ;
« . ' M e t t r e  l è s  é t u d i a n t s  d e v a n t  C e  f a i t  q u e  c ' e s t  u n  m o y e n  q u i  p e r m e t
d ^ a ^ ' o i r  a c c è s  à  c e t t e  f o r m a t i o n  » ,
n  l a  f o r m a t i o n  s u r  l e  f o n c t i o n n e m e n t  d e  l ' é q u i p e m e n t  e t  l e s  t e c h n i q u e s
d ' I n t e r v e n t i o n  e n  v i s i o c o n f é r e n c e ;
«  I l  f a u t  a u s s i  f o r m e r  n o s  é t u d i a n t s .  O n  e s t  e n  t r a i n  d é  c o n s t r u i r e  u n  p e
t i t  k i t  p o u r  t e s  é t u d i a n t s  a u  p l a n  a c a d é m i q u e .  I l s  p o u r r a i e n t  p e u t - ê t r e
a v o i r  u n e  p e t i t e  k e u r e  d e  f o r m a t i o n  p o u r  t a  v i s i o c o n f é r e n c e  » .
«  L e s  é t u d i a n t s  n ' o n t  p a s  t o u j o u r s  c o m p r i s  C e  r ô l e  q u ' i f s  a v a i e n t  t i  j o u e r  » .
«  Q u e  d o i t  s a v o i r  u n  é t u d i a n t ,  q u e  d o i t - i f  a c q u é r i r  p o u r  s u i v r e  f e s  e n s e i
g n e m e n t s ,  p a r t i c i p e r  a c t i v e m e n t ,  d é v e l o p p e r  f e s  c o m p é t e n c e s
i n d i s p e n s a f t e s  p o u r  s u i v r e  u n e  f o r m a t i o n  u n i v e r s i t a i r e  » .
•  l a  d i f f u s i o n  d u  g u i d e  d ' u t i l i s a t i o n  d e  l a  v i s i o c o n f é r e n c e  d é v e l o p p é  p a r  l e  S e r v i c e
d e  s o u t i e n  à  l a  f o r m a t i o n  e t  d e s t i n é  à  l ' é t u d i a n t .
P a r  a i l l e u r s ,  i l  s e m b l e  q u e  l a  d é c i s i o n  d ' a j o u t e r  u n e  r e s s o u r c e  ( a u x i l i a i r e
d ' e n s e i g n e m e n t )  q u i  a n i m e  l a  d i s c u s s i o n  e t  v e i l l e  a u  b o n  f o n c t i o n n e m e n t  d u  g r o u p e
s u r  l e  s i t e  d i s t a n t ,  a m é l i o r e  l a  r e l a t i o n  p é d a g o g i q u e  é t u d i a n t s - e n s e i g n a n t  e t  r é d u i t  l e s
m a n i f e s t a t i o n s  d ' i n s a t i s f a c t i o n  d e  c e s  d e r n i e r s .
R é v i s i o n  d o s  o n i i ê s  d ' é v a C u a t i o n
D e s  p e r s o n n e s  o n t  s u g g é r é  d e  r e v o i r  l e s  c r i t è r e s  d ' é v a l u a t i o n  d e s  c o u r s  e n  v i s i o c o n f é
r e n c e  e n  d i s t i n g u a n t  l ' e n v i r o n n e m e n t  p h y s i q u e  ( t e m p é r a t u r e  d u  l o c a l ,  d i s p o s i t i o n  d e  l a
s a l l e )  e t  t e c h n o l o g i q u e  ( b r i s  f r é q u e n t  d e  l ' é q u i p e m e n t )  d e  l a  p e r f o r m a n c e  d e
l ' e n s e i g n a n t  e t  d e s  o b j e c t i f s  p é d a g o g i q u e s .  «  : N e  p a s  o u b l i e r  q u e  f e s  é t u d i a n t s  o n t
f e s  m ê m e s  a t t e n t e s  â  C é p a r d  d u  p r o f e s s e u r ,  p e u  i m p o r t e  s i  f e  c o u r s  e s t  d o n n é
à  d i s t a n c e  o u  e n  p r é s e n t i e t  » ;
P o r t e r  l a  m ê m e  a t t e n t i o n  e n  r e g a r d  d e  l ' é v a l u a t i o n  d e s  é t u d i a n t s  q u i ,  i o r s  d ' e x p o s é s
( s é m i n a i r e s ,  r é s u l t a t s  d e  t r a v a u x ) ,  v i v e n t  d u  s t r e s s ,  s u b i s s e n t  l e s  m ê m e s  d i f f i c u l t é s
t e c h n o l o g i q u e s ,  o u  s o n t  m o i n s  à  l ' a i s e  a v e c  l ' u t i l i s a t i o n  d e  l a  v i s i o c o n f é r e n c e .
A u  r e g a r d  d e s  d é c i d e u r e s  e t  d é c i d e u r s  d u  D é p a r t e m e n t  e t  d e  l a  F a c u l t é
S o u t i e n  a u x  é t u d i a n t e s  e t  é t u d i a n t s
U J
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Les personnes participantes ne croient pas que la visioconférence puisse générer les
économies d'argent envisagées si l'on prend en considération les coûts associés à
l'ajout de ressources humaines (techniciens, technopédagogues), le temps additionnel
consacré par l'enseignant à la conception ou à la conversion du matériel pédagogique,
le coût d'achat du système et des communications, la maintenance technique, etc.
Comme il semble que la Faculté de médecine et des sciences de la santé, tout comme
d'autres facultés continueront à se doter de nouveaux sites dédiés à la visioconfé
rence au cours des prochaines années pour élargir l'offre de formation sur le territoire
québécois, les personnes participantes recommandent aux décideurs de s'engager
dans un processus de réflexion « profonde et
d'envergure » sur l'usage pédagogique judicieux de la
visioconférence pour qu'ultimement, l'étudiant,
l'enseignant et l'organisation tirent véritablement profit
des avantages de cette forme de technologie.
« Ça va prendre des
gens des Tl, des services
de soutien de fa facuCté
ou de rVniversilépour
nous soutenir dans nos
activités. Tas nous
contrôfer, mais nous
soutenir. 'Et ça, ça va
prendre des ressources.
Je sais que dans Cepfan
stratégique de Ca fa
cuCté on précise qu'iCy
a un virage tecCinoCogi-
que. Mais, c'est pCutôt
tecHnopédagogique que
ça prend et ça, c'est
fondamentaC. ICfaut
qu'iCy ait une grosse
réfCexion».
d'utilisation optimale.
De fait, alors que la visioconférence comporte des ca
ractéristiques intrinsèques non négligeables comme
l'économie de temps de déplacement pour participer à
des réunions, des soutenances de tfièse, des sémi
naires de recherche lorsque les étudiants ou les
évaluateurs sont à l'extérieur représente un avantage
important, les nombreux écueils tels que la charge de
travail accrue occasionnée par l'adaptation des cours
en visioconférence, l'accès limité à des ressources
expertes pour soutenir l'enseignant dans ce change
ment, les ennuis techniques fréquents et la
configuration déficiente de certaines salles, sont des
sources d'Irritants et d'insatisfactions qui s'amplifient
et généralement, les utilisatrices et les utilisateurs n'y
voient qu'une solution de rechange peu désirable.
Dans la perspective où l'utilisation de la visioconfé
rence semble vouloir augmenter, il est recommandé
de se pencher rapidement sur les conditions
ReeoHHaissaHCO, à dos fifS do ûiôétatiOH,
tioH, du temps eousacré au dévaCop-
pemeut d'uu cours eu visiocouféreuce
L'expérience du développement d'une maî
trise (en ligne) en sciences Infirmières offerte
par le réseau des universités du Québec qui
a été relatée par un des experts invités, dé
montre que l'obstacle numéro un de ce projet
a été le manque de temps des professeurs à
adapter le matériel pédagogique pourtant, en
contrepartie, ils pouvaient bénéficier de for
mation et de soutien technopédagogique de
qualité et en quantité suffisante.
L'enjeu de l'utilisation des Tl, notamment la
visioconférence, ne serait pas dans le maté
riel et l'équipement technologique, mais dans
« Ca valorisation de (a jonction ensei
gnement de Ca tdcfie j-rrojessoraCe. 'Dans
Ce 'R'LÇjJVR'D (paramètres d'évaluation de la
tâche professorale à la Faculté de médecine et
des sciences de la santé). Ce '£ (enseigne
ment) devrait prendre urte pCus grande
jiCace ».
de rémuuétatiou et de ptomo-
«JAprès un an, on s'est rendu
compte que Ces professeurs
ay'aient envie dé Ce faire
mais, même trouver Ce temps
de suivre ces jormations-tà
était très dijjiciCe. Je vous di
rais qu'après 2 ans, ce que Je
trouvais frustrant, c'est
qu'on avait dés sous (argent)
mais pas Ce temps. £esprofes
seurs nous disaient «je veux
pas un technicien. Je veux Ce
tempsjiour déveCopper Ce
contenu ».Je ne veux pas
dire que ça ne prendjras dé
formation ou d'argent pour
soutenir, mais même ça, c'est
insuffisant ».
Juvegtisgemeut daug Ce goutieu pédagogique et tecAuoCogique
Les personnes participantes craignent que les décideurs accordent une place plus im
portante aux considérations économiques et technologiques de l'utilisation de la
visioconférence au détriment des considérations pédagogiques.
«If faut sensihiCiser tés décideurs facutf aires d ('importance d'entreprendre
un virage pédagogique et non technoCogique (référence au plan stratégique de la
Faculté de médecine et des sciences de la santé) et aux ressources requises pour y
arriver ».
«Intuitivement, quand Je vois et J'entends que dans te pCan stratégique on
indique qu'on va faire un virage technologique, déjà Cà, j'ai certaines crain
tes. iC faut pas que Ca technoCogie devienne ta préséance et Cohjectif c'est Ca
technoCogie. Ça devrait Jamais être Ca technologie qui devient ta finaCité, c'est
Ce moyen ». U)
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Les personnes participantes considèrent que le soutien pédagogique et tectinopéda-
gogique est insuffisant alors qu'il est essentiel pour procéder aux ajustements
prescrits. Selon les experts, il n'y a pas un véhicule pédagogique qui donne de meil
leurs résultats. C'est un assemblage de moyens et de techniques qui répondent à des
besoins très précis qui ont été préalablement identifiés.
« C'est pour eu que Ces tecfinopédupopues vont regarder «Cenvironnement, Ces
Besoins, Ces oBjectifs, Cu jyojiuCul ton ciBfe. 'line foule de facteurs qui vont per
mettre de cfioisir Ces Bons moyens et ensuite de passer au d'esipn. On parle
même pas de produire, on parte seuCemenI de structurer et cCorpaniser pédd-
pofjiquement une approcBe queCconque. dAprès ça, on passe au
dëveCoppement, au depCoiement, Ce support nécessaire au cCépCoiement et tout
ce que ça comporte. 'Infin, CévaCuationparce qu'on a Besoin dé cette rétroac
tion pour améliorer ta situation ».
Soutien dans C'apptopriatiou du Çouctiouuemeut du système de visio-
eoufereuee
Certaines facultés offrent un soutien technique permanent à l'enseignant en assignant
un technicien dans la salle de cours pendant toute la durée d'une séance. Cette option
n'a pas été retenue par la Faculté pour des raisons qui demeurent inconnues, mais
probablement pour des considérations budgétaires. Comme il semble impossible de
recourir à cette avenue, il est impératif d'assurer un soutien technique rapide en cas
de panne et de développer les habiletés techniques minimales de l'enseignant pour
qu'il puisse résoudre certains problèmes techniques par lui-même et rendre ainsi la
technologie la plus transparente possible pour ne pas perturber le cours.
Des occasions de soutien spécifiques pourraient être dispensées par les services de
soutien pédagogique par exemple, des ateliers permettant à l'enseignant de mettre à
jour et de convertir le matériel utilisé en support à l'enseignement, d'expérimenter des
situations qui visent à rendre la visioconférence la plus transparente possible pour ne
pas perturber le cours « fe trouve qu'il faut avoir un support pour la produc
tion dé nos documents (...). 'Une secrétaire du 'Département a été formée au
'PowerToint, mais, fe pense pas que ce soit suffisant ».
Or, les experts pédagogiques et technopédagogiques sont en nombre insuffisant pour
répondre à la demande d'adaptation du matériel pédagogique qu'impose un cours en
visioconférence et leur apport est fortement recommandé par le personnel enseignant.
Au regard des fournisseurs de soutien technologique de la Faculté
liéaméuageiueHt de certaines saêêes de téCéenseignement qui respectent
Ces Besoins des ressources enseignantes
On déplore le fait que les enseignants n'aient pas été consultés avant d'entreprendre
la construction de la nouvelle salle de téléenseignement au Campus de la santé et on
s'interroge si des experts en pédagogie (Service de soutien à la formation de
l'Université, le Centre de pédagogie universitaire de la Faculté) ont été consultés pour
s'assurer de la présence des éléments techniques requis pour favoriser le succès d'un
cours en visioconférence.
Il serait important, pour corriger les lacunes actuelles et éviter d'autres erreurs, de
consulter les principaux intéressés (enseignants, étudiants, services de soutien péda
gogique et technologique) sur divers aspects tels que les méthodes et les styles
d'enseignement, les publics cibles, les objectifs pédagogiques, le niveau d'interaction
souhaitée, les aspects visuels, etc.
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Conditions d'aniéêioration et
de déveCoppement optimaC de Ca visioconférence
MiCisatricea et utiCisateuts (actneCs et potentieês)
* Revoir les stratégies pédagogiques, les moyens techniques et porter une attention particulière à l'environnement physique.
ComntnHauté enseignante
n Sensibiliser et préparer les apprenants à utiliser la visioconférence;
n Revoir les outils d'évaluation en distinguant l'environnement physique et technologique de la performance de l'enseignant
et des objectifs pédagogiques. Porter la même attention en regard de l'évaluation des apprenants.
Décidenres et décideurs du Départernent et de 6a facuCté
• Reconnaître le temps consacré au développement d'un cours en visioconférence à des fins de rémunération et de promo
tion;
n  Investir dans le soutien pédagogique et technologique.
fournisseurs de soutien tecAnoùogique de 6a facu6té
n Réaménager certaines salles de téléenseignement pour qu'elles respectent les besoins des ressources enseignantes et
prendre en considération ces besoins lors de la construction de salle dans le futur;
n Soutenir l'appropriation du fonctionnement du système de visioconférence.
o
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APPLICATIONS VIRTUELLES DE COLLABORATION : avantages et limites comme moyen d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage
APPLICATIONS
VIRTUELLES DE
COLLABORATION
Avantages Limites
Moyen d'appui à
l'enseignement
Préparation, dispensation. coordination des enseignements
•  Concevoir de nouvelles situations d'apprentissage collaboratif en
sous-groupe ou en communauté d'étudiants «Je suis jyiête à embar
quer maintenant jtarce que M'eBCT, Ce jtrobCéme c'est qu'iC ne
peut pas avoir de petites communautés qui travaillent paraClé-
Cement et qui reviennent ensuite parlafjer en qrands
{groupes ».
n  Fournir l'accès à des situations d'apprentissage réelles qui peuvent, à
la fols, favoriser l'apprentissage et supporter les milieux cliniques « £es
établissements dé santé pourraient nous envoyer leur probCé-
matique (...) et Ces étudiants pourraient travailler à suppérer
dés programmes dé gestion dé qualité, Ce développement
d'indicateurs».
•  Répertorier les situations d'apprentissage «'.Ne pas réinventer une
situation cCinique à partir dé zéro. On peut en prendre une, Ca
faire évoluer et Ca rendre disponibCe, à nouveau, auxpens ».
n  Diversifier les méttiodes et formules pédagogiques «on essaie
d'offrir un buffet dé méthodes péddpopiques, on peut pas y
échapper (...). On peut pas penser qu'on va rester avec Ce mo
de Ce professeur en avant. If faut se dire que Cavenir c'est ça et
if faut être capable dé répondre à dés besoins qui sont très dif
férents».
•  Accéder à des experts d'autres pays, faciliter la tenue de conférence
avec des acteurs régionaux, provinciaux, internationaux et diffuser de
l'information à un vaste auditoire.
•  Faciliter le travail d'équipe par fondement et par domaine (travail intra
et Inter équipe) et le partage de situations cliniques, l'évolution des si
tuations cliniques).
•  Développer une vision d'équipe (milieu universitaire et milieu clinique)
« tNbus, on travaiCCe en équipe dé domaines et dé fondements.
'Donc ça, ç'a nous amène à voufoir communiquer davantape.
Ça, c'est cCé ».
•  Faciliter la communication et la collaboration entre les deux campus
« avoir dés fiens sur deux campus, ça serait comme un facifi-
tant extraordinaire ».
Rendre difficile l'exercice du modèle de rôle lorsque l'enseignement se
fait uniquement à distance; préférence pour l'utilisation de ces outils en
complément à un cours traditionnel, «le soin, c'est d'être en relation
avec le patient et moi, comme péddpopue, c'est d'être en reCation
avec CetudianI (...)».
Alourdir la tâche de l'enseignant au plan de la gestion des forums de
discussion. «Il y a fa notion dé fa pestion dés forums, j'aimerais
l'utiCiser ddvantape, mais if faudrait que je sois bien orienté
pour pas être submerpépar ta pestion dés courriers».
Devoir répondre Instantanément à des demandes «tout dévient ur-
pent parce que l'instantanéité est possible (...)».
Alourdir la tâche de l'enseignant tout en ne reconnaissant pas, pour
la rémunération et la promotion, le temps consacré au développe
ment et à l'expérimentation de nouveaux dispositifs technologiques.
«mais je vois pas dans ma tache un temps pour arrêter. Il f au
drait s'arrêter un mois pour approfondir ça et je népocierai pas
ça avec mes vacances». «Si on veut s'adapter à ce modé-Cd, qui
serait extraordinaire, c'est plus que heures».
Devoir allouer du temps additionnel pour développer, se former, expéri
menter. Sans une transformation de la tâche d'enseignement, ces outils
ne favorisent pas l'efficacité, mais la diversité des dispositifs pédagogi
ques. «il faut jamais oublier que ça (les H) n'enlève rien, ça ne
fait qu'ajouter quelque chose. ]) a jamais dé transformation dés
taches ou dé Censeipnement. 'Tu papnes pas en termes
d'efficacité, mais en termes dé diversité».
Augmenter le temps accordé à l'étudiant pour le soutenir dans
l'utilisation de ses dispositifs à moins qu'il ait été sensibilisé â leur utilisa
tion au début de l'année académique.
Dépendre d'un outil et d'un service de soutien technologique « quand je
suis en train dé travaiCfer dans un cours, j'aimerais que Con me
débopue tout dé suite. Tu dépends d'un autre pour sofutionner
les problèmes ».
-pl.
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Préparation et gestion du matériel didactique
n  Faciliter et améliorer la préparation et la gestion du matériel didactique
d'une session à l'autre «à Ca concCition de ne pas trop fipnofer ...»
«conserver Cinformation et la faire évoluer». «Centraliser nos
pCans de cours, comme enseignant,pasjusle avec Ces étudiants,
mais aussi avec Ces autres profs».
•  Créer un site Web qui intègre du matériel didactique. L'enseignant
peut retrouver à un seul endroit l'ensemble des documents qu'il utilise
dans son enseignement et peut en contrôler la diffusion en ouvrant ou
limitant l'accès aux étudiants.
Évaluation des apprentissages
•  Procurer de l'information sur les stratégies d'apprentissage utilisées
par l'étudiant «J'y vois Cavantape d'avoir accès d comment
l'étudiant rélïécHit, comment l'étudiant apprend t...) Ça va
être une banque d'information t..) qu'elles sont les stralépies
copnilives uliCisées, aulanl que fes oulils ulifisés ».
•  Mettre à la disposition de l'enseignant de l'information sur l'état des
travaux des étudiants « avoir accès d un rapport pour savoir où
sont rendus les éludiants dans leur préparalion. Si on a un son
dé cloclie, on peut inlerapir et réapir. Ce serait comme une
surveillance dirigée ».
Conseil et assistance pédagooioue
n  Enrichissement de l'enseignement en permettant d'accéder à des ex
perts pour lesquels il aurait été autrement impossible d'accéder en
raison des coûts associés à leur déplacement et les disponibilités res
treintes.
n  Diminuer le nombre de courriels si les échanges sont concentrés au
niveau des forums de discussion.
Direction des étudiantes et des étudiants en cours de staoe
n  Superviser les étudiants à distance lorsqu'ils sont en stage et commu
niquer avec les superviseurs de stages.
o
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APPLICATIONS
VIRTUELLES DE
COLLABORATION
Avantages Limites
Moyen d'appui à
l'apprentissage
Favoriser l'engagement de l'étudiant dans son processus d'apprentis
sage et accentuer le développement de l'autonomie dans
l'apprentissage. «£'outif offre fa jtossiBifité de travadfer en
(groupe, davoir un forum, ça nous jrermet daller vers
faulonomie dans Caj^prenlissape en exerçant Ce jugement cfi-
nique ». «Je vois beaucoup davanlapes aupCan de faulonomie
de Céiudiants ».
Respecter la diversité des styles d'apprentissage et du rythme d'ap
prentissage, Les étudiants bénéficient d'une plus grande liberté et
peuvent accéder à une pléiade d'outils regroupés au même endroit.
Consulter, au besoin, les documents, les notes de cours et autres In
formations ponctuelles. Il peut « maintenir le lien avec
C'Universilé » et accéder à tout le matériel pédagogique, en tout
temps et à un seul endroit, même s'il a été absent d'un cours ou s'il
est à l'extérieur. «Tu travailles sur Ion cours et fà, lu as accès à
des possibilités. If y a comme une l rianpufai ion dé possilvlilés
et d^nformation qui sont disponibfes maintenant».
Favoriser la pratique réflexive, l'autoréflexion « fe forum de discus
sion demandé à fètudiant dé réfléchir avant de poser une
question au proupe ou au professeur ».
Encourager l'acquisition d'une culture scientifique en donnant l'accès à
un répertoire de documentations scientifiques.
Fournir aux diplômés la possibilité d'accéder à de la documentation
après sa formation (continuité de la formation), « (...) afier-fifé pour
fa continuité d^un lien, et faccés à fa connaissance après fa
scolarité. C'est non seulement Cacquisition d^une cufture scien
tifique, mais aussi fa préserver dans te futur».
Récupérer des heures passées à gérer les documents à la condition
qu'un travail préparatoire ait été réalisé par l'enseignant «pour
fètudiant, if faut que fe temps passé avec ce type d'oui if soit
du temps passé pour apprendre et non pour pérer tes docu
ments».
Risquer d'affaiblir le lien (la relation) étudiants-enseignant (comment
maintenir ta retdlion étudiants-enseipnant?).
Risquer de surcharger d'information compte tenu de la facilité à ajouter
de la documentation (enseignant doit être sensibilisé à cette réalité).
Obliger l'étudiant à débourser des coûts additionnels pour l'achat
d'équipement informatique, l'accès à un fournisseur Internet, l'achat à
des logiciels).
o
APPLICATIONS VIRTUELLES DE COLLABORATION
de développement optimal
conditions
À la suite de ces constatations, ii y aurait intérêt à faire un jouer un rôle accru à
cette forme de moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage, en com
plément de l'enseignement en présentiel. Des personnes ont manifesté (dans les
deux groupes de discussion) le désir d'expérimenter et d'évaluer des projets pilotes
tirant profit de tels outils.
Pour tirer profit de leur usage, il semble indispensable de préparer les étudiants à
l'utilisation de ces moyens simultanément à la formation sur l'apprentissage par situa
tions cliniques «Un a à les former au cléj'art, feut èlre au moment où ils onl
leur examen de Cordre pour les amener à devenir plus eflicaces,pour dépar-
laper des cùoses » et de former les enseignants en leur offrant des mécanismes
d'appropriation souples et diversifiés.
Au regard des décideures et décideurs du Département et de la Faculté
Il est aussi nécessaire que la direction du Département clarifie ce que devrait être
l'utilisation des Tl et précise ce qui est possible et ce qui ne l'est pas;
« Corpanisation nous montre les possi(>ililés de ces oulils et par Ca suite, elle
pose des l'imites Icontraintes économiques) ». «'Préciser qu'if s'agit d^une utili
sation vofontaire dés 77 (en complément d fa cfasse Iraditionneffe) et non
offi/jatoire ». «If ne peut y avoir deux discours (adoption des 77 pour fes
cours vs fe refus dés 77 pour fes réunions et fes échanges). If ne peut y avoir
addition dé tâche (cours magistral'et cours avec Pi). «L'aspect petit pas est
super important et faspect dé pas forcer personnes. Que ce soit fes fjens qui
sont intéressés ».
Le Service des technologies de l'information et des communications (STIC) devrait
également être initié aux possibilités des outils et aux besoins en termes de soutien
technologique du Département «'Par rapport au soutien qu'on peut avoir, je me
pose dés grosses questions au moment où on se parle. If faut travailler fa
main dans fa main, dé façon étroite, avec féquipe dés PI et ici, on a un enjeu
important actueffement ». « S'if ne nous donne pas fe soutien dont on a Be
soin, on s'en s'a vers un échec. Je suis convaincue dé ca. Il faut avoir une
infrastructure dé soutien».
Il apparaît essentiel de reconnaître le temps, à des fins de libération, de rémunération
et de promotion, consacré à l'intégration de cette forme de Tl à l'intérieur d'un cours
qui rencontre les spécifications pédagogiques préconisées (approches pédagogiques,
compétences recherchées). - If faut reconnaître que ca prend du temps et que
pendant que tu fais ca, tu peux pas faire autre chose. C'est une reconnais
sance d'une tâche, il faudrait que ce soit reconnu ».
Il conviendrait également de reconnaître que ces outils n'entraînent pas d'économie.
Au contraire, il faut investir dans la qualité et l'accessibilité de la formation «On nous
montre dés choses, mais après ca, on nous pose fes fimites fiées au coût. INous,
comme enseignant on a un idéaf dé partage, de jormation, un idéaf dé re
cherche, mais dans fa vraie vie, L'Université c'est une Business». « .'Ne pas
voir fa technologie comme une façon dé réduire fes coûts. 'Déjà dé voir C(^
pour augmenter l'accessiBifité, fe voir pour son potentief plutôt que pour
Cimpression que ca va coûter moins cher ». « Il y a quelque chose qui est per
çu comme magique une fois que fe cours â distance est dévefoppé. C'est pas
une économie, c'est un investissement pour CaccesslBitité ».
Au regard des fournisseurs de soutien pédagogique et technologique
Le Service de soutien à la formation doit également adapté son offre de service au
contexte d'enseignement des ressources (exemple : horaire et lieu) et l'accroître de
sorte qu'il puisse soutenir la conception et le développement de moyens efficaces
d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage. En introduisant des moyens qui favori
sent l'accès à la formation, il est Important de fournir un soutien technologique à
l'étudiant (soirée - fin de semaine), un ordinateur, un laboratoire d'Information tout en
s'assurant de la fiabilité de l'équipement avant de déployer les outils.
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Simulateur (patient simulé dynamique) : avantages et limites comme moyen d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage
Simulateur Avantages Limites
Moyen d'appui
à
l'enseignement
Préparation, organisation, dispensation et coordination des ensei
gnements
n  La préparation des scénarios d'intégration des apprentissages
est facilitée « re faire c'est Beaucoujt j>Cus concret que tout
expCiquer ».
•  Le choix de situations d'apprentissage est diversifié et leur
construction est stimulante.
n  Les efforts de conception des situations d'apprentissage simu
lées semblent équivalents à ceux des situations
d'apprentissage traditionnelles. Cependant, en cas de diffi
cultés ou de changement d'objectifs pédagogiques, les
scénarios simulés seraient plus facilement ajustables.
Évaluation des apprentissages des étudiants
n  L'évaluation des compétences peut porter sur les savoirs dé
claratifs, procéduraux et relationnels (au plan relationnel, il
s'agit de la relation entre les professionnels de la santé et non
pas de la relation entre l'infirmière et le patient étant donné les
limites technologiques du mannequin (voix, apparence, etc.)).
•  L'évaluation peut être réalisée par l'étudiant, l'enseignant et
les pairs.
•  Les modalités d'évaluation sont variées, par exemple,
l'enseignant peut suspendre une situation d'apprentissage et
rétroagir immédiatement. Les situations d'apprentissage peu
vent être filmées, ce qui représentent des occasions de
rétroactions ultérieures.
Préparation, organisation, dispensation et coordination des enseignements
n  Les situations d'apprentissage ne s'improvisent pas; elles doivent être plani
fiées et préparées à l'avance avec d'autres intervenants. L'enseignant est donc
soumis à la contribution de personnes spécialistes pour la conception des scé
narios et une aide technique pendant le déroulement de la situation.
n  Il existe un écart de raisonnement pédagogique puisque le baccalauréat en
sciences infirmières s'appuie sur une logique « unidisciprinaire » alors que
les situations cfaj'jireniissape avec ce type de simulateur valorisent
une Copique «muCtidisciplinaire ».
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Simulateur Avantages Limites
Moyen d'appui
à
l'apprentissage
L'étudiant mobilise et intègre plusieurs savoirs ttiéoriques en
raison de la quantité importante d'événements, de décisions et
de manipulations auquel il est confronté sur une courte pé
riode de temps « ça fermet de mettre ensemfife une fouCe
cfe compétences à acquérir rafidément ».
Le développement de savoirs relationnels est favorisé grâce
aux éctianges constants entre les étudiants pour résoudre la
situation problématique « comment Cétud'iante réagit face
aux conirères et consœurs autour dé Cui? ».
L'apprentissage se déroule dans un environnement physique
qui s'apparente à la réalité, sécuritaire et contrôlé, où les er
reurs sont acceptées « tu peux te j>ermettre dé faire dés
erreurs, alors qu'avec une situation cûnique lu dois
éviter Ces erreurs ».
La rétroaction est instantanée puisque l'étudiant est confronté
aux conséquences immédiates de ses gestes. En outre, il
prend plus précisément conscience de ses points forts et de
ses points faibles et cela, dans un environnement complexe
(nombre et variété d'intervenants, stress, incertitude face à
l'état de santé du patient, etc.) « Ça j/ermel ddntégrer des
éCéments techniques, dés éCéments refalionneCs avec dés
colCégues qui sont joas nécessairement de fa même pro
fession. Tu fais quoi avec te stress qui s'ajoute 7 Tes
vraiment dans un environnement CepCus prochepossi-
hCe cCe Ca réaCité aCors qu 'en chasse, c'est pas tout à fait
ça ».
Malgré que les situations d'apprentissage avec ce type de si
mulateur portent plus spécifiquement sur des actes médicaux
d'urgence, l'étudiante peut a) saisir la place et le rôle de
l'infirmière au sein d'une équipe multidisciplinaire, b) dévelop
per sa capacité du jugement clinique, c) communiquer son
avis aux autres professionnels de la santé « comment
Cétudiant va réagir face à une erreur cford'onnance
médicafe 7 ».
La répétition de la situation d'apprentissage sur un patient si
mulé est possible alors qu'elle est impossible sur un patient
réel.
Les simulations seraient attrayantes pour l'étudiant parce que
l'environnement est semblable à la réalité.
Les situations d'apprentissage sont davantage adaptées aux actes médicaux
d'urgence alors que les situations d'urgence auxquelles est confrontée
l'infirmière sont de nature familiale ou psychologique « C'est pas t\iC<jet dé
ma cfiscipCine ». « Je me vois maCutiCiser Ces situations d'urgence sur
45 heures ».
L'évaluation de l'état de santé du patient est limitée, car l'examen clinique ne
comporte que les fonctions respiratoires et cardiaques (fonction neurologique
exclue) «Permet seulement CtA'BC dé Cexamen clinique, qui n'est
même pas Ce D; CéquivaCent à Cexamen neurologique (...) c'est ça qui
m'a CepCus déçu. Je pensais que Ce mannequin était rendu Cà ».
Ce type de simulateur représente une personne de sexe masculin dont la
taille et le poids sont typiques. Bien que ces paramètres soient modifiables,
le corps du patient simulé demeure le même ce qui demande à l'étudiant des
efforts de représentations de la réalité (enfant - homme, femme - homme, po
lytraumatisé - sans blessure apparente, etc.).
Au baccalauréat en sciences infirmières, l'acquisition de savoirs cognitifs
(raisonnement clinique) et relationnels est prépondérante à l'acquisition des
savoirs procéduraux « Jtu niveau dît J'II, ta partie procédurale est
peut-être moins prépondérante par rapport au raisonnement clini
que, à Ca réfCexion ». «C'est peut-être plus une finatlté du cégep, c'est
peut-être pas une finaCité dé C'Université ».
L'acquisition du savoir par essai et erreur en utilisant un simulateur peut
s'avérer longue et fastidieuse surtout si le simulateur est imparfait.
Ce type de patient artificiel ne peut être utilisé en tout temps par l'étudiant.
Par rapport à d'autres formes de simulateurs, il est peu accessible, car il im
plique des déplacements et la présence constante d'une ressource lorsque
l'étudiant l'utilise.
-P-
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SIMULATEUR (patient dynamique simulé) : conditions de déve
loppement optimal
Il ressort que le coût d'achat, de fonctionnement et de maintenance associé à un tel
outil est trop élevé pour les bénéfices qu'il procure si l'on considère les limites techno
logiques du patient artificiel, l'apport mitigé au développement des compétences
propres aux bachelières et bacheliers et l'incidence relativement faible sur les défis
pédagogiques du Département (accessibilité à la formation, qualité de la formation et
pérennité de la formation).
Par contre, les personnes participantes reconnaissent que les situations
d'apprentissage simulées, à l'aide de patients artificiels dynamiques tels que METI,
possèdent des atouts pédagogiques spécifiques importants (intégration rapide de plu
sieurs formes de savoirs, intervention complexe en situation d'urgence impliquant
diverses catégories de professionnels de la santé) par rapport à d'autres formes de
simulations.
En conséquence, pour optimiser l'investissement, elles suggèrent d'approfondir
l'analyse de l'acquisition en considérant les aspects suivants :
•  la Htoôiêité du simaCattur. Puisque la Faculté de médecine et des sciences
de la santé souhaite mettre sur pied un laboratoire d'habiletés cliniques, il serait
intéressant qu'elle évalue la pertinence de se doter d'un laboratoire mobile installé
dans un vétiicule adapté pour un territoire délimité. Ce laboratoire pourrait no
tamment être muni d'un patient artificiel dynamique comme f^ETI, utilisé en
situations médicales d'urgence, dans le cadre d'un programme de formation
continue destiné aux professionnels de la santé.
n  l'intégration de Ca teednoSogie dans 6e voiet coêCégiaC et 6e vo6et
universitaire du prograrunte J'II. Étant donné que le patient artificiel favorise
davantage l'acquisition de savoirs procéduraux, son utilisation serait plus propice
dans le volet collégial du programme FM. Dans le volet universitaire, son utilisation
serait restreinte à l'examen clinique « une heure de temps en temps » et aux
sciences biologiques qui «planeraient quelques minutes d'utilisation ». Tou
tefois, il serait intéressant de se pencher sur sa capacité à favoriser une meilleure
intégration des savoirs procéduraux, cognitifs et relationnels dans une dynamique
d'interventions multidisciplinaires complexes aux termes des cinq années du pro
gramme.
Dans le cas où l'analyse de ces deux scénarios offrirait un meilleur rapport
coût/bénéfice, un partenariat financier pourrait naître entre l'Université, les collèges du
consortium et les établissements de santé qui entourent les campus.
En outre, les personnes participantes reconnaissent que les situations
d'apprentissage simulées (toute catégorie de simulateurs confondue) offrent des
atouts pédagogiques (enrichissement des modes d'évaluation, situations
d'apprentissage répétitives, contrôlées, stimulantes) par rapport à des situations
d'apprentissage réelles. Cependant, d'autres formes de simulateurs, moins coûteux
que celui examiné, peuvent être davantage pertinentes au contexte d'enseignement
des bachelières en sciences infirmières. En ce sens, pour optimiser le choix tech
nologique :
•  l'éva6uation d'autres formes de sirHu6ateurs informatiques doit être
poursuivie par le Département « if ne faudrait pas uniquement haser notre
choix sur les possibilités dé IMTTl afors que d'autres formes dé simula
teurs pourraient être jifiis adaptées, plus flexibles, pfus accessibles à
distance»
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Incidence possible des Tl examinées
sur les défis pédagogiques
Visioconférence
Simulateur (patient dynamique simulé)
Il y a une incidence positive possible sur la qualité de la formation puisque
l'étudiant est placé dans une situation d'apprentissage qui lui demande
d'interagir. On note aussi, que l'acquisition et l'évaluation des connaissances
peuvent porter à la fois sur les savoirs déclaratifs, procéduraux et relation
nels.
Il y a une incidence positive possible sur l'accessibilité à la formation, car
les étudiantes et étudiants peuvent éviter des déplacements, parfois longs
et coûteux, vers les sites de formation.
Il y aurait peu d'incidence sur la qualité de la formation. Au contraire, les
personnes estiment que les possibilités d'interagir étudiants-enseignant et
étudiants-étudiants sont limitées et l'accès au non verbal de la communi
cation est difficile. En contrepartie, quelques personnes admettent qu'elles
peuvent donner aux étudiants l'occasion d'interagir avec des ressources
expertes, occasions qui n'auraient pu être offertes en raison des coûts as
sociés aux déplacements. Les données recueillies ne laissent entrevoir
aucune incidence sur la pérennité de la formation.
Applications virtuelles de collaboration
Il y a une incidence positive possible sur l'accessibilité à la formation puis
que ces outils permettent d'interagir sans contrainte géographique et
temporelle. Ces outils pourraient aussi avoir une incidence positive sur la
qualité de la formation puisqu'ils peuvent générer de nouvelles situations
d'apprentissage collaboratif, diversifier les méthodes et les formules péda
gogiques pour tenir compte des styles d'apprentissage. Enfin, on perçoit
aussi une incidence positive sur la pérennité de la formation, car ces outils
peuvent favoriser l'engagement de l'étudiant dans son processus d'ap
prentissage, accentuer le développement de l'autonomie dans
l'apprentissage tout en fournissant aux diplômées la possibilité d'accéder à
la documentation une fois leur formation complétée.
Il n'y a cependant aucune incidence sur l'accessibilité à la formation puisque
le simulateur doit être utilisé à des moments et des lieux précis, ni
d'incidence possible sur la pérennité de la formation.
Le tableau suivant montre l'incidence possible des Tl examinées sur
l'accessibilité à la formation, la qualité de la formation et la pérennité de la
formation.
Incidence possible des Tl examinées sur l'accessibilité à la formation, la
Visioconférence Applications vir
tuelles de
collaboration
Simulateur (pa
tient dynamique
simulé)
Accessibilité • • O
Qualité • •
Pérennité O • O
Incidence positive possible
Incidence partielle possible
Aucune incidence
o
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Impressions quant aux retombées de
la démarche
Dans cette dernière partie du bilan, nous rendons compte des impressions
quant aux retombées de la démarche'". Elles concernent la visioconfé
rence et les applications virtuelles de collaboration. Une section est aussi
réservée aux commentaires généraux qui se dégagent de l'ensemble de la
démarche.
Au moment de produire ce rapport, l'analyse des données était encore
partielle et fragmentaire. Il s'agit d'un délai trop bref pour répondre de fa
çon exhaustive et rigoureuse à notre questionnement de départ
« comment favoriser le développement optimal de l'utilisation des Tl ». Par
contre, nous sommes en mesure de confirmer les facteurs susceptibles de
contribuer au développement de l'utilisation pédagogique des Tl et
d'étayer des recommandations judicieuses.
Enfin, notez qu'en raison des multiples interférences causées par des
événements ou des changements organisationnels superposés et in
fluents, il est impossible d'isoler avec certitude les retombées des activités.
Le groupe de discussion sur les simulateurs n'a pu être pris en considération pour
ce volet du bilan. Les entrevues finales ont été réalisées avant la tenue du groupe,
ce dernier ayant été retardé en raison des difficultés que nous avons rencontrées
dans la planification et la préparation de l'activité.
les prittcipaux éveMmeHis et cAckHgemeHts ofgaMÎsationMeâs
qui se st4pefposent depuis Ce déùut de Ca détuarcAe
la mise en place et le lancement du programme Fil;
l'arrivée des partenaires collégiaux dans la gestion du
programme FM;
le nouveau plan d'organisation et son impact sur le rôle et
les responsabilités du personnel, sur le climat de travail;
la résolution de problèmes difficile posée par un climat de
travail tendu;
la préparation du changement de statut du département
(Département - École);
la gestion de changements technologiques : nouvelle
plate-forme de courrier et d'agenda électronique, nouveau
système téléphonique;
l'intégration de nouveaux professeurs;
l'élargissement du champ de responsabilités de la direc
trice du Département qui cumule la fonction de vice-
doyenne aux sciences infirmières.
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Les données recueillies indiquent que les groupes de discussion ont
contribué à favoriser une meilleure comprétiension du potentiel et des limi
tes des Tl examinées et surtout, à prendre conscience des défis que le
développement optimal de leur utilisation suppose. En bref, voici les prin
cipaux constats ;
Groupe de discussion sur la visioconférence
Les retombées du groupe de discussion sur la visioconférence semblent
être significatives. Dans l'ensemble, le groupe de discussion sur la visio
conférence a été perçu comme un moyen favorable pour améliorer
certaines pratiques d'utilisation et modifier l'attitude des personnes,
comme le laissent croire les propos suivants ;
« Je trouvais qu'if y avait des trucs très concrets (...). Je peux pas
dire que j'ai appCiqué quefque cfiose en particuCier, je peux juste dire
une attitude. Ça travaiCCé sur mon attitude, line attitude qui est po
sitive par rapport à fa vidéoconférence. Ça m'a rendu çapfus fmmain
parce que ça répondd un Besoin des étudiants (éviter de se dépCacer).
Donc, c'est pfus une question dattitiide, je n'ai pas appCiqué teC truc
ou teCtruc».
« Mon utiCisation a été modifiée par Ca présentation de Lyne Cfoutier.
Ça, j'ai trouvé ça fort intéressant. Ça m'a donné des trucs à penser, d
prévoir d Cavance. Si fa figne est coupée, on fait quoi. Ça vient
confirmer que oui if aut préparer Ces cBoses fongtemps d favance».
« Je suis sûre que depuis qu'on a eu fa conférence de Lyne cfoutier ça
démystifié Beaucoup de cfwses. J'en retiens que suite aux commentai
res faits sur fa tecfmofogie comme fa vidéoconférence, au moins on a
créé un doute dans f esprit de ceux qui étaient convaincus que ce
n'était pas Bon, pour moi en premier ».
« Moi j'ai trouvé cefa super intéressant, particufièrement fa ren
contre sur fa vidéoconférence parce que ça coffait d fa réafité du
personnef et c'était un pair; une coffégue qui présentait son expé
rience».
« L'autre fois, quandj'ai assisté d fa présentation de Lyne Çfoutier,j'ai
Bien aimé ça et M. Dupont j'ai trouvé ça intéressant. J'étais contente
parce que ç'a été très Bien iffustré qu'if faut faire des cfioix quand on
veut prendre cette orientation-là. Çertaines personnes veufent et, c'est
un peu comme fa recBercfxe, if y en a qui en font et dautres qui en
font moins».
« Tour fa vidéoconférence, j'étais un petit peu déçu, mais dans fe sens
où je n'ai pas appris grand-cfiose. Mais je comprends que pour des
gens s'étaient très utifes dentendre ces cfioses-fd. A part fe fait qu'iffaut
s'fiaBiffer de teffe coufeur, fe reste ça moins été nécessaire et quandje
Cai expérimentée, parce que je ne f avais jamais e.xpérimentée avant,
c'était comme si c'était naturef (...). line des cfxoses qxie j'ai troxivé ixxté-
ressaxxte, c'est (M. Dxxpont) qxii, disait qxie ça prend du texxxps et c'est
vrai (fait référence à sa propre expérience)».
En contrepartie, le fait d'avoir identifié les problèmes et les limites, sans
qu'aucune amélioration apparente n'ait été apportée par l'organisation, a
causé des effets pervers aux yeux de certaines personnes.
« On a exi fe groupe de discussioxx sxir fa visiocoixfei-exxce, Bexx Bateaxi, fes
proBféixies de visiocoxxférexxce soxxtpas corrigéspoxir autant. La saffe en
Bas, on a exxcox'e fes xxxênxes « maudits » px'oBfémes qxie foxsque Lyxxe
Cfoutier et Danief Dupoixt soxxt vexxxis. Texsoxxxxe reprend ça. Mais au
xxxoins fd, on poux x a pas xxous dire au Dépaxlemexxt qxi'oxx sait pas de
quoi oxx parfe quaxxd oxx parfe des proBfémes avec fa vidéoconférexice
(...)»
« Si on pense par exexxxpfe d fa vidéoconférexxce, if y avait des cfxoses
qu'on a dit pour favoriser Cutifisatioxx et quaxxd on arrive d
f opérât ioxxxxafiser, fes gexxs xxe s'exx souviexxxxexxt pas».
Groupe de discussion sur les applications virtuelles de collaboration
Quelques personnes interviewées semblent avoir maintenu une attitude fa
vorable envers les applications virtuelles de collaboration. Ils nourrissent
encore des attentes à cet égard.
« J'attends ixnpatiexnxnexxt, ixxxpatiexxxxxiexxt, fes dévefoppexxxexxts avec Lo
tus Mdtes (...) c'est uxxe xxxaxxiéx'e de xne coxxxxecter avec fes étxidiaxxtspour
que fa xxxatiérepasse. »
« Moi c'est sûr que je suis vexxdue d Cidée duxx A'eBCT ou duxx Lotus.
Moi, je trouve que c'est uxi outif coxxxpféxxxexxtaire très ixxtéressaxxt. »
Par contre, il faut souligner que les données recueillies indiquent beaucoup
moins d'enthousiasme qu'au moment où le groupe de discussion a eu lieu.
Elles dénotent une plus grande prudence voire, une déception. Cette situa
tion semble entre autres être causée par un changement technologique
facultaire qui vise le passage de la messagerie électronique Microsoft Ou
tlook vers IBM Lotus Notes. Des personnes ont relaté des difficultés
survenues lors du déploiement de Lotus Notes rendant plus ardue la réalisa
tion de tâches quotidiennes.
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Il apparaît également une confusion entre les activités organisées par le
sous-comité et la décision facultaire de déployer ces outils. Alors que les
personnes croyaient avoir fait valoir leurs préoccupations et leurs besoins
depuis le début de la présente démarche, ceux-ci n'ont pas été pris en
compte par les fournisseurs de soutien technologique. L'insatisfaction est
plus marquée au Campus de Longueuil.
Il semble aussi que le non-déploiement des outils de collaboration de la
même suite IBM Lotus (ceux qui on fait l'objet de la présentation au
groupe de discussion) a entraîné des effets néfastes. Cet outil représentait
une valeur ajoutée comme moyen d'appui à l'enseignement et à
l'apprentissage, mais il n'a pas été déployé.
Commentaires généraux
De façon générale, les données indiquent une appréciation globale favo
rable.
« Je trouve que fe côté sensibiCisation, écfairé Ces gens sur ce qui est
possibCe cfe faire, surtout du fait qu'on sait j>ertinemment que ça s'en
vient. Les gens ont vu que ça pouvait se faire et ne seront pas surpris
de ce qui s'en vient. Ça n'arrive pas de même sur Ca taêCe donc j'ai
trouvé ceCa Bien intéressant».
« Je trouve que c'est aidant, quand vous nous fournissez Cfieure Juste
et dans Ca dernière année pour moi Je trouvais ça toujours pertinent.
On apprenait queCque cfiose et ça faisait avancer ma compréhension
de Ca proBCématique et de ce qu'on peut faire avec cette proBCémati-
que. J'ai pas trouvé ça diJficiCe de m'accCimater au discours ».
Par contre, des commentaires moins favorables ou mitigés doivent être
pris en compte.
« C'est très Bien ce qui est écrit, très très Bien ce qui est écrit (référant à
la documentation préparée par l'étudiante au cours de la démarche) mais. J'ai
encore Cimpression que ce n'est que du papier ».
« Je vais être Bien franche. Je ne retiens rien à part Ce fait que Je sens
qu'iC y a une préoccupation pour ça. Mais, Je vais te dire que person-
neCCement Je suis proBaBCement Bien débordée, ce qui fait que J'ai peut-
être pas conscience de ce qui a été fait».
«Tour améCiorer Censeignement ? Tu vois, si c'était vrai, si c'était ça,
iCn'y aurait aucun ennui. Cet intérêt est Cà au Département. Jamais
Je ne dirai que ce Département n'a pas Ce souci de Ca quaCité de
Capprentissage. Mais dans un mode traditionneC (...) faut pas Juste en
seigner pour enseigner, faut que Ces gens apprennent ».
Les données indiquent que les personnes ont une vision plus critique de
l'utilité pédagogique des Tl. Elles semblent également enthousiasmes à la
perspective de faire jouer un rôle plus grand aux technologies, mais à cer
taines conditions.
Les messages des personnes interviewées convergent toujours vers le fait
que la technologie doit demeurer un moyen pour améliorer la qualité de la
formation et favoriser l'apprentissage. Elle ne doit pas constituer une fin en
soi. Dès lors, il devient important d'accorder à la pédagogie la place prépon
dérante « Ca technoCogie, ça ne rempCace pas Ca pédagogie ».
L'interaction avec les fournisseurs de soutien technologique est toujours in
satisfaisante. Certaines personnes expriment même un sentiment
d'impuissance face à ce problème depuis que des tentatives de résolution
de problème n'ont eu aucun effet apparent. On craint aussi que les investis
sements soient davantage consacrés à la technologie au détriment du
soutien.
Un fort consensus est maintenu sur la nécessité de pouvoir recourir à l'appui
et aux ressources pédagogiques :
« iCfaut savoir quand est-ce que J'utiCise, quand est-ce que ça va amé
Ciorer ce que Je fais ».
« Je pense qu'iCfaut toujours garder en tête que ce doit être aussi Bon,
sinon meiCCeur, que si Ces étudiants étaient surpCace ».
Après avoir pris conscience de l'expertise technopédagogique requise pour
développer de façon optimale l'utilisation des Tl étudiées, le sentiment de ne
pas pouvoir compter sur ces ressources semble s'être accru. Le doute est
maintenu quant à la capacité de réponse des services de soutien pédagogi
que, non pas sur la qualité des services, mais sur la quantité.
De façon générale, les personnes intgerviwées ont aussi insisté sur
l'importance de ne pas prescrire l'usage des Tl ce qui viendrait à rencontre
de la liberté de choisir les outils et les méthodes pédagogiques.
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Recommandations soumises à ia consultation
Pour l'essentiel, les recommandations soumises à la consultation de
l'assemblée départementale s'appuient sur les données recueillies au
près de la communauté enseignante depuis le début de l'étude, et plus
spécifiquement, sur celles recueillies" en mai et juin 2005.
Les personnes interviewées estiment que les Tl peuvent induire de
nouveaux moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage et
contribuer à relever, à divers degrés, les défis pédagogiques associés
à l'accessibilité à la formation, à la qualité de la formation et à la péren
nité de la formation. Dans cette optique, il y a un consensus apparent à
la condition que le développement de l'utilisation pédagogique des Tl
soit optimal, judicieux, intelligent, efficace et sensé.
Pour arriver à cette fin, des efforts considérables et soutenus doivent
être déployés autant par les utilisatrices et utilisateurs « actuels et po
tentiels » que par les décideures et décideurs du Département et de la
Faculté et l'ensemble des fournisseurs de soutien pédagogique et
technologique. Le concours de toutes ces parties est essentiel. Sans
l'engagement soutenu de toutes ces parties, il naîtra certes des projets
intéressants, mais des projets individuels ou isolés qui n'auront pas re
çu tout l'appui et toute la considération attendue et dont les retombées
n'auront pu être partagées.
L'utilisation pédagogique des Tl suppose que les préoccupations et les
besoins soient reçus et répondus, si ce n'est totalement, du moins par
tiellement. Toutetois, il convient de préciser qu'il est fort probablement
impossible d'atténuer toutes les préoccupations et de satisfaire tous les
besoins étant donné les coûts élevés associés à la mise en place des
dispositifs d'appui à l'innovation et de soutien technologique et péda
gogique requis. Il s'agit donc d'un défi à relever collectivement et
graduellement.
Les recommandations qui vont suivre sont basées sur les quatre principes
présentés dans l'encadré qui suit:
la préséance de la pédagogie sur la technologie;
la participation volontaire au recours aux Tl;
la démonstration d'une valeur ajoutée des expérimentations;
le partenariat dans la recherche de solutions avec les acteurs clés
qui peuvent investir et soutenir.
' Entrevues individuelles auprès de 12 professeures et professeurs dont la di
rectrice du département, 3 professionnelles intervenant dans la formation des
bachelières et bacheliers et 1 professionnel, ayant un statut d'employé tempo
raire, responsable du développement de solutions Web et du déploiement de
logiciels.
listes des tecoMiHtattdatioHS sonthises à Ca eoHsuCtatioH
Aux utilisatrices et utilisateurs « actuels et potentiels »
n  Construire une utilisation pédagogique des Tl « optimale ^
alisations d'Instigatrices et instigateurs de projets.
judicieuse », « intelligente », « efficace » et « sensée » en capitalisant sur les ré-
À la direction du Département des sciences infirmières
n  Garantir à la communauté enseignante un engagement ferme et persistant à négocier les ressources essentielles.
n  Confirmer et préciser l'accompagnement fonctionnel et l'appui technique offert par le département.
À la direction du Département et à la communauté enseignante
n  Clarifier et adopter les principes d'utilisation pédagogique de la visioconférence.
n  Développer et entretenir une culture qui marie « pédagogie et technologie » en stimulant un environnement propice aux échanges sur le trans
fert de « pratiques », de « conseils », de « trucs » d'utilisation.
•  Développer les compétences techniques des étudiantes et étudiants pour qu'elles soient au service de ses études en sciences infirmières.
n  Confirmer et valoriser le rôle du sous-comité Tl et lui donner les moyens requis pour associer ses travaux à ceux des autres instances départe
mentales.
Aux décideurs de la Faculté de médecine et des sciences de la santé
n  Reconnaître les efforts de développement, d'adaptation et d'évaluation des moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage en révisant
les règles de libération, de rémunération et de promotion et en renforçant les incitatifs à l'innovation pédagogique.
Aux décideurs de la Faculté de médecine et des sciences de la santé et aux fournisseurs de soutien pédagogique et technologique
•  Consolider et améliorer l'infrastructure de soutien pédagogique et technoiogique :
a) s'entendre pour rendre accessibles les outils technologiques (collecticiel) qui permettent de créer un espace de travail partagé et de com
muniquer en temps réel (audio, vidéo) à partir d'un ordinateur personnel;
b) améliorer la collaboration entre les services de soutien technologique de la Faculté et de l'Université et négocier un virage clientèle;
d) clarifier et revoir le rôle du Centre de pédagogie en santé de la Faculté;
e) intensifier les efforts d'optimisation de l'offre de service du Service de soutien à la formation (SSF) de l'Université.
Recommandation 1 : aux utilisatrices et utilisateurs « actuels et poten
tiels »
Construire une utilisation pédagogique des Tl << opti
male », « judicieuse », << intelligente », « efficace » et
<< sensée » en capitalisant sur les réalisations
d'instigatrices et instigateurs de projets
Les données recueillies indiquent clairement que les personnes sont sen
sibles au fait qu'une ressource coûteuse comme les Tl ne peut devenir
une panacée à tout moyen d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage
alors qu'on peut trouver des solutions plus adéquates par des moyens ou
des outils traditionnels. La majorité des personnes adtière à ce principe
fondamental comme semble en témoigner les mots qu'elles choisissent
pour qualifier l'utilisation des Tl : « optimafe », « jucficieuse », « inteffi-
gente », « efficace » et « sensée ».
Elles croient que des expérimentations « modestes », « opportunistes »,
« itératives », « évoCutives » devraient faire l'objet de projets futurs qui
auront le souci constant de mesurer l'impact de l'usage des Tl et
d'identifier des pratiques transférables. C'est ainsi que la diffusion des ré
sultats basés sur des données probantes pourrait guider d'autres
personnes intéressées et, par le fait même, augmenter les possibilités
d'amélioration des moyens d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage
et limiter les risques de reproduire les mêmes erreurs.
Les données recueillies démontrent qu'il existe actuellement des person
nes ayant en tête des idées de projets pédagogiques ou des instigatrices
et instigateurs d'expérimentations qui perçoivent un potentiel intéressant
dans certaines circonstances. Toutefois, ces informations sont peu com
muniquées à l'ensemble de la communauté.
En outre, l'évaluation des projets pédagogiques est source de publications
scientifiques, atout non négligeable pour des professeures et professeurs.
On suggère que de tels projets puissent également être admissibles à une
subvention dans le cadre des programmes institutionnels de valorisation
des innovations pédagogiques.
Par ailleurs, la réalisation de cette recommandation stimulerait d'autres
projets et pourrait se répercuter sur la valorisation et la reconnaissance
des instigatrices et instigateurs qui pourront témoigner de ce qu'ils font.
Selon la nature et la portée des projets, cette recommandation constitue
une cible d'action à court et moyen terme.
Lire l'encadré à la page suivante pour les thèmes d'expérimentations qui
ont émergé des entrevues individuelles réalisées en mai et juin 2005.
« La suite, je Ca verrais cCans
des projets. Je crois à fa notion
de projets qui croisent Ces Be
soins de (a Base et qu'on arrime
ensemBfe. Ça n'a pas Besoin de
partir den fiaut. Je suispfutôt
de Capprocfxe «Bottom - iip».
Mais ça, ç'aprend une cofié-
sion et un CeadersBip en fiant
pour s'assurer que ça part pas
dans toutes Ces directions. Je
pense qu'on pourrait commen
cerparpiCoter de petits projets.
Je préconise Beaucoup cette
approcCie Cà où on va partir
d un projet assez simpCe et où
on va produire des résuCtats
satisfaisants, assez rapidement
ou, si on n'en a pas, qu'on
puisse se rajuster assez rapi
dement puis. Bâtir sur cette
expérience-Cà qui se déve-
Coppe ».
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Thèmes d'expérimentations qui ont émergé des entrevues de mai et juin 2005
■A Conception d'un projet pédagogiiiiie multimédia interactif destiné à l'accueil, l'intéeration. le suivi des
staeiaires dans les milieux cliniques. Exemples :
•  portail Internet proposant des tiyperllens pour accéder à des lectures complémentaires, un
forum de discussion pour communiquer avec les autres stagiaires, le personnel enseignant,
etc.
•  CD-ROM regroupant l'information et les ressources relatives aux caractéristiques de
l'établissement, de l'unité de soins, de la clientèle, des compétences attendues de l'infir
mière.
A Conception d'un intranet qui donne aux étudiantes et étudiants accès, au matériel (notes de cours, réfé
rences bibliographiques, lec tures complémentaires) uiilisé en complément au cours et à des sites Web
qui se rapporieni aux domaines ou aux fondements enseignés.
A Réalisation d'un ou de projets de recherche dont l'objet consisterait, par exemple, à :
•  évaluer l'impact de l'utilisation pédagogique des Tl sur l'acquisition, le transfert ou la réten
tion des connaissances;
•  vérifier la relation entre l'utilisation pédagogique des Tl et la créativité, la pensée critique,
etc.
as
Recommandation 2 : à la direction du Département des sciences infir
mières
Garantir à la communauté enseignante un engagement
ferme et persistant à négocier les ressources essen
tielles
Les données recueillies depuis le début de la démarche mettent en évi
dence la nécessité de renforcer les dispositifs de soutien pédagogique
et technologique pour favoriser le développement optimal de l'utilisation
pédagogique des Tl.
À cet égard, la direction du Département doit établir des liens de colla
boration étroits avec les instances décisionnelles et les fournisseurs de
soutien pédagogique et technologique. De fait, la mise en (Kuvre
d'expérimentations tirant profit des Tl requiert de fortes convictions de la
part de la direction, d'une part, pour expliquer aux instances concernées
les défis pédagogiques que le Département doit relever, qui souvent dif
fèrent des défis des départements médicaux, et, d'autre part, pour les
influencer à investir dans les ressources humaines, financières, techno
logiques et matérielles requises.
Lors des entrevues, des personnes ont exprimé énergiquement qu'il est
temps de dépasser le stade des constats et souhaitent que la direction
intervienne officiellement auprès des instances décisionnelles et de
soutien en :
n  faisant connaître la position de la communauté enseignante par
rapport aux Tl;
n  fournissant des renseignements précis sur la nature des projets
pédagogiques tirant profit des Tl et les retombées anticipées;
n  clarifiant les attentes de part et d'autre (Faculté et Département);
n  convenant clairement de ce qui est possible et impossible.
La communauté enseignante a fait valoir ses préoccupations et ses be
soins. Des personnes se disent prêtes à débuter des expérimentations,
à certaines conditions. Il faut que des gestes concrets soient posés par
la direction rapidement pour éviter l'apparition d'effets pervers.
La direction doit agir maintenant.
« 'Dire, mon monde,
Ces profs. Ces cCxargés
de cours, voici ce
qu'iCs ont trouvé. Voi
ci ce qu'on a
documenté dans une
démarcCie. Le faire
savoir de façon for
me CCe (...) »
« iCy a des Besoins qui
sont identifiés et Ces
gens vont Cégitime-
ment croire qu'une
partie va être com-
BCée. C'es-tu un go ou
un no go ? »
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Recommandation 3 ; à la direction du Département des sciences infir
mières
Confirmer et préciser l'accompagnement fonctionnel
et l'appui technique offert par le Département
Tout au long de la démarche, le soutien, sous forme d'accompagne
ment fonctionnel et d'appui technique, est ressorti comme un facteur
déterminant. «Tourtant, c'est queCque cfxose que Ces gens ré-
cCament. Iffaut nous soutenir, donner de fa formation, y a j>as de
Cignes directrices, pas de grandes orientations par rapport à ça.
SMoi c'est une de mes attentes, suite à ta démarcfie, qu'if y ait un
pfan. On entendparCer de cfioses et dautres, mais y a rien qui
pourrait dire: voici ce qui s'en vient, voici ce qui est proposé,
qu'est-ce qu'on peut faire pour vous aider ».
Des personnes savent que, de façon temporaire, elles peuvent compter
sur la présence d'une personne-ressource mise à la disposition de la
communauté enseignante par le Département. Cette personne supporte
notamment le développement de solutions avec WebCT et a accompa
gné les utilisatrices et utilisateurs lors du déploiement de Lotus Notes.
Celles et ceux qui ont recours à ce type de soutien l'apprécient et
croient qu'il devrait être maintenu.
Dans d'autres cas, le rôle de la personne-ressource désignée pour cette
fonction demeure ambigu et on souligne qu'il serait important de com
muniquer l'attribution de ses tâches et le type de soutien disponible.
Exemples d'accompagnement fonctionnel et d'appui technique
recueillis au mois de mai et juin 2005
•  Mandater une personne ressource qui aurait la responsabilité de
rechercher les logiciels correspondant aux besoins des ressour
ces enseignantes « Qiiet'qu'un qui a Ce mandat daiïer voir quels
sont Ces medteurs logiciels pour l'es ressources de trailemenl (>i-
èCiograpftique. Tu sais qu'il y ail des gens qui s'occupenl de ça
l...) el qu'on soit consulté. .'Moi je Irouve que c'est aidant. On s'en
va vers quelque clîose qui va être mieux. On est enlre-deux,
mais, à mon avis, c'est prometteur.»
Mandater une personne ressource qui a la responsabilité
d'accompagner, au plan fonctionnel et technique, le déploiement
de futurs outils « :llonnélement, ça va le paraître simple comme
réponse, mais je pense que ce qui s'est jatl à date (évoque le soutien
accordé par le département lors du déploiement de Lotus Notes), a été Cien
fait. Moi, J'ai apprécié beaucoup el si ca continue, dans fa me
sure où on ne nous impose pas une technologie sans nous donner
Ca formation, le liming était parfait comme avec Lotus .'Hôtes.
On a eu Ca possihifité devoir du soutien même après ta forma
tion. Si c'est té modèle qui est utilisé, hen oui certain, iC n'y a
aucunprohtème ».
n  Recruter un analyste en informatique engagé par la faculté, ou
idéalement par le département «'Parce que c'est un département
aussi gros que lé département de médecine dé famitTe qui tra-
vaifCe avec ta réalité dés sciences infirmières, à temps plein ».
F
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Recommandation 4 : à la direction et à la communauté enseignante
Clarifier et adopter les principes d'utilisation pédagogique de la visioconférence
On ne peut passer sous silence l'utilisation pédagogique de la visioconférence dans les recommandations du
sous-comité étant donné la place prépondérante qu'elle occupe dans les préoccupations de la communauté
enseignante. Que ce soit lors d'une discussion de groupe portant spécifiquement sur cette tecfinologie ou
d'autres entretiens individuels, il se dégage un consensus à l'égard du fait qu'il ne faut pas substituer le pré-
sentiel à la visioconférence.
Or, les usages prescrits par la direction du Département, jumelés à l'absence de principes d'utilisation
conformes et équitables, semblent être une source de conflit avec les enseignants. De fait, les personnes
perçoivent la visioconférence comme un incitatif économique plutôt qu'un moyen pour améliorer la qualité de
la formation. Selon elles, les économies escomptées sont irréalistes. Les motifs évoqués par la direction du
Département et de la Faculté soulèvent davantage de doutes et de perplexité que d'engouement.
Deux logiques semblent s'opposer : économique et pédagogique. Ces logiques différentes exigent des négo
ciations entre la direction du Département et les enseignants, car l'obligation d'utiliser la visioconférence entre
en conflit avec la liberté professionnelle des professeures et professeurs.
Par ailleurs, les données recueillies démontrent que les avis sont partagés par rapport à l'ajout, sur le site dis
tant, d'une ressource telle qu'une auxiliaire d'enseignement. En fait, les résultats des expériences qui ont été tentées avec ce type d'aide sont mitigés.
Il s'avère essentiel et urgent d'établir des principes d'utilisation qui respectent les modèles pédagogiques préconisés par le Département et qui soient justes et
équitables pour les membres de la communauté enseignante.
«Tatteins un jjCus grancCnombre
de cCientèfe et c'est vu comme une
soCution_pour rentatnCiser Ce nom
bre de profs à qui on donne trois
cohortespfutôt qu'une».
«On a un intérêt mercantiCe afors
que nous, on veut CutiCiserpar in
térêt pédagogique».
«La technoCogie est un moyen et
iC ne faut pas que ce soit vu
comme une soCution pour rentahi-
Ciser, aCCer chercher de nouveCCe
cCientèCe ... ».
Idée de projet pédagogique d'utilisation de la visioconférence recueillie lors des entrevues de mai et juin 2005
définir les critères et les principes d'utilisation;
développer un modèle d'utilisation adaptée aux approches pédagogiques préconisées, aux compétences à développer, aux caractéristiques de la
clientèle, etc.;
exoérimenter des méthodes et des outils oédaaoaiaues à utiliser en comolément oour favoriser le déveloDoement des comoéfences.
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Recommandation 5 : à la direction et à la communauté enseignante
Développer et entretenir une culture qui marie « péda
gogie et technologie » en stimulant un environnement
propice aux échanges sur le transfert de << pratiques »,
de << conseils », de « trucs » d'utilisation
Bien que la participation volontaire de recourir aux Tl dans la pédagogie
fasse consensus, il ressort de plusieurs entretiens que l'utilisation doit
être encouragée et stimulée par la création d'un environnement favora
ble aux échanges, au développement des compétences, aux transferts
de pratiques, sans négliger l'intégration du nouveau personnel ensei
gnant. De plus, les expérimentations tous azimuts doivent cesser, étant
donné les coûts et la rareté de l'évaluation de tels projets. Plusieurs té
moignages ont permis de développer des moyens concrets pour
favoriser cette culture centrée sur la technopédagogie :
•  structurer et formaliser des lieux et des occasions d'apprendre et
d'appliquer en organisant des ateliers sur des thèmes précis comme
l'adaptation de matériel pédagogique dans un contexte de téléen
seignement, des tables rondes, etc. «Iffaut créer des deux, des
forums, des endroits où Ces j>rofs jyeuvent écCianger ensemôCe »;
n  articuler des situations de formation centrées sur des problèmes à
résoudre ou des projets à réaliser par équipe de domaine à partir
d'expérimentations réalisées par des pairs;
n  instituer, par forme de Tl examinées (outils collaboratifs, simulateurs
et visioconférence), un réseau de promoteurs, de facilitateurs ou
d'amiraux. Ces personnes, en transférant les connaissances tirées
de leurs expériences antérieures,
pourraient aider la communauté en
seignante à faire des choix éclairés et
à développer de nouveaux moyens
d'appui. Quelques initiés pourraient
jouer un rôle accru d'agent de chan
gement au sein du Département;
développer un programme de forma
tion et d'intégration du nouveau
personnel enseignant qui tient compte
des orientations « pédagogiques et
technologiques » du Département. Le
programme devrait notamment pré
voir du temps pour former le nouvel
enseignant à l'utilisation judicieuse
des Tl. Il devrait aussi contenir toute
l'information requise pour qu'il puisse
profiter de l'appui disponible, du ma
tériel, de l'équipement et des logiciels
utilisés au Département. « Qiiand on
intègre une nouveCCe personne au
Département, que ce soit un profes
seur ou un cCiargé de cours qui va
être appeCé à intervenir en vidéo
conférence, que ces gens-Cà aient
une formation initiafe, en mode de
formation continue, au pCan tecCi-
nopédagogique». «Je pense qii'iC
faut avoir une stratégie spéciaCepour
« On n'a pas de deux pour
gartager nos dons coups.
C'est quelque cdose qui se
rait intéressant, ca déjà été
nientionné dans Ces ré
unions. Ça serait Ce l'un
davoir des endroits gour
gartager nos trucs, au ni
veau gedagogique, qu'est-ce
qui ma relie, qu'est-ce qui
marcfie gas ».
« Je SUIS assez à Caise avec
Ce contenu et je me dis c'est
quelque cfiose qu'on de-
vrailpeul-étre continuer
même en deliors de ton
doctorat. Des démonstra-
tions, des références, des
discussions sur fa mise en
œuvre, que ce soit dés
cours, dés conférences: tout
simgfementpour être
mieux outillés. Ça vaut son
gesant d\>r, c'est gfus vi
vant»
Ces nouveaux professeurs».
4^
to
o
Recommandation 6 : à la direction et à la communauté enseignante
Développer les compétences techniques des étudiantes et étudiants pour qu'elles soient
au service de ses études en sciences infirmières
L'objectif principal de cette recommandation est de permettre aux étudiantes et étudiants d'acquérir les connaissan
ces garantes du succès de leurs études universitaires en sciences infirmières en leur offrant des possibilités de
formation. Il a été recommandé par quelques personnes d'organiser, dès le début de la première année académi
que, une formation qui amènerait les étudiantes et étudiants à exploiter judicieusement les Tl susceptibles de
favoriser l'acquisition de connaissances et stimuler l'apprentissage. Les étudiants sont censés être familiarisés au
traitement de texte, aux logiciels de présentation assistée par ordinateur et aux fureteurs pour la recherche sur le
Web. Toutefois, leurs habiletés techniques doivent dépasser ces applications d'usage courant. Par exemple, le Dé
partement pourrait exiger une formation qui associe les compétences techniques à celles d'apprendre de façon
autonome. Ainsi, l'accent ne serait pas uniquement mis sur la technologie, mais aussi sur la pédagogie.
Bien que les personnes interviewées aient peu développé ou précisé leurs pensées à cet égard, quelques thèmes
émergent des données recueillies ;
n  la formation à l'utilisation du logiciel de présentation assistée par ordinateur PowerPoint concurremment à
l'utilisation de la visioconférence pour présenter des travaux;
"  la formation aux principes d'intervention et de présentation des travaux en visioconférence;
n  la formation à l'utilisation des bases de données informatiques non seulement pour repérer des informa
tions mais surtout, pour sélectionner et synthétiser les informations pertinentes et crédibles;
n  la formation aux outils collaboratifs pour que les étudiantes et étudiants soient en mesure de réaliser une si
tuation d'apprentissage en équipe virtuel, interagir avec des pairs, etc.
On suggère l'idée que de telles séances de formation puissent être complétées par « Ce èit du formé » et qu'elles
soient réalisées au début de la première année académique à l'instar de la formation sur l'approche par situation cli
nique.
« Moi je jyense que ça suppose
que Cctudianle est à Caise
avec Ca tecfmoCogie. Une étu
diante qui a de Ca misère à
utiCiser Ce courrieC n'aura pas
tendance à CutiCiser. Je pense
que ça va 0ien, ce n'est pas un
proèCème, mais ça demande
une autonomie de Cétudiant »
« TCCes sont Jeunes et Je dirais
qu'eCCes ontpCus Besoin de
contact avec Ces personnes.
Même si ce sont CespCusJeunes
qui sontpCus en contact avec
Ces tecCinoCogies de
Cinformation, eCCes ont Besoin
de contact avec nous, eCCes
sontpCus insécures»
« J'ai remarqué que
Ces étudiants CespCus
performants sont
ceux qui
s'intéressaient à
f informatique parce
qu'iCs veuCent que Ces
cCwses soient Bien fai
tes, soient BigCi-tecCi,
que Ceurs diapositives
soient BeCCes.»
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Recommandation 7 : à la direction et à la communauté enseignante
Confirmer et valoriser le rôle du sous-comité Tl et lui donner les moyens requis pour associer ses travaux à ceux des
autres instances départementales
Dans l'ensemble, les données démontrent que la communauté enseignante
n'a qu'une idée très vague du mandat et des activités qui ont été réalisées
par le sous-comité. Certaines personnes disent que par manque de temps,
elles n'ont pu apprécier la globalité de la démarche alors que d'autres asso
cient les activités de réflexion individuelle et collective organisées au cours
de la dernière année aux travaux de recherche de l'étudiante plutôt qu'aux
activités du sous-comité.
Également, il appert que l'intégration des travaux du sous-comité aux autres
instances du Département doit être améliorée. Gomme le suggèrent plu
sieurs commentaires, le sous-comité doit non seulement être maintenu mais
aussi, jouer un rôle accru. On pense qu'il devrait notamment avoir la res-
ponsatjilité de :
parrainer, chapeauter, orchestrer les expérimentations pédagogiques
tirant profit des Tl;
servir de tribune à la réception et à la transmission des besoins des
utilisatrices et utilisateurs « actuels et potentiels »;
veiller à la cohésion par des activités d'information et de formation;
stimuler la création de projet de développement;
promouvoir l'existence d'expérimentations et faire connaître les re
tombées;
établir des collaborations avec les différents groupes intéressés;
rechercher des appuis de l'extérieur;
exercer un rôle de vigie en demeurant à l'affût des tendances et des
événements en matière d'utilisation pédagogique des Tl.
«C'est comme si c'était déconnecté. 'Pourtant tu (dési^jne la chercheuse) affais li
Cassemblée déjyartementaCe (...) 'En principe, toutes lés personnes étaient fà sauf
que ce sont des personnes cCés qui sont partout, y pas de muftipCication, d y a une
utilisation très prandé dés mêmes personnes »
« Le comité que vous avez formé, qu'il soit plus visible, qu'il ail un plan connu, que
ces personnes-là soient ciblées, qu'eflés nous fàssenl connaiire CavancemenI dés
travaux et que Ces choses répondent vraiment aux besoins dés fjens »
« .'Moi ce que fe souhaile, c'est que ce comité-là poursuive ses aciiviles, qu'iCdé-
meure. iCpourrail avoir un comilé dés ressources informaiionnelCes qui démeure
pour lé départemeni el qui n'encadrerail pas seulémeni lé soulienpedapopique
aux professeurs, mais aussi, lé soullen pédapopique aux étudiantes. Qu'est-ce qu'on
a à léur offrir, comment on intéfjre lés H dans CenseipnemenI el que ce groupe-fà
soil responsable. Que ce soil eux qui soleni responsables de donner Cinformalion
aux gens pour savoir où ils soni rendus dans le processus. Iffdul qu'il y ail quef-
qu'un dé ciblé, imputable dé ce qui arrive au niveau des U au déparlement,
clarifier lout ça, poursuivre lés lra^^aux, oui oui on en a besoin»
« .'Moij'ai Cimpression d'en enlendreparler une fois dé lemps en lemps, mais ce
n'est pas continu»
« C'est cfair qu'il faut qu'il'y ail dés suiles. SI lé sous-comllé est dissolu, iCfaul qu'iC
soil intégré au comité qui est au-dessus. Il s'agit Juste que Cordre du jour soit en
fonction dés besoins, que ça tienne compte dés besoins dés utilisateurs et non dés
besoins au dessus et que ça serve dé tribune aux utiCisateurs (...) 'Lin endroil où (es
décisions dé fa faculté sont au procès-verbal, disiribué à lout Ce mondé, que ça
serve à queCque chose et que ça s'inscrive dans une dynamique dé consultation, dé
partage d'information (...) Si ce comité-Cà n'a plus lieu el si ce comilé n'esl pas In
séré dans un aulre comilé (curriculum) il va y avoir un manque»
« Ça devrait être un comité permanent, je pense que c'était Cinfent ion. 'Lin comité
vraiment permanent qui continue à se pencher sur Ce sujet, à faire Ce bien, avec Ces
différents comités, constamment penser à l'intégration dés TIC»
«J'aimerais qu'il y ait dés gens qui soient à l'affût des événements sur Ce plan du
développement des Tl et qu'on nous mette au courant dé ça, une vigie.»
K)
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Recommandation 8 : aux décideures et décideurs de Faculté de médecine et des sciences de la santé
Reconnaître les efforts de développement, d'adaptation et d'évaluation des moyens
d'appui à l'enseignement et à l'apprentissage en révisant les règles de libération, de ré
munération et de promotion et en renforçant les incitatifs à l'innovation pédagogique
Les propos sont unanimes : le temps constitue un facteur de risque déterminant au développement de l'utilisation des
Tl. Que ce soit par l'intermédiaire des commentaires émis par les ressources expertes ou par les personnes intervie
wées, le temps consacré à la conception, à l'adaptation et à l'évaluation de moyens novateurs d'appui à
l'enseignement et à l'apprentissage est considérable. Il doit être pris en considération pour des fins de libération, de
rémunération et de promotion.
Jusqu'à maintenant, les moyens pour y arriver ont été peu développés pendant les entretiens. Les personnes se réfè
rent au projet institutionnel d'innovation pédagogique et aux critères d'évaluation de la tâcfie professorale qui
semblent faire l'objet d'une révision actuellement.
«L'évaCuation cfe Ca tdcfiej)ro-
fessoraCe (KTÇJA'Rl)), ce sont
nos adjectifs et notre Bifan, Ca
cCernière Cettre c'est Ce V.jiour
Ce cféveCopj)ement,j)our qu'on
ait cCes formations. On sou-
Baite avoirjiCus cCe formation
à Ca joécCagoffie et Je pense que
CutiCisationpédagogique des
Tl ça pourrait faire partie de
ça »
«ICy a un intérêt... mais à
travers tout Ce reste, ça cCé-
tonne»
-ti.
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Recommandation 9 : aux décideures et décideurs de la Faculté de médecine et des sciences de la santé et aux fournisseurs de soutien pédagogique et tech
nologique
Consolider et améliorer l'infrastructure de soutien pédagogique et technologique
Les données indiquent qu'une grande part du succès du développement optimal de l'utilisation pédagogique des Tl se re
trouve entre les mains des fournisseurs de soutien pédagogique et technologique. Sans leur contribution, les personnes
qui sont prêtes à s'investir dans la conception et la mise en œuvre de moyens d'appui novateurs pourront difficilement y ar
river.
L'infrastructure doit être pourvue d'une équipe capable de développer des contenus pédagogiques, de supporter la gestion
et l'évaluation des projets, de produire, dépendamment de la technologie, des outils multimédias et finalement, de fournir
l'accès à la technologie de pointe et le soutien technologique. Or, il appert que :
n  les fournisseurs de soutien pédagogique de l'Université sont en nombre insuffisant;
n  les fournisseurs de soutien pédagogique de la Faculté de médecine et des sciences de la santé sont méconnus ou tra
ditionnellement utilisés pour l'enseignement de la médecine;
n  les fournisseurs de soutien technologique de l'Université et de la Faculté offrent des services qui ne correspondent pas
toujours aux besoins du Département et, dans certains cas, on questionne même la volonté d'améliorer les services.
Les personnes interviewées admettent généralement que ces services ne peuvent être garants du succès des expérimen
tations sans une réelle implication des utilisatrices et utilisateurs concernés et aussi, sans le soutien et l'engagement des
décideurs. L'offre de ces services doit se transformer afin d'éviter les fragmentations et les duplications entre les fournis
seurs (STI, STIC, SSF, CPS, Carrefour de l'information) surtout dans un contexte où les ressources expertes sont limitées.
Ces services devraient travailler ensemble, non pas dans l'idée de les unifier administrativement, mais pour trouver des fa
çons de collaborer et de travailler en partenariat.
« Ca composante tecfinopé-
cCagope est très cCéficitaire à
rafacufté. If y a des gens au
centraf qui sont fàpour ça,
mais, on est en crise actueC-
fement. Ça pourrait être un
anaCyste en cfief, un ana-
Cyste et un
tecfinopcdagogue, cette
combinaison manque à (a
facuCté et au département ».
«If y a unpotentief dans fa
mesure où fe SSp, fe Centre
de pédagogie de fa santé, fe
STiC vont nous soutenir fd-
dedans ».
a) S'entendre pour rendre accessibles les outils technologiques (applications virtuelles de collaboration) qui permettent de
créer un de travail partagé et de communiquer en temps réel (audio, vidéo) à partir d'un ordinateur personnel
Il faut donner l'accès à des outils plus avant-gardistes tels les applications virtuelles de collaboration étant donné la valeur ajoutée que les utilisatrices et utilisa
teurs peuvent en retirer pour relever les défis d'accessibilité à la formation, de qualité de la formation et de pérennité de la formation. Leur déploiement pourrait
être limité aux expérimentations choisies par le Département et soumises à une évaluation dans le cadre du projet pilote facultaire. L'accès à la technologie est
évidemment une condition préalable à diverses expérimentations, mais elle ne suffit pas.
lO
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b) Améliorer la collaboration entre les services de soutien technologique de l'Université et de la Faculté et négocier un virage clientèle
Plusieurs personnes ont exprimé leur insatisfaction, particulièrement au Campus de Longueuil, à l'égard du soutien
technologique. Les difficultés éprouvées lors du déploiement de Lotus Notes servent d'appui à leurs plaintes. Quelques
personnes mettent d'ailleurs en doute la capacité des fournisseurs de soutien technologique à répondre adéquatement
aux besoins des utilisateurs. Il ressort que les fournisseurs universitaires et facultaires "se fancent Ca CiaCCe" lorsqu'il
est temps de résoudre les problèmes, une situation stressante et consommatrice de temps. Un renforcement de la col
laboration entre le Service des technologies de l'information et des communications de la Faculté et celui de l'Université
est souhaitable afin de rehausser la qualité du soutien offert à la communauté enseignante et aux étudiants.
Certaines personnes souhaitent que le Service des technologies de l'information et des communications de la Faculté se
recentre sur les préoccupations et les besoins en négociant un virage clientèle qui favoriserait un climat d'association
entre fournisseurs et utilisatrices-utilisateurs. On questionne parfois la volonté d'écouter véritablement les besoins et on
remet en question l'attitude et le comportement de certains membres des équipes de soutien technologique.
En plus de favoriser l'accès à la technologie de pointe, on souhaite que ces services se rapprochent des utilisateurs et
collaborent à leur formation comme en témoigne ces propos «Si Céquipe de soutien tecfinorofjique de Ca facidté
cfmnge pas de paradigme (nous contrôCer pCutôt que nous soutenir), nous serons pas pCus avancés même si on a
pfus de fifs etpCus de caméras ».
« Ce fait qu'iC y ait des tecfini-
ciens au Carrefour de
Cinformation et au SUC, iCs
sont en guerre et if y a queC-
que cfiose de pas sain Cd-
dedans (...) Les deux gangs se
parCentpCus ou moins. Lst-ce
qu'ifs ont peur de se vofer feur
joB? If faudrait qu'if y ait une
personne qui vienne s'insérer
entre Ces deux pour améfiorer
Caspect fiumain et diriger Ces
proBfêmes aux Bonnesperson-
«On vous donne une petite formation d une Beure et après ça, arrangez-vous avec vos trouBfes. Vous affez avoir du soutien, mais quand vous affez
710US appefer, on sera peut-être pas fà. On ne retournera peut-être pas vos appefs avant 2 ou 3 Jours. On n'aura peut-être pas quefqu'un sur pface pour
faire cfu cas par cas. Tu sais. Je trouve qu'if y aurait pu avoir, dans un monde idêaf, un pfan daction intermédiaire ». (Références au déploiement de Lotus
Notes).
«Les gens étaient informés de ça, on feur a dit Lotus Pfotes s'en vient,pis, un mome)it doitné Lotus Tfotes est arrivé. Tntre Ces deux. Ces gens ont eu
une petite formation, if y a eu Beaucoup de frustrations. La formation qui a été donnée au déBut,Je suis extrêmement déçue. Je pense que fe Dépar
tement a fait un Bon « move » en offrant un appui tecfinique, parce que sinon, ce serait fenfer ».
Il semble que le développement d'un mécanisme d'échange d'information, de résolution de problèmes et de collaboration continue devrait être mis en place
rapidement par la Faculté.
Une personne mentionne qu'il faudrait également se pencher sur la structure d'accueil réservée aux étudiantes et étudiants et faire en sorte que peu importe le
campus, ils puissent en profiter équitablement.
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C) Clarifier et revoir le rôle du Centre de pédagogie en santé
Peu de données portent sur le Centre de pédagogie en santé de la Faculté de médecine et des
sciences de la santé. Deux personnes jugent cependant qu'il serait important de susciter des
échanges avec les personnes responsables dans le but de partager des pratiques pédagogiques
surtout développées pour l'enseignement de la médecine et voir à la pertinence de les transférer
à l'enseignement des sciences infirmières. On a aussi mentionné la nécessité d'élargir le mandat
du Centre de pédagogie en santé de sorte qu'un volet porte sur la formation à distance, volet qui
ne semble pas être couvert par aucun des fournisseurs de soutien pédagogique et technologique
facultaire.
«S'iCy a un virage qui doit être pris, et on pourrait
Ce suggérerpour Ce centre de formation, que ce soit
un virage tecCinopédagogique. On peut suggérer,
comme iCy a une étude qui se fait au niveau de Ca
formation continue, on peut aussi inscrire Ca for
mation à distance dans Cun des mandats (...) iCy a
une personne qui a Ce mandat daider Ce prédocto-
raCà regarder comment Ca tecCinoCogiepeut aider
aux apprentissages. Si on avait Ca même cCiose ici ».
Il serait souhaitable de mettre en place un mécanisme de coordination facultaire des fournisseurs
de soutien pédagogique et technologique qui ne répondrait pas uniquement aux besoins des dé
partements médicaux, mais aussi aux besoins du Département des sciences infirmières. On suggère de mandater un chargé de projet pour évaluer la situa
tion.
d) Intensifier les efforts d'optimisation de l'offre de service du Service de soutien à la formation (SSF) de l'Université
Les données recueillies à l'intérieur des trois groupes de discussion montrent,
incontestablement, que le développement efficace des moyens d'appui à
l'enseignement et à l'apprentissage qui tirent profit du potentiel des Tl exige
une combinaison d'expertise en sciences infirmières et en conception pédago
gique. Il apparaît crucial de pouvoir recourir à un appui individuel et collectif de
sorte que le développement de moyens d'appuis novateurs comporte les mé
thodologies d'apprentissage nécessaires pour faciliter l'acquisition et la
rétention de connaissances.
Le Service de soutien à la formation de l'Université joue un rôle capital. La
formation des utilisatrices et utilisateurs doit occuper une place prépondérante.
Pour plusieurs personnes répondantes, il est essentiel que les ressources en
seignantes possèdent les compétences en matière d'utilisation pédagogique
judicieuse des Tl de manière à leur permettre d'agir avec plus d'autonomie. En
ce sens, le SSF doit poursuivre et intensifier ses efforts d'optimisation de son
offre de service en tenant compte des considérations suivantes :
n  ajuster son offre de formation technocentrée pour tendre vers une forma
tion technopédagogique particulièrement en ce qui concerne l'usage de la
visioconférence. Il doit miser sur des formations qui permettront non seu
lement de manipuler le nouvel équipement ou logiciel, mais aussi, de
l'intégrer dans l'enseignement. Des formations, de type formation-action
« hand on », sont souhaitées.
•  offrir un accompagnement individuel et collectif aux ressources enseignan-
« Ce que Je vois, c'est que Ces professeurs vont avoir ôesoin de forma
tion. IC vafaCCoir vraiment céduCer des formations ici et non pas sur
Cautre campus, qui répond aux Besoins des professeurs et des cCiargés
de cours. iCvafaCCoir que ce soit Ciand-on, que Ces gens manipuCent Ca
cCwse et CutiCisent tout cCe suite ».
« (...) on n'apprendpas avec des cours. iCfaiit avoir un Band-on, de
sorte que Corsqu'iC y a un premier proBCéme, tu essaies davoir accès d
quelqu'un ».
« Les nouveCCes tecCinoCogies, ça fait appeCd de nouveCCes compétences.
Si t'as pas déformation sur ces compétences, ça n'arrive pas par ma
gie Juste parce qu'on met ça en pCace ».
«T'as Ben Beau dire d quoi ça sert Ce piton, mais s'iCne Cinsére pas
dans Ceur pratique ? C'est une Bonne façon dapprendre, mais c'est Ces
Tower-user qui vont faire ça et Ces Tower user iCn'y en a que io% dans
un groupe en généraC».
«C'est positif, de pCus en pCus on va CutiCiser, mais ça prend de Ca for
mation, pour qu'on m'expCique Ca façon dutiCiser efficacement »
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tes qui sont localisées au Campus de la santé de Sherbrooke et au Campus de Longueuil. À plusieurs occasions, les personnes interviewées ont mentionné
ne pas participer aux séances de formation du SSF pour des raisons de disponibilités et non d'intérêt. Ce problème de disponibilité s'amplifie à cause de la
distance à parcourir vers le Campus principal;
prendre en compte le fait qu'il devra augmenter le nombre de ressources puisque le développement et l'évaluation de moyens novateurs et efficaces de
mandent un soutien accru;
veiller à la diffusion d'expérimentations d'autres facultés et universités qui pourraient servir de modèles de références aux personnes intéressées;
promouvoir des pratiques pédagogiques innovatrices notamment en soutenant la création de réseaux d'utilisateurs interfacultaires, en développant un ob
servatoire pour repérer des outils technologiques appropriés, des expérimentations gagnantes, etc.
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Conclusion
Entre le mois de mars 2004 et août 2005, le sous-comité a voulu encoura
ger une réflexion collective pour favoriser une meilleure appropriation de la
problématique associée à l'utilisation des Tl au Département des sciences
infirmières, l'émergence d'une vision de ce que pourrait apporter le recours
aux tecfinologies de l'informnation et la détermination de conditions et de
propositions pour favoriser le développement et l'utilisation de stratégies
d'apprentissage novatrices.
Pour ce faire, des occasions de réflexion individuelle et collective ont été
organisées pour les personnes désirant vérifier le potentiel et les limites de
certaines formes de Tl, leur incidence possible sur les défis pédagogiques
et les conditions de développement de leur utilisation. La richesse des pro
pos recueillis a rapidement fait valoir que certaines des Tl examinées
peuvent effectivement induire de nouveaux moyens d'appui à
l'enseignement et à l'apprentissage et offrir une valeur ajoutée par rapport à
des méthodes traditionnelles.
En revanche, et rapidement, des obstacles importants pour y arriver ont
émergé en raison des disponibilités très limitées des ressources temporel
les, humaines, organisationnelles, technologiques et financières et d'un
contexte de travail caractérisé par des changements simultanés et
d'envergure. Il est difficile d'atténuer toutes les préoccupations et satisfaire
tous les besoins exprimés depuis le début de la démarche surtout avec un
délai aussi bref et sans la contribution de toutes les personnes concernées.
Néanmoins, nous avons l'avantage de posséder un bagage considérable
d'informations pour prendre position et développer si nous le souhaitons, de
façon optimale et graduelle, de nouveaux moyens pédagogiques au Dépar
tement des sciences infirmières.
Ce que nous retenons du présent exercice :
De fait, à des degrés divers, nous sommes d'avis que les Tl devront jouer
un rôle accru à l'avenir. Toutefois, investir massivement et uniquement
dans la technologie, sans prendre en compte les spécifications pédagogi
ques et les préoccupations des utilisatrices et utilisateurs, risque d'entraîner
des conséquences difficilement remédiables sur l'intention de bien les utili
ser. Bien que les Tl soient sources d'innovation pédagogique, elles ne sont
pas une panacée à toute situation d'enseignement et d'apprentissage
d'autant plus qu'elles sont génératrices de coûts directs et indirects consi
dérables. En ce sens, des dispositifs, autres que technologiques peuvent
parfois procurer une plus grande valeur ajoutée. Il est important d'évaluer
toutes les options avant de privilégier la voie technologique. Il se dégage un
principe fondamental disant que la technologie doit demeurer un moyen
pour relever les défis pédagogiques d'accessibilité, de qualité et de péren
nité et ne doit pas constituer une fin en soi.
L'utilisation des Tl se développera à travers des expérimentations concrè
tes, dont les résultats auront été mesurés à partir de données probantes.
Nous croyons qu'il faut respecter le volontariat et le rythme de la commu
nauté enseignante en prévoyant un temps raisonnable pour le déploiement
de nouvelles Tl et en maintenant les attentes à un niveau réaliste avant
d'exiger à la communauté enseignante des efforts d'adaptation.
Pour tendre vers le développement optimal de l'utilisation des Tl, le
concours des utilisatrices et utilisateurs, de la direction du Département, de
la communauté enseignante, des décideures et décideurs de la Faculté et
des fournisseurs de soutien pédagogique et technologique est primordial.
Les recommandations sont interdépendantes et leur réalisation dépend de
l'engagement et de la participation de tous les acteurs clés.
Il y a quatre principes qui unifient les préoccupations et les besoins des
personnes interviewées :
^  la préséance de la pédagogie sur la technologie;
la participation volontaire au recours aux Tl;
^  la démonstration de la valeur ajoutée des expérimentations;
v' le partenariat dans la recherche de solutions avec les acteurs clés qui
peuvent investir et soutenir.
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Annexe 1
Concepts associés au potentiel des Ti pour soutenir l'apprentissage
Interactivité
L'utilisateur peut créer sa propre démarche de recherche d'information, par exemple, en interrogeant une base de données (inte
ractivité apprenant-contenu), en échangeant avec d'autres apprenants (interactivité apprenant-apprenants) ou en recevant un feed-
back (interactivité apprenant-enseignant).
Intemporaiité
L'utilisateur peut gérer son temps d'utilisation en fonction de ses besoins lui offrant ainsi une plus grande flexibilité et prise en
charge de son processus d'apprentissage.
Instantanéité
L'utilisateur peut accéder à l'information en tout temps et en temps réel.
Délocalisation
L'utilisateur peut, à distance et peu importe où il est localisé, accéder à diverses sources d'information lui offrant une plus grande
ouverture à l'éducation.
Virtualité
L'utilisateur peut accéder à un monde physique qui se rapproche de la réalité lui permettant notamment d'acquérir ou d'améliorer
certaines habiletés d'ordre cognitives et psychomotrices.
Synergie des réseaux
L'utilisateur peut accéder à de multiples sources d'information lui permettant notamment de repérer et d'échanger des connaissan
ces.
Désintermédiation
L'utilisateur peut accéder directement à des sources d'information sans passer par un enseignant lui permettant notamment de dé
velopper ses capacités à apprendre de façon autonome.
^  Inspiré des travaux de Rondeau, A., Lauzon, N., Audet, M., Jacob, R. (2002). Transformez votre organisation grâce aux TI. Isa
belle Quintin éditeur, 2001, 20.
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Annexe 2
Schéma des jalons de la démarche (mars 2004 à septembre 2005)
jlk. Avis - Assemblée départementale
^ Collecte de données individuelles
^ Groupe de discussion : outils coMaboratifs, visioconférence, simulateurs
■I Réunion du sous-comité Tl
2004 2005
03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 01 (203 04 05 06 07 08 09
C.J
o
Annexe 3
Sommaire du mandat et des
travaux du sous-comité Ti
Le sous-comité a pour mandat «de proposer
des orientations, de planifier et de mettre en
œuvre les actions appropriées pour favoriser
l'émergence d'innovations pédagogiques
s'appuyant sur les technologies de
l'information auprès des professeurs et des in
tervenants impliqués dans la formation des
infirmières.
L'équipe s'est réunie à onze occasions en
2004-2005. Les jalons sont :
7 avril 2004
Échanger de l'information dans le but de
valider et d'enrichir la problématique.
Clarifier les attentes et les implications mu
tuelles et s'entendre sur la suite des
opérations.
5 mai 2004
Compléter la validation de la problémati
que managériale et faire état de
l'avancement de la collecte des données.
S'entendre sur une stratégie de réflexion
collective autour des résultats des données
et de la perspective de recherche.
8 juin 2004
Discuter des résultats de la collecte des
données et des orientations à proposer.
Convenir d'une stratégie de présentation et
de discussion pour la « retraite ».
S'entendre sur le rôle et le mandat du co
mité.
18 août 2004
Faire le point sur la validation des résultats
de la collecte de données.
Valider et enrichir le plan d'activités.
S'entendre sur les prochaines étapes de la
recherche-action.
Faire le point sur la validation des résultats
de la collecte de données aux assemblées
du personnel enseignant.
S'entendre sur les suites de la recherche-
action en fonction des priorités retenues.
S'entendre sur les sujets (organisation des
groupes de discussion) à aborder à la
« Retraite » d'octobre 2004.
26 mal 2005
23 novembre 2004
Faire le point sur l'organisation des diffé
rents groupes de discussion.
3 mars 2005
S'entendre sur une autre formule pour le
groupe de discussion portant sur les simu
lateurs en réalité virtuelle et les
didacticiels.
Dresser le bilan des réalisations du sous-
comité (priorités - automne 2004), identifier
les cibles d'actions prioritaires et
s'entendre sur les étapes subséquentes de
la recherche-action.
6 avril 2005
Réunion régulière
n  Faire le point sur l'organisation du groupe
de discussion - simulateurs et didacticiels.
n  Avoir en main les éléments requis pour
amorcer la préparation et la rédaction du
rapport de recommandations.
n  Planifier les dernières étapes de la recher
che-action.
Réunion spéciale
n  Présenter les résultats de l'analyse des
besoins en matière d'utilisation pédagogi
que des TI.
•  Réfléchir à une éventuelle collaboration
pour favoriser la mise en oeuvre des cibles
d'actions.
n  Faire le point sur l'organisation du groupe
de discussion - simulateurs (patient simulé
Urgence Santé Montréal).
n  Présenter les résultats «préliminaires » de
la collecte de données.
n  Définir les besoins en matière d'intégration
des TIC dans la pédagogie et les attentes
de collaboration envers le SSF.
•  S'entendre sur la façon de soumettre aux
membres de l'assemblée départementale
les informations découlant de la présente
réunion (Retraite - Juin 2005).
•  S'entendre sur les suites des travaux du
sous-comité.
26 Août 2005
Valider et enrichir les recommandations et
s'entendre sur la stratégie de consultation
à l'assemblée départementale.
19 octobre 2004
Annexe 4
Visioconférence Applications virtuelles de collaboration Simulateur de type patient artificiel dy
namique - METI
La visioconférence est un instrument interactif combinant
les tectinologies de l'audiovisuel, de l'informatique et des
télécommunications pour permettre à des personnes, ou
groupes de personnes de sites distants, de se voir et de
dialoguer oralement à distance en temps réel tout en se
communiquant non seulement leurs images animées et
leurs voix, mais aussi divers types de documents : tex
tes, données numériques, documents graphiques,
audiovisuels et informatiques. Dans le cas qui nous inté
resse, il s'agit de visioconférence à partir d'un système
dédié, localisé à Longueuil et à Sherbrooke à l'intérieur
d'une salle de réunion ou d'une salle de téléenseigne
ment, comparativement à la visioconférence tenue à
partir d'un ordinateur personnel.
Personnes participantes
(Liste des noms des personnes participantes)
Personnes-ressources
(Nom de la personne), professeure à l'Université du
Québec à Trois-Rivières.
(Nom de la personne), directeur du Service de soutien à
la formation de l'Université de Sherbrooke, technopéda
gogue expert.
Les applications virtuelles de collaboration permettent à
des utilisateurs reliés par un réseau de travailler en col
laboration sur un même projet. Des produits de la suite
IBM Lotus ont été utilisés pour les fins de la démonstra
tion :
n  Lotus Quickpiace : permet de créer un espace de
travail partagé;
n  Lotus Sametime : permet de communiquer en temps
réel (audio, vidéo);
n  Lotus Learning Management System : permet de
créer des cours en ligne;
n  IBM Websphère : permet aux utilisateurs d'accéder à
un lieu unique où toutes les applications sont ras
semblées.
Personnes participantes
le 19 hovemtr* 2009
(Liste des noms des personnes participantes)
le 3 déamiie 2009
(Liste des noms des personnes participantes)
Personne-ressource
(Nom de la personne participante), analyse en informati
que
Faculté d'administration
Université de Sherbrooke
(Nom de la personne), directeur du Service de soutien à
la formation de l'Université de Sherbrooke, technopéda
gogue expert.
n Allie « mécanique et informatique » et permet la modé
lisation de la physiologie humaine avec des réactions
réalistes aux perturbations du système;
n Possède 135 paramètres physiologiques modifiables;
n Réagit à une variété de traitements selon son état phy-
siopathologique : ouvre les yeux, sites de saignement
ou d'écoulement de liquide biologique, pupilles réacti
ves, parle (observateur à distance), respire,
mouvement d'air perceptible, obstruction dynamique
langue, oropharynx, larynx, intubation réaliste, bruits
pulmonaires et cardiaques, drain thoracique, défibrilla-
tion, stimulateur cardiaque, etc.);
n Réagit aux médicaments selon la pharmacocinétique
du médicament en relation avec l'état physiologique du
patient (température, poids);
n Tous les scénarios sont dépendants du patient qui se
ra choisi;
n Réactions possibles (pulmonaire, circulatoire);
n Permet de pratiquer la pose d'un cathéter urinaire,
d'accès veineux périphérique, tension artérielle, simu
lation d'hémorragies, maquillage pour traumatisme,
etc.
Personnes participantes
(Liste des noms des personnes participantes)
Personnes-ressources
(Nom de la personne), m.d. formateur
(Nom de la personne), instructeur
Urgence Santé Montréal
(Nom de la personne), directeur du Service de soutien à
la formation de l'Université de Sherbrooke, technopéda
gogue expert.
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